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M YLeEleur^cefi Vnboheur 
a celuy qui Veut entreprendre 
quelque Voyage , foitfur Mer i 
m furTerrè,defçàuoir la Carte du pais , . 
hifcituam des lieux 3 & les diuers efcneilt 
qu'il peut rencontrer far les chemins , car 
s'il ne cognoîfi les mœurs de ceux qu'il 
conuerfejes Artifices & Stratagèmes en- 
quoy chaque N dtion fe fubtûife tous les 
iours y ïl eft en danger de fevoir enuehppc 
dans de grands malheurs. 

Çjeftlefeulfuiëtqui ma fait re foudre à 
te prefenter ce petit hiure^car te nombre des 
'Larrons efiant infini) & les foupfléffes dot J 
ils Jèferuenty incroyables X ay crèu que cef- 
îoit froffiter an Public y que de t €s met ^ 
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tre enveiïe de tout le monde, affinque ïon 
peufieuiter leurs furprifes. 

Vnfage Pilote ne met iamaisla Voile an 
vent quand il a le moindre foupçon de late- 
pefie futures & s' il efi contraint de pa[fet 
par quelque defiroit, il conjtdere première- 
ment s Une peut faire naufrage Crefchoiïer 
fonvaiffeau. 

Ainfi parmy le nomhre infini des Larros 
qui Voltigent impunément dans les places 
publiques ,\lefi bon defçauoir leurs rufes, 
preuoir leurs furprifes & parer brauemènt 
au coup. Voyla leproffit que tu pourras «- 
rer delà letfure de ceLiure>cartuy ver- 
ras tous les Stratagèmes & Artifices des 
Larros defcouuerts , en attendit que nous 
te préparerons la féconde partie , qui fera 
la fritte de ce fie Hifioirc,où tu pourrasvoir 
des chofes no iamais veues ny ouyes 3 Adieu, 
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PREFACE A V 

LECTEVR. 

■ • • 

• s. * • 

■ 

Ncor que Lycurgus 
Lcgillateur des Lacede- 
monics, ait cfté vn grâd 
hômed'Eftat, & qu'il fc 
foit acquis vne immor- 
telle gloire par les fta- , 
tuts & les loix qu'il laifla 
auxSpartiatcs.Ietrouucneâtmoins qu'il eft 
tôbé envn grad deffautquâd ila permis à fes 
citoyës de pouuoir viure en côtinuel briga- 
dage,veu que c'efloit propremëc nourrir les 
feux d'vne diiTcntion 8c d'vn defordre qui e- 
Itoic capablepar après d'allumer yn brafier 
vniucrfel aux 4. coings de faRepubliquc. Et 
defai£t ilfaudroit vn Thcfée bien coura- 
geux;, & vn Hercule bien fort pour dcfpeu— 
pler vn Roy aum e de ces Bandoliers depuis 
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que vne fais ils ont prispied, &fcfot gKfc 
^cz dans routes fes parties. Car c eft vn ve- 
nin qui comme die le Poète Latin y latins & 
fatius Trires acqmnt eundo^ $c qui reiTern- 
blc aux riuicrcs , lefquelles plus s efloi- 
gncnt'de leurs fources^Sc plus font golfes 
&enflces,&: partant deuant qi>e de vous 
reprefenter les diuerfes induftties & les 
v flratagemes dont vfe ordinairement ce- 
lle Canaille pour attraper Ja bourfe, le 
vous veux faire voir en ce chapitre côbierç 
il cft neceffiure de purger la France de celle 
vermine, & que le* Magiftrats font très- 
louables d'y auoir apporté l'ordre & le mo- 
yen de ne les latffer long temps en campa* 
gneOrpourledirefrâchemct > ceneftpoinç 
dauiourd'huy qu'il ya des Jarrçns dans le 
môdç.Car corne dift tres-bien vn autheur 
an ci en y llyalong temps que leshommes onteom- 
mencéd y eftremefchans. Et certainement il faut 
quête vicefoitbie vieux & bien cafîe,pui* , 
que les Dieux mçfmcsde la folle antiquité 
en ont exercé le meftier: Car Lucien racôte 
au dialogue d'Apollon &de Vulcain > que 
Mercure a efté vn des fins coupeurs debour- 
fequifevit iamais,veu qu'à peine eftoit il 
forty de lcfcaille^ qu'il defroba Joutes les 
vllancilles de Vulcain:onn'ofoitrienlaifler 
cnjfon chemin, tout luy eftoit propre. Vu 
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iourayantfurmÔtéCupidonàla lutte,cô- 
me Venus vint pour l'ébrafler & fe côjouir 
auec Juy de fa vi&oire, il luy dcfroba futi- 
lement ceftcadmirable ceinture dont Ho- 
mère fait tâtd'eftime,&queRonfard après 
luyauoit tâtlouécnfaFranciade.Vne autre 
fois il endormit Apollon,lequelgardoit les 
vaches du Roy Admete(qui eft vn très- bel 
excrcicepourvnDieu, & pat où l'on peut 
remarquer en pafîant quelës anciês ont efté 
bien aueuglez en leur crcance)& emmena 
tout le haras, pluftoft pour brauer Apollon 
qui eftoit deuenu vacher; que pour autre 
defsein qu'il euft.Que voulez vousplus,Iu- 
pitermefmenes'eftpeufauuer des artifices 
de ce larron., car il luy défroba fon feeptre, 
&euftfans doute emporté fon foudre s'il 
n'euftefté trop chaud, imitant piuftoû. les 
boulah gers. qui fc feruent du fou rgon pou r 
tirer leur pain hors du four.Ceft pourquoy 
Homère dâs l'hymne qu'il ki& en fa loua- 
ge, l'appelle Arcon Ph/uth oîijeptiu* 
çedes Larrons. Comme voulant dire qu'il a 
efté le premier qui a enfeignécebeau mef- 
îieraux hommes £t defaict c'eft vne chofe 
remarquable qu'il ny a vice au monde qui 
n'ait efté authorife* parles Dieux, afin que 
les anciens n'euflent aucun fcrupule de les 
fuiureà la trace, &c d'imiter leurs a&i©ns s 
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Induftrle qu'on doit attribuer au diablequi 
a inuenté toutes forces de moy es pour atti- 
rer les hommes àfafuitte, introduifant par 
le moyen des faufTcs diuinitez le vice en la 
place de Ja vcrtu,& fe feruanttnefme le plus 
fouucntdcschofes eftiméesfainâes & fa- 
crées pour faire glifler fon venin auec plus 
d apparence. Et par exemple, qui n'euft 
cfté bien aife entre les anciens de brigander 
&derauirlebien de fon voifïn,puis qu'ils 
voy oiêt que Mercure melme fe mefloit du 
mcftier # & portoit la courte efpée,qui eft-cc 
d'entre eux., qui n'eufteftimé à hôneur de 
future les veftiges dVn fi braue châpilô? Cui 
fas per lirnen ~\trurnque folus habetgeminoquefa- 
cit commerciamundoïcommc did ClaudianJ 
Tel maiftrc,tcl valet, tel Prince,tei fubie&, 
puis queles Dieux du temps paffé eftoient 
larrons, il falloit que les hommes s'en mef- 
lafTent.Auffienauons nous veu les efFe&Sj 
car Tefpace de quatre ou cinq mil ans , de- 
puis que Ncmbrod par vnc arr ogâce infup- 
portable mit la première pierre à la tour de 
Babcl,ce n a efté que confufion, que meur- 
tre, que carnage, que larcin & brigandage 
en T Vniuers. Les Affyriens rauagerct tout 
lepaysdésenuirô pour baftirleur Monar- 
chie, maiscenefioitque préparer vn tro- 
phéepour lçsMedcs>qui leur tomber et dcA 
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fus les bras, & pillèrent tout ce qu'ils auôi êc 
bringandéfur les autres. Les Medes iouy rct 
quelque temps de leurs defpouïlles, mais 
ils furet bien toft dcfpouïllez par les Pcrfcs a 
iufques à ce que les Romains venanslà def- 
fuspillcrct &emporterêttout,&fe rédirec 
maiftres vniuerlelsde la terre, n'y a^at puif- 
fanccquinetrerablaftfoubs le bruit de leur 
renommée. Et puis en fin qu'eft il arriué: 
après quelques reuolutions de ficelés, tout 
cegrand Coloffequi defon ombre faifoic 
peur aux habitans les plus reculez delà terre 
a efté defmcmbrc par pièce , chacû en a pris 
vn lopin,& cii demeuré auilî neud que loy- 
fcaud'Efopcquand tous les autres luy eur éc 
ofté fes plumes empruntées dcfqueliesij fe 
paroit& faifoitdu brauache. Car TEmpiie 
Romain eft maintenant diuifé en autant de 
portionsqu il y auoit de citoy ês en la vieille 
Rome. Aufli cftoit-il raisonnable qtie la .fin 
refpondift au commencement, Scpuis que 
cefte Republique n auoit efté baftie & aug- 
mentée que par brigandages , vols, rapts* 
violements & mafTacres(caril n yaperfônc 
qui nefçachcqueles premiers citoyens de 
Rome ont efté tous gueux, réfugiez , co- 
quins.bânis &c vieux beliftres, coureurs qui 
fe mirent foubs i'enfeigne de Romulus, Se 
acquirêt peu à peucefte fouucraincpuifîace 



qui a commandé depuis l'Orient iufques à 
rOccidët)il failoit quetout cela retournait 
àfoncentre^&qu'cnfinccft Empire fut • 
proyede tout le monde, puis qu'il n'auoic • 
efte faid que de morceaux & de pièces rap- 
portées, 5c neantmoins ietrouue des larrôs 
bien plus anciens que tous ccùx-cy, caries 
Egyptiens furent les premiers des hommes 
après le déluge qui commencèrent à defro- 
ber,couftume qui sefi tellement perpétuée 
en celle nation, que mefnae on les void en- 
core courir p*r bâdesdenoyaumje cnRoy au 
me pour donner la bonne aduenture aux 
foux, & attraper Jeur argent, Se neftoit que 
Xô regarde pluftoft à leurs mains qu'à leurs 
pieds, ils feroiêt vn terrible efearre dans les 
villages & dans les roaifons eiloignéès. 

Les Sçithes Se les Barbares ont efté aufli 
fort fujets à cefte mefehante inclination, ati 
rapport d'HerQdottf, car ils eftimoient que 
tous hiens eftoient communs auflibien aux 

* 4 

hômcsqu aux autres animaux,&principale 
jnentpourleviurê,carilsnc fafoiet aucun 
* fcrupule lors qu'ils fçauoient où ïly auat 
dequoy difner,deferucr defïus les plats. 

Mais les Lydiens eftoiët encore bien plus 
ruftres 8c fauuages^càr ils teaoict pour vne 
maxime infaillible , qu'on ne deuoit 
iamalsfottir d'vnlieufansfe garnir &met* 
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trc la main fur quelque chofc.&r peut-on d^ 
reque de cçfte race il s'en eft efleué vne gra- 
de Cofonic parrfiy nous : car il ne fe fauc 
point feruir des lunettes de Hol)âde,ny des 
beficlcs de monfieur Percz pour voir com- 
bien la France eft féconde en larrons & en 
brigands, veu que la moitié du monde voi- 
le Tautre, & le plus fouuct il y en a que auec 
vne plume volcrôt mieux que nefitiamais 
l'Aigle porte- foudre de Iupiter,ny les Fau- 
cons de ce nobles ren^mé voleur de l'an- 
tiquité. Or de ces larrons on en peut faire 
vne diftin£tô,fçauoir eft des gros &despç- 
titsrcarnousfomes auiourd huy en vn fie* 
cle fi miferablc, que le plus fouuent les gros 
larrons danfent au brâllc des autres larron- 
neaux,& tel fera foubsla potence regar- 
der vnpauute coquin qui va pafler le pas, 
qui a plus mérité de morts que l'autre h'a 
voilé de fois durant fa vie. Que fi ieïhe v<m* 
lois eftêdre en ce lieu fuir ces gros milourds 
qui fe font engraiffez du bien du public co- 
rne des fang fu ès, & qui regorgent mainte- 
nant de piftoles & de quadruples^ie defeou- 
urirois les fecrets de leur cabalc^Sc mettrois 
au ioqr l'artifice dont ils vfét,tam en guerre 
qu'5 paix.pouren attraper à droi£t& à gau- 
fhe:mais c'eît vne matière tant de fois re* 
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battue Se fi peu examinée, que i'ayme mi- 
eux me taire que me mettre au hazard d'en ■-. 
dii'courir Se n'en pouuoir dire afles.-car puis 
que la langue de ceux qui en deuroient par- 
ler n'ell couuerte que de piftoles, Se qu'on 
achepte leur filenceau poids, de l'or. Puis 
que les yeux des clairs- voyants, ou préten- 
dus tels font fermez, se que la chambre dç 
Iufticecft interdi&e, à quoy bon de renou- 
ueller des playes dont le feul fouuçnir nous 
c(t funefte, & ne peut engendrer en nos ef- 
prits qu'vne douleur intérieure de voir ccft 
Èftaten l'extrémité où ces fang;-fucs l'ont 
réduit,^»* fupra nos nilad »oj,difoit vn anciê. 
Peut cftre en fin que les ailles de ces Icares 
ambitieux qui veulent voler fi hault/e fon- 
dront à l'afpe& des rayons &des lumières 
cfclattantcs de ce bel aftrc dont ils terniffêt 
lafplendeur Se la magnificence par leur lar- 
cins publics.Maisque peut-on fairefila cor- 
ruption eft fi auant enracinée dans les par- 
ties nobles de ce Royaume ,fi le brigâdage 
pafTc tellemenc pour maxime, qu'vn ie ne 
fçay qui,lequel s'imaginera d'eftretôbé des 
nues côme vn troifiefme Catonjdoiue gai- 
gner par ao,oudefrober,pour parler plus 
correctement quatte- vingts ou cent mil ef- 
cusàla vcuc 4e toutle monde. 
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—fiUtdituraleapeYnox 
*Àntc RttpclUnos:&fi MonfKjfulammmis 
Cajlra Carent. 

Si tout le monde court après ce de forjrc^ 
$c que ncantmonis on laiffe cnuolcr les oy- 
féaux après auoir trouué lenid.Doiton trou 
uer eftrangeficeux qui font les plus zelez 
aubiende l'Eftatn'en difentmot.Ie veux 
pourtât demeurer dans les bornes du filen- , 
cepoureequi regarde cefubieâ:, & quitte 
librement les gros larrons pour venir aux 
petits , auec ce regret neantmoins que ic 
laifîe fous ma plume vndes principaux ar- 
gumens de cefte hiftoire* car il ny a person- 
ne qui ne fçache le iufte refTenti ment que ce 
Royaume peut auoir dvne infinité de gens 
qui luy rongent les entrailles. 

le dis donc,pour reuenir àmonfujet>que 
toute la France en gênerai a intereft qu on\ 
la purge d'yne infinité de larrons, de bri- 
grands & de beliftres qui vaguent cà & là 
où lepremier vent les emporte , pour attra- 
per au coin d'vn bois & vie &bourccàvn 
pauureroarchâdjcar le nôbre en eft auiour- 
d'huy fi grand , que quand le généreux Al- 
cideretourneroitaumôde,ie nefçaypasfi 
famaffuc feroit afTcz capable pour les 
acrauanter. 
Ceft ce qui m'a donné fubiefl; d'entre- 
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prendre cefteHiftoirc,a(în que par la fe- 
dure des a&ions eftranges & tragiquesqui 
fcVerrôc enla fuitte de ce difcours,lcsFran- 
çoispuiflentau long cognoiftre l'obliga- 
tion qu'ils ont à leur pays, de le deliurer 
de ceftepefte contagieufe. 
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De la "V/V tragique du Capitaine Lycaongeneral 

des Larrons > de fon extraction j f ju 
mieres aElions de fa ieunejfe • fvo /va * 

Chapitre. L 

Epuisquela ragc&ledcfefpoirs'etnJ 
paredel'efpritd'vn homme ,& que 
le laillanc emporter où fes defirs 
aueugles le rauiirent, il lafche les ref- 
ne? à Tes pallions defreiglees , il ne 
le peut rien voir au monde de plus brâuacheny de 
plus infolentjil gourmande leCicljdefpicelesbellins 
& croie que les Aftresluy font redeuables de leurs 
influences , la Terre celuyfemble n'eft pbint digne 
dele fouftenir, & TOcceân neft point large aires 
pour luy fèruitde retraitte, ilfoiiffle la peur flirtons 
ceux' qui l'approchent , (es paroles font foudres , fés 
regards des elclairs& fes délibérations des Ediâs ir- 
reuocablesril s'imagine que les Montagnes doiuerçc 
cfcrouler au feul afjpeft de Tes y eux>& elt alTez ambi- 
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£ Inventaire gênerai de 

tieux pour fe pcrfuader que les Riuieres fe fcndçdrit 
en deux pour luy faire paflage. 

Telles font les Rodorobnts du Capitaine Lycaoni 
qu'on peut à iufte tiltre appcller le General des 
Larrons, wïïx bien que Mercure,cai: jamais la Fran- 
cciiefevit trawaillee d*vn tel tyran,ny plus lôg-tëps , 
feruir de marche-pied à fes fureurs. 

Plutarque raconte que le chemin d\Athcnes e- 
r ftoit iadii fi remplie Larrons,qui peine ofoit-ori 
en approcher , entrautre fur le Territoire d'Epidau- 
re>il y auoit vn Periphcdcs lequel rauageoit tout le . 
pays^de manière que le plus fouuentles Athéniens, 
fe trouuoient atuappez^iufques à ce qu'enfin The- 
fee le deffit auec fa maiTuë propre , & en érigea vn 
trophée. Mais depuis que la France ell France ,& 
qu'elle s'eftfouftraitederobeyflance des Romains ' 
fecoiïant le ipug impérieux qu'ils auoient fur ces 
Prouinccs,ie ne crois point qu'il fe foit rencontré 
vn Volleur plus infigne que ccluy-cy,car commeic 
vous ferai voir par cet échantillon de fa yie.il a plus 
fait feulTefpace de vingt ans , que non fait tous 
les autres depuis cinq cens. * > 

Ce Tranche- montagne eftoit Breton >&C natif de 
l'Ifle de Narmontier^e parens nobles^ais qui dé- 
généra de cefte ancienne Noblelfe , qui auoit tou* 
fiours fait marcher fes ancefti es dans le train de la 

vertfu.' 4 

A peine auoit il atteint laage de dix à douze ans* 
qui fit paroiftre en fa faceles véritables marques du 
courage qu'il imprimeroit fur le dos des ennemis, 
car rien ne s'ofoit oppofer à fa fureur ,& femî>Ioic , 
défia deuorer des yeux ceux qui le regatdoient de 
crauers , de façon que chacun difoit que ce n eftoit 
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FFliftoirr des Larrons. Llu. H. j 

pdint vn homme , mais pluttoft vn monftrè que 
l'Enfer auoic vomy du profond de Tes abyfmes,pouc ' 
luy fatre meure au iour vne infinité de volkries & 
brigandages,par lefquels enfin il s'eft filé le cordeau 
fatal de la mort, & du iuftefuplice que Dieu prend 
de tels aodomonts après les aubir longtemps auen* ^ 
du à pénitence. 

5 es parens,commc gens d'honneur s'eftonnoient . 
de l'inclination que ce ieunc enfant auoit au mal, 
car il nefçauoit s'empefeher de battre fes compa- 
gnons , les gourmer atterrer,& eftreen continuelle 
prife auec eux, mais fur tout on ne l'ofoic laitier 
fe\il , à caufe de l'inclination qu'il auoit de defro- 
ber. ' . 

Cependant la guerre faifoit inonder la France 
de tutie & de camage,& l'Efpagnol voulout conte- * 
fter auec Henry le Grand vray héritier cfe là cou- 
ronne , & le droift que ce Prince immortel auoit de 
rentrer en fes terres,couchoit de fon refte, toutes les 
campagnes tremblôient fous la furie de la tourmen- 
te^ l'otage eftoit fi grand qu'il n'y auoit lieu dans 
ce Royaume qui ne fumaft fous le carnage horrible 
qnife faifoit des ennemis. 

Lycaon defia venant grand eftoit afïezlibertinde 
fa nature, & ne poivuant-fupporter les rudes mena- î 
ces de fes parens , fc refolut de les abandonner pour 
fuiure la guerre ^'imaginant què de croupir plus 
. long-temps oy (if au coing de fô feu,c eftoi t fe nour- 
rir dans vne fetardife parelîcuïc,qui fer oit languir fes 
ieuncs ans: refolution qui ettoit ties-lotiab!e,s'il 
n euft efté porté que dvndefir de fe faire paroiftre 
dans les rrmees,fans fuiure le penchant de ù ruine, 

6 fc bafùr le precipicc>où il eft enfin tombé. 
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Mais cet efpnt qui bouïllÔnencpeutderaéiirër 
dàslacofirtance,îl falloic qu'il fiftdenouuellesa&i- 
ons,par lefquels il acquit vn renom ecerne^commc 
autrefois auoit fait ce brufleur du temple d'Ephefe* 
qui reduifit en cendre le plus bel édifice du monde, 
afin qu'il fûft couché dans iesarchiues de lapoftcri- 
té. 

Commeileftfurlepointdepârtirde fon pays; il 
fin long- temps àfonger en foy-mefmc (bus quels 
drapeaux il (è deuoit earooler,enfin il fuiuit l'armée 
du Duc de Mercure /où il fut foldat, mais comme 
peu à peu le defir de paroiftreeut efueillé fon coura- 
ge^! n'y auoit de là en auant rencontte ny entreprifë 
où il ne fe trouuaft,il mefprifoit tous les hasards , & 
fe iectoit au milieu des feux & des flimmcs,tuoit & 
mallàcroit tout ce qui luy venoit audeuant, de faç5 
qu'en peu de temps il s'atqûift vn tel renom dans 
l'armeejqu'on ne partoit que de Lycadn,fon coura- 
ge cftoit inexpugnable^ la terreur qu'il imprimoit 
fur les bandés ennemies eftoit fi grande , que le feul 
brui£kdc fon nota leur verfoit l'épouuante furie 
front,& fc fioient plus à leurs talons qu'en leur ad* 
dretfe. ; ' 

Ce flot de bon- keur qui l'accompagna du comciv 
cernent lefitcbgnoiftrc par les principaux de l'ac- 
mee,qui voyans fon port , fa façon, y n homme bien 
proportionnéjfortadroiâauxarmes.Brcfjqui nede- 
mentoit en rien la valeur de fes anceftres,ils lui don- 
nerent vrie compagnie/îans larmee^ùrcuenement 
refpondit fi bien aux efperances qu'on auoit concèu 
dcluy,qu'enmoinsdérienil eftendit fa renommée 
par toute la France,dequoy feiparcns receurent vn 
grand contentement.- car tiransdes coniedtwrçs de 

;• . ■ < ■ - 
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(es premières a&ions , ils ne fc fuflènc iaroais pcrfua- 
«léqu'vniourild'euft faire efclorc de fi genereufes 
proiiellès. D'où nous pouvions cognoiftre qu'vn feul 
a£ke n'engendre pas l'habitude, eommt dit Arifto- 
te, mais que nous nous trompons fouuent au juge- 
ment que nous faifons dçs chofes par le dehors: Car 
qui euft confideréLy çaon dan$ les annees,qui leuft 
veu fondre d'vn côurrage hardy fur Tes ennemis, 
Comme vn Aigle fur faproye^ n'euft iamaisdit qu'il 
euft voulu obfcurcir vne fi belle gloire pat des a- 
âions fi infâmes, qu'il fit paroiftre depuis: mais Tin- 
confiance des chofes eftfi grande, que le plus fou- 
uét.ccux qu'on eftime deuoir eftreles plus vertueux, 
font ceux qui font plus enclins au y ice , & telle ca 
guerre fera plus valcutcux que Scipion Se qu'Anni- 
bal, qui en paix fera plus couard, & plus poltron 
qu'vne poqlle moiiilieeAqui fe dépouillant duvray 
courage dont vneame bien née eft enrichiedelaNa- 
turc, terminera toutes Ces avions d'y ne rage defef? 
perce, voyons. en vne expérience manifefte en ^y- 
çaon,puis que nous auons veu Ces commencemens. 

— : — e — : 

5 vit te de U Ytedn QtpitAine Yycdort^/k refoluttort 

tnefcbttnte ,fcsrufi$ ,fî»*Jfts çrJtrAttgemes, > 
toutcequilaf*tideplusejir*ttgc 
depuis qriilfemift à btigtnder* 

Chap. h. 

CEn'eft point fanmifon qu'Epiftetc difaitque 
la guerre cftoit la fieure d f vn Eftat qui peu à 
peu confonvnoitfa vigueur , Se eftouftoit les fotees 

6 fa puif&nce, caries me fines efl£p#s que la fievrç 

>: v A a hj 
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produift dans le corps de l'homme , après la crifc?: 
Lcsmefmcs voit-on eftre produits Se engendrez 
dans vn Royaume par la guerre. II n'y aperibnne 
quittait expérimenté qu'après les fièvres quartes, 
x il demeure en nous* vu certain refte d'humeur qui fe 
iette fur vn membre particulier , & celte de trauail- 
ler toutlecbrps en gênerai, pour s'attacher à cefte 
partie feule. De mefme quand le Dieu de la guerre 
a fait voler la fureur & le carnage de tous coftez, Se 
qu'il a empoiypré les campagnes d'vnRoyaume en* 
$ier Ju fang de fes Citoy es , tout le venin de kguer- 
re ^afïèmfeiç en vn endroit , & fe iettç fur quelque 
canton particulier. 

Nousauons veu cecyenla perfonnede celuy 
duquel nous examinons la vie ,*car ceux qui fe per- 
fuadoientquelapaix auoit entièrement diflipé lc9 
feux & les mutineries de la guerre, trouuerent ^en- 
finque le Scorpion na pire venin que celuy qu'il 
garde en fa queue ,& qu'il ne faut iamais efperer 
• dVn homme, iufqucs à ce qu'on en voye la fin. 
Lycaon foldat de fortune, & qui seftoic acquis 
quelque gloire à la fui tte du Duc de Mercocur, fc 
promettait vn orage perpétuel en nos guerres ciuil- 
les,&s'imaginoitdene pouuoir iamais manquer, 
pourueu que la diflèntion des çrançois & des Efpa- 
gnols engendraient vn continuel defbrdre dans ccft 
Eftat, & de fait fon General, qui durant fa vie a 
toufiours aymé Us braues courages luy tefmoignoit 
toutes fortes d affc&ions à caufe de fa valeur. 
M^is comme le Ciel n'eft point çoufiqurs armé de 
foudres & de courroux pour (evanger des mortels, 
rcucncmentmonftrainefperément que Dieu auoit 
pi tié de nos malheurs , di ffipant tout a càup le$ oça- 
gequinouîmenaçoient,cequi fit qu'on congédia 
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toutes les armées & que la France iouyt du r«pos 
ou elleauoit afph é tant de fois. £ 

Àinfi Lycaon fe voyant à fec , par le calme de la 
paix qui fie incoutinéc r'alïèoir les vagues de la tour- 
mente, & fesefperances éuanouyes auec les brouil- 
lards de la guerre, fe laide gaigner au defefpoir qui 
luy fait prëdre les bois,&laiiIac abaftardir la vigueur 
Je Ton courage , 8c rouiller Ces côceptions guerrie- 
rieres à faute de moyens, & d'exercice , où il fe peut 
tenir en haleine , iladuancefa main meurtrière fur 
lepaflknt,&fesdefirs au pillage defes moyesj&d'vn 
généreux Thefce , il fe transforme en vn Sinnis mô- 
ftrueux& rauUleur. Voila corne les esprits les plus c- 
fleuez fe laiiiec quelque fois aller en fumèe,car quat 
vne fois ils fe laiflènt pofleder par le vice/ôteeuxqui 
defpeignent plus au vifl'énormicé de leur malice. 

Luy donc eftant robu(te& fort redouté, ne man- 
que point d'eftre tuiui de beaucoup de ges de fa for- 
te, quiattachentleur vie &leurfortunc au roefine 
hazardquelafienne, &entr autres de deux de fès 
frères qu'il attire à fa cordellc & /amalfènt à mef- 
mc tëps lefcume de toute la haiue& balle Bretagne, 
Poi&ou&autres circouoifins 5 il fe trouue accôf agné 
de plusde 40ohommcs,tôus de fait>& qui ne relpi- 
roient autre chofe que le caenage , de façon qu'on 
peut dire que ceftoit.vn autre Romulusqui vouloit 
eftablir vne nouuclle Republiq^ & femerla diuifio 
dans les Prouinces de la Fiance,mais il s aduâce trop 
fort, il a desdeffeins trop hauts, & trop relcuezpour 
les mettre en extfcutiô, c'eft Icare qui prefume trop 
defes forces , auffiapprcndra-il à tbq dam qu'il 
vaut mieux viure dans la mediocritç que pr tMi c 1 ef- 
fort fi haut,on voit peu deTabertans auiourd'hufiqui 
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ayantladeuife c^e ce dcfiucuré ^rançois, J< rJtttL 
grande cio/cïfeCoxçnt mis la couronne fur la tefte, 
nous ne forames plus au temps dçs vieux Romains 
l\y dcsSabins pour accroiftre noftrc puiflace par des 
japs , Se vollemens publics , mais Lycaon auoit l'efr 
, prit trop enflé pour fç représenter toutes ces confi- 
derations , il faut que ce Feu efclatte,d'euft- il creutr, 

6 partant voyons ce qu'il fera auec fes Bandoliers. 
Comme ce dcfperé voit accompagné Se enui- 

ronnéde gens rçfblus& déterminez comice kuy : il 
s'aduifàdprôrçiprc premièrement tous les dépeins 
«de ceux qui luy pourroient nuirç, & partant deuant 

Sue de faire eiclore aucune de fes entrjsprifes, il fç 
aftit me fortereffe dedans la foreft de Machccou, 
qui eft vn lieu fort defert, Se grandement reculé du 
commun. 

Il'eft impoflible de vous dirç auec quelle diligen- 
tf'fe fortifia dans cefte retraitte , car (es Bandoliers 
autant animezdu defîr de conferqcr^leur proye que 
delarauir, trauailloientiour & nui& au remue- 
ment des terres & foflèz , iufques a^e'que le loge- 
ment fu.ft en eftat de fouftenir vn aflaut : Ce qu e- 
(tatutfait ils commencèrent^ fe feparer par bandes, 
& a courir qui ça , qui là : de forte que de cefte four- 
milière ils |sefpancherent en. tous les endroits du 
Royaumc&eftoit-oncftonnéquedç iour à autre 
onneparloitplusquedcma(Tacrçs & de vols, fans 
fçauoir d'où ce déluge de voleurs arriuoic , Se ainfi 
cnpeude temp$, ilsremplirent leur fotterefle de. 
quantité dç butins , dç marchandées , d'argent, 
autres cho/cs -qu'ils rencontraient. 

Ce bruiâ^incentinent voile par tout ,chacun s'en* 
quiçrt doùpeut venir vneeffionterie tant fignalee* 
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&n y jiperfonne qui s imagine la verité du fait, s'il 
n'en a fait l'expérience en fa propre perfbnnc. 

De vous déclarer par le menu les vols, les malTa- 
cres , & tueries que cefte troupe dcfefperec a fait 
dans le Poiftou ,dans le Saintonge, Aulnis, Noç- 
mandie & Bretaigne ,îî eft impoflîble. Le debord 
destorrens ,lebouluerfcment des efelufes, çy 1* 
X uyne du Ciel ne fait yn tel rauage fur les bleds , que 
faifoit cefte troupe mutine en tous leslieu x où ils fç 
rencontroient, car il ne leur roanquoit aucune ar- 
mes, ny deffenfiues, ny offenfiues,iointque lad- 
,dreire qu'ils auoient tous de longue- n^in,& la ra- 
ge dont ils eftoient tranfpprtez les rçndoic comme 
inuincibles, & cft chofeeftrange qu'ils voltigeoienç 
à cent lieues la ronde, tantoft en guife de mar- 
chands, tantoft en façon cfArchers, & tantoft ha- 
billez en gentils- hommes, & nefpargnoient la vie 
de pas vn de ceux qui leur venoient à la rencontre, & 
qu'ils cftimoientauoir de l'argent. * . 

Quant à ce qui rçgarde Lycaon , il n'alloit iamais 
que bien accompagne, & monté à l'aduantage, de 
peur desembufehes, au refte il eftoit quelquefois 
afTez traiftable^a^r il ne reduifoit iamais ceux qu'il 
voloitaudefefpoir. Auffi neluy falloit-il aucune- 
ment defguifer latérite, où autrçmcnt pn encou- 
roit vn hasard de lailïer la vie^auec la bourfe. 

Vniout eftant party tout feul de fa fortereffe," 
tandis que fes compagnons eftoient ellez fouragec 
aux lieux circonuoifins, il s achemina vers le grand 
* chemin de Nantes, & Ce cacha dans rcpailfeurd'vn 
/-bois , où il demeura couché fur ie ventre prés d'vne 
heure, iulques a çe qu'enfin pana par la vn boa 
villageois , aui auoit la mine de n'alla 
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point fansargent,Lycaon feleue & l'accoftc, & ay3c 
apris de luy qu'il s'en ailoit à Nantes pour follicuçf 
quelques affaires qu'il uy eftoient delfus les bras. 

Tu as donc de l'argent , luy dit- il, car ceux que tu 
cherche ont le fimg chaud , ils ne viuent que d'efpi- 
ces,&^curfaut grailler les mains Afin de faire Tes ex- 
péditions: Le bon homme fe voyant furpris s'excofe 
(urlepeu d'appareneequ'ily aen/cs paroIes,&qu il 
n auoit quehuidt ou dix fols pourTçn difner. De ma 
part répliqua Lycaon , ie te puis Àilcurer que i'en 
luis fort peu chargerais i'efpere tant cnDieu que fi 
nous le prions de bon cœur il nous en enuôyera. 

Durant cedifeouts ils ne laiflent point d'aduancer 
chemin, mais Lycaon qui ne vouloit laitfer aller fa 
proye, luy demanda de rechef s'il n auoit aucune au- 
) trçmonnoyç, que ce qu'il luy auoit dit, & comme 
çeluy-cy luy eut refpondu qu'il n auoit iamafc de 
couftumede fe mettre en capagne aueede l'argent, 
qui eft le plus fouucnt l'atlaflin de noftre vie. Lycao 
luy fie commandement de prier Dieu , & qu'infailli- 
blement le- Ciel exauceroit leurs prières , & en mef- 
me temps il tire vn petit manael de fa pochette& 
mi t à genoux , commandant au bon homme de faire 
le femblablc,celuy-cy ne fçauoit quelle confequen- 
ce tirer de tous ces my fteres , & euft dcfii é eftre en 
vn autre endroiâ: pour faire fcsoraifêns, car fà de- 
uotion auoit efté grandement refroidie par la crain- 
te, neantmoins il fe met à genoux attendant l'ilfuc 
de cefte comédie aucc impatience. 

Qxind Lycaon eut marmotte trois ou quatre 
mots encre fes dents, feignant d'eftre porte d'vne 
grande deuotion, il s'enquiert du Villageois s'jlne 
luy eftoit rien arriué , ôc luy commanda de regarder 
en fa pochette , luyaflfeurant que le Ciel nettoie 
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point ingrat à ceux qui le prioient deuotement , 
le bon home luy refponditqu'il n 'auoit aucune cho- 
ie, & enmefme temps Lycaonroet la main dans 
£i bourfe,& luy monftra cinq fols , luy difant qu'il 
fallait necefluirement qu'il nepriaft point Dieu de 
bon cœur , Se partant qu'il eftoit expédient de 
prier pour la féconde fois, luy remonftiant que 
s'il drclfoic (es yeux ver$le Ciel infailliblement ii luy 
arriueroit quelque f hofè , de fait il tira dix fols de 
jfk pochette, mais le bon homme lie trouuoit iairais 
rien en la fiennc , & auoit plus d'attention de pi ier 
Dieu qu'il ne s'y trouuaft rien, que «f implora Ion 
aydepoury rencontrer quelque chofe. En fin Ly- 
caon fe met en prière potur la troifiefme fois, & a- 
jnenavn tcfton*& voyant que ce villageois perfi- 
ftoit toufiours fur la negatiuc , il luy dit que de deux 
çhofe l'vne, ou qu'il ne prioit point auec allez d'ar- 
deur Se d'inftance, ou qu'ilne luy vouloit pointde- 
clârercequc Dieu luy auoit çriuoyé , car difoit-il 
- comment fc peut- il faire qu'il euft pluftoft exauc© 
mes prières que les tiennes, car fi [tu prie de fi bon 
courage comme tu le fais paroiftre , il faut que tu 
ayes grande quantité d'argent , car ie ne prie que 
par manière d'acquit , & toutesfoistn vois comme 
l'argent m'eft infenfiblement venu, Se partant il 
faut voir l'expérience, & en difant ces paroles il 
commença à le fouiller, & luy trouua quatre elcus 
çn or , le pauure homme le trouua bien eftonné, car 
decrierau volleur,c^ftoitfe mettre au hazard dç 
perdre la vie,& neantmoins encor fut- il ti'aitté plus 
dàucement qu'il nepenfoit , car Lycaôn ne prit que , 
la moitié defon argent, &luy rendit deux ef- 
çus auec as paroles, &quoy , dit-il tu me veyx 
tromper , & ne me faire aucune part 4c ce que Dieu 
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tenuoyc en ma compagnie: eft-ce làlcpaft que* 
nous auions fait enfcmbledeuam que de commen- 
cer nos prières? or ie te veux monftrcr que ie ne fuis„ 
point Ci ingrat que toy ,voi!a quinze (bis quç ie don- 
ne jquieftla rrfoi tiède ce que Dieu m'a enuoyé, 
afin que tqnçtçpuilïè plaindre de moy, c^r feroïc 
vneiniuftice de demander la moitié de ^e que tu as, 
Çc que ie ne te youluile donner la moitié de ce que 
i'ay : Et ainfi le pauure Villageois fut attrappé fans 
beaucoup de cérémonie , car Lycaon ne delroboit 
deux cens efeus que par raanicrçde récréation , ôç 
depafletemps. 

Ce volleur s'eftant raffraichy cinq ou fix iours dp 
çeftargent, commença à chercher d'autres brifees, 
félon le$ occafîons qui Te prefentoient, car auffi -toft 
qu'il fçauoit quelques Foires en quelque lieu , il ne 
manquoit point de s'y trouuer en habit dçfguisé, 
afin de voir & co.nfidercr de près les Marchands , ôç 
a leur retour les aflaffiner en quelque coin de bois. 
Mais cornue il voltigeoitçà& là auec quantité de 
fes compagnoris, il f ut *ducrty que le Preuoft de 
Rouen le couroit auec grand nombre d'Archers t 
& qu'infailliblement ils auoient refolu d'inueftir la 
toi eft de Morfemont ou il eftoit alors , & de fi fai- 
(ir de fa perfonne.Ce difeours le fait bien mettre fur 
fes gardes ^ mais il ne peut csferanlcr fa conftanec > il 
rallie ïa trouppe, Ce retire dans vn lieu qu'il eftimoit 
eftre plus aduantageux pour luy , & ayant donné or* 
«Jre à ce qu'il deuoit faire , il enuoya cecognoiftre 
les forces defdits Archers >& luy mefme ne fe vou- 
lant fier à fes efpifons , fc reaeftit de toille en façon 
de payfan,& les ayant apperçen & confideré de plus, 
près, il fat bien aife que leurs forces n'eûoiec ppkit 
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fcâpables de luy refifter , incontinent il prend tes ar- 
mes , encourage Tes gens,& VA droift à les ennemis* 
qu'il heurta d'vne fureur fi grandequ'ils Furent con* 
traînes de mettre ce qui leotreftoit dfe courage en 
ieursttlons-, car il lespourfuiuit de fi près, qu'â- 
pres en auoir tué quelques vns^ il en amena fept pri- 
fonniers. Lefqutls ildefpoiiiila de leursCafaques,^ 
les attacha ades arbres dâs \è plus sôbre delà Foreft* 
Mais que ne fit il point auec leurs liurees, quelles 
a&ioris& mefehanceternemit il pointai! Jour? 

Polierius raconte en (es ftratagemes que les Pcr- 
ïèsvouUnt combattre contre les Egyptiens, s ad* 
uiferent d'vne lubtilité qui leur revffit grandement 
à leur aduantagé^iU fçauoient que l'Egypte cftoit 
grandement idolâtre de Tes faux Dieux , & qu'en 
quelques lieux que les Egyptiens les verroient ils fie 
ietteroîent à terre pour les adorer. Les Petfes firent 
peindre fur leurs boucliets &fur leurs armes > des 
Chats , des Chiens, des Crocodilles , des Chauue- 
v fouris , des Oignons , Se autres fortes d'animaux , Si 
de plantes que les Égyptiens cftimoiëceftre Dieux. 

Le iour de la bataille eftanc venu % ccux-cy voyant 
leurs diuiniteî. fur les armes de leurs ennemis, fu- 
rent fi fuperftitieux qu'ils croifcrcnt les bras, & no- 
feren t faire aucun effort contre les Perfes,.& ainû 
ils furent tous taillez en'piëccs. 

Ienefçay fi Lycàonauoit autrefois leu ce ftrata- 
jgéme, mais il en pratiqua le tnefme quand il eut 
les cafàdues des Archers j car s'eftant reueftu de 
leurs dcfpouilles, il alla de nuit en vn Chafteau qui 
eftoit auprès de cefté Foreft, & feignant de chercher 
les Voleurs qu'on difoit rauager lés enuirons, il 
commanda de par le Roy qu'on luy ouutift les por- 
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tes, prenant fon prétexte fur ce qu'on luy auoit dit* 
que Lycaon & Tes compagnons s'eftoient fauuez là 
dedans, on ouure les portes à ce comandement fans 
£b douter aucunement dVne fi infigne perfidie. - ' 

Lycaon incontinent fait femblant de fouiller de 
tous coftez , & difant qu'infailliblement les volleurs 
s'eftoient cachez dans les coffres,il fe fit apporter les 
clefs fans aucune refiftance, & a lors fe voyât le plus 
fort il fouilla par tout, fe garnie de tout ce qui luy e- 
ftoit necdlairc , & emporta toute l'argenterie , & oc 
qu'il trouua de meilleur, fans oublier l'or & largcnc 
monnoyé. S i bien que par cette induftrie H ruy na 
entièrement tout ce Chaftcau, de ce pas il s'enre- 
retournadanslaforeft, reuoir fes compagnons.pour 
leur faire part de (on butin , & à l'heure mefme fans 
autre forme de procez ils perdirent les fept Archets 
aux branches des arbres après les auoir rcueftus de 
leurs cafàques , fpeétacles hideux à voir, 

Efope dit qu'vn iour les peuples d'Àrcadie , ayant 
apperceu vn A (ne qui s eftoit rcùeftu delà peau dVn 
Iyon,ledefpoiiillcrentde ce riche trophée, &à 
grand coups de baftô on lui fie payer le louage de fes 
habus*mais'c'cuft eftévn coupheureux& fauorablc, 
f\ on euft elle aduerty dans ce Chafteau de l'entre* 
prife de Ly caon,ie croy qu'on luy euft bien fait por- 
ter fon bois. les anciens auoient de couftume quant 
les grands petfonnageseftoietat tombez en quelque 
faute , de battre leur robbe-comme fi elle euft efte 
coupable du fait : Mais on en euft pratiqué le 
contraire en la perfonne de ce Volleur infigne , car 
o\\ luy euft fait mettre robbe à part afin de luy frot- 
ter les efpaules : Toutesfois ion heure n'eftoit 
point encor Yenue » ny fa mefure encore plaine» 

* v > ■ 
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DiculailTc viurelesmefchans, & les attend 1 rcr 
p entance , & le plus fouuem ils en abufent. 

Cependant le Seigneurdu Chafteau fe trouue 
bien eftonné , il croie que les Archers de Rouen onc 
pris le prétexte de chercher lycaon* popr enleucc 
fes richellcs , & piller fa maifon * vn bruidfc s'efpan- 
chc incontinent aux enuirons, il enuoye foire fes 
plaintes au Parlement de Rouen , difant que les Ar- 
chers auoient tout pillé Se emporté chez luy, & qu'il 
neluy eftoit rien demeuré, que la vie, encore auec 
toutes lés incertitudes du monde. 

On informe fut ce fait, quelques Archers font 
pris &àccufez comme principaux autheurs du vol, 
on les met à la géhenne, & leurs fait- on confelîct 
par force , ce à quoy ils n auoient iamais fongé- De 
Façon qu'il y en eut vn d'eux de pendu pour donnes 
de l'apprehendon aux autres. " 

Que peut-on s'imaginer de plus eftrange? y culV 
il iamais tragédie mieux iouec? ne femble-ii poinc 
à voir que la bonne for tune accompagne ce mon- 
ftie defiiaturéen toutes fes méchantes a£tions/Qr,c 
peut-on faire davantage , il fe voit maiftre de la ca- 
pagne, tout le monde le craint > les marchants n'o- 
fenc palFcr où il fe rencontre, ceft vrte tefte de Me» 
dufe qui les conuertit en rochers , c'eft à dire qu'en 
fa ptefènee ils demeurer immobilcSj&nofènc fe re- 
muerai arrefteleur epurfe auec leur vie, quefcra-il 
déformais Ara- il prendre la lune auec lesdents,car 
ilfcperfuadede triôpher delïadctout l'Vniuers, & 
déplanter les eftendarsvidorieux de fon infolence 
par toiis les coins de la terre. Mais il trouuera enfin 
Çuc leCiel prëd la caufe des bons,&punit levice fé- 
lon fes dcmerkcs.Suioôsle reftede* aftiôs dcfaYiç* 

»... v v • : « . / r . „ - w -, 
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Le bruiâ: des voiler ics, & des aflàlîinats de 
Gerion inhumain fut fi grand par toute la France i 
de lien auant que perfonrte nes'ofoit haiarder à la 
campagne, âu commencetrient le* villageois crai- 
gnoient fa rencontre, & fedeftourhoieiit de leur 
chemin pour ne tomber en Tes rets, mais ce leur e- 
ftoit peine perdue: car il fçauoic bien Ici attràpper, 
iufques là mefmes qu'on l'cftimoit cftre forcicr, veit 
les rencontres où il fc trouuôit tous les iours : ce qui 
fit que ceux quidemeuroient aux lieux circonuoi- 
fins ou il auoit accouftumé de Faire Tes courtes ordi- 
naires ne faifoient plus aucune difficulté d y palier, 
ains fe mettaient du tout , & de leur vie , & de leurs 
biensenlagracedu Ciel, & dcslors ils receurcntde 
Lycaon meilleur traittement qu'ils n auoieht iamais 
efperc , car il s'enqueroit de leurs affaires » leur of- 
froit fon feruice , & les confoloit en leurs affligions, 
lcurpreftantmefmedePârgent, fous conditiondc 
luy rendre à certain temps qu'il leur ddnnoit, 6c 
ainfi il gaigna plusieurs villageois des "enuirons - % 
quiladucrtiflroientdetoutcequi fe pafîbit dans le 
pais» 

Lycaon eft pourfuiuipar le Trcuofl de Tfouen, 
ftretraitte en U Fôreft de Machccouft , tft dere- 
chef attaque dam cejtc FQre&> gj* ce fui/ 4 fait 
iu/fucs <if* mort, 

Chap. IÎI. 

LE Prcuoftde Rouen cependant irrite Contre 
ce Voleur , à caufede Tefcornc qu'il auoit fait 
à fes Archers ,refolut à quelque prix que ce fuft 
d'en tirer raifon , & de l*enleuer , aibde le recom- 
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de tant d'iniuftices, d'extorfions&pillcrics qu'il a- 
Uoic fait durant fa vie.Zy oion eft aducrty de ce con- 
(cil par (es gens, & ayant fait retirer toute fa com- 
pagnie dans la Forcft de Machccouft, oucftoitjfa^ 
principale demeure > il fe tint feul au licii ou il croy- 
oic que Ton le deuoit venir attaquer , > & ayant en* 
tendu au vray , le iôur & l'heure que la iufticale de- 
uoit furprendre auec ce grand nombre de gens,il s'a- 
chemine droit à eux, habillé en payfant, monté fur 
vne mefehance iumer.t rouge,lans brideny felle ,ny 
bas, ayant feulement vn lac fous luy , vne grande 
iuppe de toilie&vn vieil chappeau gras, & enceft 
équipage rencontrant U Preuoft qui luy demanda 
d'où il venoic , & s'il n'auoit rien veu , il luy rcfpon- 
dit quenôn;coutcsfoisquel»on partait fort de Vo- 
leurs & entre autres d*vn nomme Lycaon, qui e- 
ftoit fort marinais garçon : ceux qui eft oient aux en- 
virons de luy, luy demandèrent ou il alîoit,& ayanS 
feeu qu'il alloit achepter du bléàRouen',il le laiflerec 
paffei, mais eftant vn peu plus outre il rencontre des 
Archers qui faifoient vne féconde bande, lefquels 
luy demandèrent s'il auoit parléfr'Monfieur le Pie- 
uoft y & ayant refpondu qu'ouy , ils loy dirent Fort 
rudement pa^e paire ^'eftant donc quelque peu ar- : 
refté derrière, il met la main à deux piftolets qu'il 
auoit fous fa iuppe,& les tire par dclius fes épau- 
les droit au fdits Archers,imitantencecy l lesParihes ft 
qui deffaifoient les armées entières en fuyatu& par- s ; 
delTus lesefpaules, chafque coup fie fon effect , & en 
mitdeux par terre, puis leur dit » Meffieurs Iquuc- 
nez vous que vous auez rencontré Lycaon / lors la 
iument rouge fe mit à fendre l'air de telle vitefle 
qu'il feroWoit que fe diable l'emportoit, il fut pour- 
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fuiui au grand galop par ceuxàqui il auoitparlc,dortt 
le moindre paioillbic eftre mieux monté que luy , & 
neantmoins ils ne firent que perdre temps, le laller 
êc haralfer leurs cheuaux , car ils ne peinent iamais 
ratteindre^&ptenoitpUifir ledit Lycaon à les faiio 
courir^ car il paroiffoit tantoft prés , tantoft loing, 
quelque fois à cofté,&ao milieu dcleur trouperiul- 
ques' à ce qu'enfin la nui& les contraignit de le reti- 
rer,ne leur lailîam de toute la courfe autre chofe 
qu vn fantofmç >& vue fumec imaginaire & inutile» 
Mai? comme enfin levice s'éclatte de foy-mefme, 
& ne retourne qu'à la confufion de fes autheurs : Il 
arnua qu'eftant vn iout dani (à forterelle, le Preuoft 
de Nantes fit grand amas d'Archers & de Preuofts, 
des villes circonuoifines, leur promettant qu infail- 
liblement Lycaon ne leur pouuoit cfchappcr à ce 
coup, & défait* ils sy comportent auec autant dç 
rufes & d'indufirie qu il fe peut imaginer , car ils le 
furprirtnt en vn temps qu'il eftoit accoînpa- 
gné de fort peu de gens, ce qui luy verfa Pefpou- 
uente en refprir, il voyoit bien le danger où il eftoir, 
& non le moyen d'en fortir, toutesfois pluftoft pouf- 
fé de defefpoir & de rage , que d'vne vray e hardief- 
tCfiï fait refoudre fes gens au combat, & leur ayant 
commandede sar mer , bien que leur nôbrc ne ref- 
pondit aucunement à celuy des attaquans, ils vin- 
drent fondre fur les Archers auec vne telle charge 
d'efeopeterie , & vne fureur fi grande que les plus 
hardis fremillbient cfa crainte : mais ce premier ef- 
fort eftant fait, & n'ayant aucune efperance defe- 
cours , les Arcfyers les inueftirent & ferrèrent de fi 
prés > que ledit Lycaon demeura engagé au milieu 
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chl combat*& futpris^andisfa troupes cfcarte , 011 
Veut courir après les fujrat es, niais comme Zycaon 
fevoittenu feulement par deux Archers, il. |e pro- 
pose de pouuoir Afchapper de leurs mains , & de 
Lie ayant exprctf*mcnc lailïcr tomber Ion mou- 
choir , il priaceluy qui luy tenoit la maindroifte 
de luy permettre de Je ramafier , Se feignant de fc 
papcher,il tire vnpoignart de fâ pochette, & en 
donne dans le ventre du Preuoft qui eftoitau prés 
de luy , les Archers voyant ce coup donné fi inopu 
pcmeift vculentretenir leur maittrç qui chancelle, 
&: alors Lycaonettant en pleine liberté, feicttefur 
vn de leurs chenaux, & ayant trouué vnpiftolet , il 
le defeharge fur vn des Archers , le tue, & en mef- 
rue temps fefauue, fonfrereaifné cependant qui 
àuoitprislafuitte,auecle refte de fa troupe, en-* 
tendant que Lycaon eftoitpris, délibéra de mou- \ 
rirpluftoft ènia meflee, que de l'abandonner en 
Vn péril fi cuident ,iir'alliedoac le plus qu'il peut 
• defesgens , & fc iette au milieu des Archers , 
croyant que fon cadet y eftoit , maugréant Se 
deteftant le Ciel, & la terre, que s'ils rete- * 
Soient dauantage fon fi ère, il leiu feroit ache- 
pter bien cher faprife: 

Mais il ne s'aduila point que toutes ces rode-* 
montades eftoient des eftincelles pour aigrir le 
courage des Archers, lcfquels l'ayant ehuironne', le 
prirent enfin , &c le garroterent afin qu'il ne fe peuft 
cfchapper,& le menèrent à Nantes en Bretagne,ou 
ïlfutromputoutvifauectroisde fes compagnons, 
cette prife elpouuenta grandement les çutres Vo- 
Ieurs:car encore que le cadet de Lycaô fuft leurG:: ~ 
|?itaine> & que celuy- cy ne fuft que leur Lieutenâr 
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toutcsfoisils auoient vne^andeafTeurnnce en foir^ 
çonfeil ,eftant homme fort prompt, violent, (an- 
guinaiie, &: cruel, qui font toutes belles qualité^ 
pour vn infigne brigand. 

Il fe faifoitfouffler-cn l'oeil ,parcc qu'autant de 
perfonnesqu'ilpouuoitfurprcndreà Ton aduantage 

11 les concraignoit de (buffler dans fon piftolet , & 
ainfi il les alsaffinoitmiferablcment. 

Le ieunc Zycaon ne perd point^ courage cepen- 
dant ( (ion peut dire que telles gens ayentdu cou- 
rage) ainsramafsancâu mieux qu'il peut le refte 
des fuyarts, il fe retire dans la forteretèe, & cbnti- 
nuefà vie comme deuant, fans ictter les yeux fur 
la fin miferablc de fon aime qui auoit efté roué à 
la veiio de toute la Noblefsc du pays , & au grand 
' contentement de tout le peuple, qui luy en fou- 
haittoi t mille fois d'auantage. le ferois vn Hure en- 
tier des actions de ce Tyran, & des vols infignes 
où il s^cft rencontre : mais ie veux en pafser vnc • 
partie fous fïlence afin de ne vous ennuyer plus long 
temps fur vn mefmc fuieft. 

Vn iour ywée la troupe de lycaon s'eftant vn peu 
tropadiiantagéfutfurprisfurle Marche de Pont 
,thoi(c , & cftant recogneu par deux Marchands qu'il 
auoit autrefois volés, on luy fait en mefme temps 
fonprocez, & fut condamné à eftre rompu, pour 
les crimes par luy commis, & qu'il confcfsa eftanc 
à la geh^nne , 8c l'exécution faite.Comme le Bour- 
reau de Ponthoifc âlloit en quelque ville prochaine 
pour faire quelqu'auttc executiô,il rencontraZycao 
habillé en marchad,lequeiruy demanda quclbruict 
il y auoit à Ponthoife, & s'il n'y auoit point du ha- 
sard aux Marchands d'aller porter leur marchand) - 
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auoitaflez long- tëps qu'on parloitdVn voleur nô- 
me Lycaon qui rauageoit par toute la France , mais 
<jue Dieu mercy lç nombre de fes côplices deferoif- 
(oit de iour en iour 3 parce qu'il en venoi t de mettre 
vn fur la roue , Ha ha dit Lycaon,tu es dôc le Bour- 
reau de Pontoife, vrayementic fuis bien aifede ta- 
uoir rencontré, car fay toutes les enuies du monde 
de fçauoir ce qu'on dit de ce mefehant & miferablc 
Voleur* 

Et comme ils eurent cheminé quelque temps en- 
fëmble ils entrent dans vue Foreft, où Lycaon 

• ayantdônné vncoupde fiflet,fevit auffi-toft en- 
uironné de dix ou douze de fes compagnons , le 
Bourreau neantmoins ne fe doutoit de rien, car 
ilseftoiënt tous bien veftus , &nefe fuft iamais 
per fuadé d'eftre au milieu des Yoleurs , & fi prés de 
celuy qu'il blafmoit fi outrageufement. 

Lycaon luy ayant fait reciter de rechef Tcxecu- 
tion qu'il venoit de fttire d'vn de fes complices , & 
cçluy-cy failant des rodemontadcs,<Sc iurant qu'il en 
voudroit auoir fait autat à tous les autres,qiiïl diroic 
courir par toutes les Prouinces de la Fiance , il fut ' 
quant & quant faifi par deux des plus robuftes delà 
troupe, qui luy dirent puis que le mal-heur vou- 

1 loit qu'il ne fctrouuoit point de commodité pouc 
lerompre, qu'il feroit pendu, & à l'heure mefme 
fans autre forme de procez, un l'attache aux bran- 
ches auec vue iar tiere , & le fit- on mourir. 

Vne autre fois il voulut aller forcer le Chafleau de 
fainâe Hermine Se Mareuil : mais le Seigneur,du 
lieu , en ayant cfté aduerty , il fit allèmbler toute la 
Noblcfle des enuiros pour lûy refifter,& mit près de 
deux cens hommes fur le chemin par où il deuoit 
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paircr, forces entrefaites,!! arriua qu'ira payfant mal 
ftiléjuix armes lai tïà tomber vne flammèche dans 
fonbaiTià^î ,& cira vu coup de moufquec, Lycaoa 
eftonncdecçbruiétenuoyedeuxde (es gens pour 
defcouurir cequcc'cftoit , Se ayant apris qu'on iuy 
drelïbit vne ambufcade>iJ Ce retire , on le pourfiic& 
enfin ayant fait halte au coing d Vu bois , fuiin feu- 
lement de trenteCuiraires,it iè iette à la foulle,^ fuç 
fort longtêps en la meflee,tuâc&mallàc. a: cous ceux 
qu'il rencontrai t,mais enfin voyâc que de tons collet 
lesvillagcoisyabordoien^il prit la fuitte,laîfTit cinq 
ou fixdefescompagnonsprifoniér«,qui furent efear- 
çelez deux iours après & mis fur la rouëàBetfày. 
y Que diray-iedauantage,ils prirent vn Seigneur de 
,1a auprès,* luy ayant bandé les yeux ils le menèrent 
énleur Fortcrefle,oueftant arriué ils monftrerenc 
coûtes leurs forces & munitions, tant de guerre 
que pour leur viure , aucc vn moulin à bras , & vn 
four : force moufquets, harqueBufes,piques,grena- 
«îesjpetardsjchaifnes, trois petites pièces de campa- 
gne & autres engins, tant poûrl'c^cnfiae que def- 
fenfïue, on luy fie voir auifi toutes les fortifica- 
tions de ce lieu, & principalement les foilèz qui e- 
' ftoient faits à fonds de cuuCjViVpôc leuis auecvn ra-* 

UCÎflî enclos k d'vne paliiïadc,enfîn on luy môftra tout 
' ce qu'il y âuoit de plus remarquable das cefte forte - 
. re(Ic,dequoy celuy cy ne fe pouuoit atfèz eftôner , e- 
ftimant que ce fuft vn fonge,& que tout ce qu il voi- 
ent eftoit pure illu(îon,delà,ilsle conduifehtdans la 
grand Sale tapiifee entièrement de "cuir d'Efpagrae,; 
/ qu'ils auoit peu auparauant volé fur Mer le lôgdes 
Sablés d'Aiiloneifcar leurs pilleries s'eftendoitduffi 
oien fur l' Ofccea que furferrè) ou eftat ârriuc on lui 
-pare vne magnifique coUaciô , Se fut ferui tout en 
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vaiffclle d'argent:Enfin après luy auoir moftré tou- 
tes les particularités de leur fortelfc on luy rebànda 
lesyeux, &futremenéau lieUoù ilauoitelïépiis^ 
fans aucre dommage, finon que Lyczoïi luy tihc 
long- temps le piltolet fur la gorge : & Iiïy fit pro- 
mettre fur peine dç la viede ne dcfcouurir iamais 
rien à perfonnede ce qui luy audit efte rnopftré'.' 

Mais enfin la mefure eft pleine, .d'aller plus outiç 
il n'y a aucune apparence, ce cruel Ancronhague eft 
au boucdelacarriere :1a France ne petn plus nourrir 
cemonftre,&ceftèpeftefurlecœur(ans la vomir. 
La malice piaffe pour vn temps, & depuis que l'ho- 
me a fait alliance auec fort ennemy commun il ne 
ce(Tc de courir à perte d'haleine iufques à ce qu'il fe 
trouue fur le bord du précipice , où à la fin Tauthciic 
defesdesbauches, enfaitleioiïetd'vn fuppiiee fu- 
nefte ,& Iefpe&aclçd'vne piteufe tragédie. 

Toute la Brctaigne, & le bas Poi&ou isolant tra- 
fiquer à caufe des courfes Se rauages de lycaon , dc- 
liberenttenfin d'en faire leurs plaintes à laCour,mais 
eftantincertains dulieuoùonlep^rrôitfurpre^ie, 
à caufe quMauQit vn Efprit familier auec luy , veu 
qu'en vn iour on le voyoit autour de Nantes & de 
Rennes, &deuxheures après il eftoit aux enûjrons 
de Rouen & de Dieppe: On fit commandement à 
Monficur de Parabelle Gouuerneur de Niort , & à 
toutes les Garnifons, & Officiers des villes circon- 
uoifines de s'acheminer droitàlaForeft de Mâche* 
couft, auec le plus de prudence qu'il fe pourroit fai- 
re, plufieursTeioignenc pour aflîftcr à cefte prife. 
De forte qu'outre les Preuofts , qui eftoienç iufqucs 
au nombre de dix-huid ouvingt auec leurs Archers, 
ilfe trouua quatre mille hommes, lefquels de ce pas 
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conduits pat le Gentil- homme qui auoit cfté aupa- 
rauant dans la fortereffede ces Pirates, s acheminée 
"droift au lieu fufdit , on plante quatre petites coule- 
prines deuant leur fort, la batterie dure toutvn lour, 
Lycaoïieft ertonné de fcvoirauxabois,caril falloir, 
ou fort îr pu creuer , l'apottumc eftoit trop gros pour 
demeurer plus long en cet eftac. Enfin comme il Ce 
voit prefle , il exhorte Tes foldats qui cltoient enuiro 
çrois cens, de faire vne fortie,iugeant bien qu autre - 
nient toute cefte greffe troupe venoit fondre fur eux.* 
ils s y refoudut, &fortét tous pelle mefle à la defef- 
jperade JèY voilà enueloppez de tous coftez ils brof- 
îent au crauers des troupes, mais comme ils auoient 
affaire à de braues guerriers , qui fe foucioient fort 
peu de toutes leurs rodemontades , après que leur 
premier bouillon fut appaisé on commçnça à les 
charger auec tant de furie, qu'enfin Ly caon penfent 
fendre la prefle & s'enfuyrjfut accablé auecync bon- 
ne partiesksfiensfoubs la foule qui les arrefta , fut 
conduit aSain^c, où après laqueftion ordinairefic 
extraordinaire fut condamné à eftre rompu tout vif. 

Il eft impoflible d^raconter combien - toutes les 
Prouinccsvoifinesconceurcnt dallegreflè de cette 
exccution,car on peut dire que iamais on n'auoit veu 
yn tel monftre. Il mourut auec vne confiance admi- 
rable^ n'y auoit eccu^bien que tout le monde fuft 
vnanimement contre luy , qui ne sattendrift de pi- 
tié, voyant la refblution qu'il auoit à la mort ,& les 
belles parojcs qu'il tint (Jeuant que de rendre le der- 
nier foufpir.Ceci nous apprend que ce n'çft pas tout 
4e bien commencer, rrçaisqu il faut.bien finir : Car 
comme difoit très- bien vn Philosophe Payen, il 
vaut mieux terminer fa mauuaife vie par vne belle 
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mort, que de viure en homme de bien, & mourir 
mifèrable. 

... 

D es 7(ougets /0* des Grifbtts , de leurs mœurs^ 
polices des Jlrttagemes dont ils . 
fcfontferuispourp*ruenir J leurs 
\ • . fer nicieux dcjftins. 
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C'Eft vne chofe admirable de voir les diuers c~ 
uenemens des chofes de IaNatureJa décaden- 
ce des Empires, lefleuement des Monarchies, lau- 
thoricé qu'ont eu autresfois les R epubljques, l'ori- 
gine des Royaumes l'ordre par lequel tout cela 
s'eft maintenu fk confèrué fi long- temps. ' 

Qui euft iamais creu que quatre ou cinq coquin* 
ramallèz ôc refusiez de ie ne fçay d'où, eulFent peu 
ictter les premiers fondemens de l'Empire Ro- 
main , & allèmbler les pièces de ce grand • Colollè, 
qui a ckfftiis commandé à tout rvn.iuers ? qui fe fyft 
iamaisimaginéqu'vn petit Vacher commcTambcr- 
lan,fuiui d'vh tas de beliftres &*de marauts , fe d'euft 
rendre maiftre vniuerfel de toute l'Empire de l'O- 
rient, & réduire au petit pied le grand BajatIèt,donc 
les armes auoient peu auparavant fait trembler tou- 
te l'Europe ?Etneantmoins par ces échantillons 
ileftaifçdecognoiftrcqu'ilne faut qu'vne cftin- 
celle pour allumer vn grand brafier, Se qu'vn fcu| 
homme pour bouluerfer tout vn Royaume , voi^ 
f auez peu voir patThiftoitc précédente , ou ie vous 
ay reprefentélaviede Lycaon,&delavous pouuez 
iugerquefionn'euft tranché ce membre pourry, 
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la gangrené peu à peu euft g iignilcs parties nobles 
dç cétEftat. 

Mais ic vous veux faire toucher au doit en ce cha- 
pitre , que ce n'eft point vn petit traiét de prudence 
aux Magiftrats d eftpuffer l'incendie qui s engendre 
dans vn Eftat : car fi on n'euft entièrement coupé !a 
iacinc\ie la côpagniedes Grifons>& des Rougets qui 
çommen£oit a mettre les aides au vent , peut- élire 
que les rcicttonsen fuflent venus iufqucs à nous, ÔC 
eullcnt pullulé par toute la france. Mais auantquc 
palfer plus auant il eft befoin de fçauoir les principes 
& l'origine ckcefte troupe, ôc de vous difçourirde 
leur commencement. 

LcS Rougets & Grifbns eftoient ieunes gens des- 
bauchez,ramaflez de diuers endroits, qui s'eftant 
mis a fuiure les armées, mefpriferent enfin ce noble 
exercice pour pafler le refte de leurs iours a piller 6c 
& rauager les enuirons de Paris^ils cômencerent a e- 
ftre fort en crédit depuis , \i\6t\. iufquesen l'a- 
née tâ 23; & n'y auoit ioumee,où \\s ne fiilét de nou- 
ueaux a&es d'hoftilitez&de nouueiles Iiguês:lenr rë- 
dez- vqus fut long- temps dans Patis , au Fauxbourg 
S. Germain, quelquefois on les voyoit de iour pro- 
mener furlePoat-neuf,& aux enuiiôs du Louure,& 
duPalais,mais c'eftoic fort raremcnt,cat ils imitoiët 
les limaçons qui ne fortent aifémet de leur coquille, 
(mon lorsqu'ils rencontrcntl opportunité,ainfi cefte 
nouuelle bande de mettoit le ne au vent que la 
nui£k, comme eftant la merc des ombres, & 
plus propres au* me fchan tes a&ions , que la lu- 
mière du iour qui dcfcouure , comme dit le Poè- 
te , lès chofcs les plets cachées & obfcurcs dç lv- 
. — * . • , ....... 

muera. 
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Mais comme Tinfolcpcc ne peut long- temps eften- 
dre fes rameaux, on recogneut bictuoll les Uiatagc- 
mes & les fubtilitez de celle Canaille , car on en»vit 
à diucrsiours misenfentinellcfur le Pont-neuf a 
Tenfeignede la Lune, afin d adiiertir leurs compa- 
gnons, que s'ils cherchoient la potence par icus vols 
& leurs pilleries, on leur trouueroit des efchelks 
toutes preft es. 

Le principabd'entr'euxfc faifoit nommer le fieur 
de la Chcfnay , home fort fanguinau e & cruel , le- 
quel nefaifou non plus d'eftat détremper ics mains 
parricides dans le fang humain 5 côme dans la riuici e. 
Tons ceux quivoulotent eftre cnroollcz dans.la ban- 
de le venoient ranger fous celuy- cy , lequel pour les 
efprouuer faifoit demeurer deux iouis entiers dans 
vnechabre (ans manger pour les accoutumera la 
fatigue , & les conuaignoit de coucher telle niic au 
feçein le/pace de trois nuiâs. Mais [deuant que de 
vous déclarer plus particulièrement ce qu'ils firent à 
la campagne , il ett bon de vous dire quelque choie 
de ce qu'ils pratiquèrent dans Paris. 

Vn foir en hyuer,fur les huiét heures, ilsfe partiiet 
en trois bâdes>& fc vindrêt planter, fur le Pontneuf, 
le temps eftoit fort obfcur, & plus propre à tirer aux 
roupies qu'aux perdrix,car le vent de foifè & la neige 
yoloient dâs leCiel auec vne telle furie,que fort peu 
dç pérfonnes s adyançoient de forcir dans les tiïes. 

Comme ils font diuifezjes vns deuant la Samari- 
taine , les autres deuant le Cheual de bronze , & les 
derniers fur lePôt des Auguftins. Voici vnAduocat 
de Rouen,qui va palier bien monté & bié vertu, le- 
quel eftoit venu efcprezàParispour chercher parry,. 
&à caulè du gi ad froid il auoit le né dans sô maica». 
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Or comme il encre fur le Pontneuf du cofté de 1a 
rue Dauphineilfevoit enuironné de fix voleurs* 
do»t les trois eftoient habillez de rouge, & les au- 
tres de gris, portans tousse hauts pannaches à leurs 
chappeaux, lefqueis luy commandèrent fur peine 
de la vie de mettre pied à terre, iurans & maugreans 
le Ciel & la Terre que s'il difpu le moindre mot ils 
le tueroient ou le iettcroientdans laRiuierciccluy •cy 
bien eftonne , n'ofe les regaider & la crainte qu'il $, 
aueele froid qui dominoit , luy donna vn tel trem- 
blement par tousles membres qu'il ne Ccr pouuoit 
fouftenir. 

La Chefnay qui eftoit le Capitaine de la bande 
luy prefentalepiftolet furlagoige, &Iuy fit corn* 
mandement de rendre la bourfe , celuy- cy inconti- 
nent pour fedepeftrer leur donne ce qu'il auoit, 5c 
croit monter fur (on cheual , mais comme il met le 

!>ied à l'eftrier vn autre vient par derrière > & contre* 
aifant le boiteux Juy dit qu'il failloit neceflàire- 
meut qu'il luy pçeftaftfon cheual pour s'en retour- 
ner, parce qu'il ne pouuoit marcher d'auantage à 
pied, il eftoit impoflîblc de voir vn homme plus e- 
tto!)né,& ncantmoins il fallut aualler cecy doux 
contfncpillttle, } 

Il quitte donc cefte troupe de Larrons , & fc per- 
fuade qu'à tout le moins il a fauué/à vie d'vn dan- 
ger qui luy eftoit prefent Mais comme il eft deuant 
leChcual debronze il fevoit inuefti de deux ou trois 
autres coquins, qui l'ayant confideré de près luy 
^demandercotoùilailoit&d'où il venoit^ celuy- 
cy leur racontacomme il auoit efté voilé, &quc 
la mauuaifc fortune laccompagnoit ce foir, puis 
qu il eftoit tombé la main de gens fi cruels & in- 
humain* 
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Gomment cruels, refponditvn delà troupe, e- 
ftes -vous fi oféd'v ter de ces ter mes, mais vous mefl 
mes? qui vous a fait fi hardy de paiïèr deuant le 
Cheuàl de broie (ans ofter voftrc chapeau Appre- 
nezvneautre fois a etlre plus courtois^ fe iettât fur 
luy prit so chapçaudecaftô^&vndiamatqu il auoit 
dans le doit* lequel iuy auoit côuftc deux cens efeus. 

Qiue peut hure Lucidor : car ainfi appellerons * 
nouscepcrfonnage,dcretoumei;fur fes pas , c'eft % 
Vz\y\XZi{deSàll*incaribdin\ Et puis il fçaic Thi- 
ftoire de Cacil5,monftrè cruel & barbare,Iequcl au 

rapport deVirgil, auoit ce ftratageme pour couurir 
fon larcin , qu'il prenoitlcs bœufs par la qoeiie , ÔC 
les traifnoitainfi p.ir derrière dans le creux de fa ca- 
uerne afin qu'on n'en feeuft remarquer les veftiges: 
Ainfi de retourner d où il venoit ceftoit chercher 
fa mort , & fe tramer vn mal-heur plus grand que le . 
premier* ; 

Ilpourfuicdonc , croyant auoir efchappé tous 
lesefcueils jmaisiln'eft pluftoft arriué deuant la 
Samaritaine, que la troifiefme troupe qui eftoit 
pofee en fentinelle en ce lieu , luy vient au deuant, 
& luy ameinentvn homme qui n'auoit aue(a chc- 
mife. Chofeforthideufeàvoiren lataikm, & au 
temp^qtfilfailoit . 

Monfieur luy dit le plus vieil de la trpupe , voi- 
cy vn pauure garçon que ie vous amené, vous nous 
faezcourtoifie &faùeur de luy preftervoftreman- < 
tcau^caràpeinc fe peut-il traifaer pour le feoii 
qu'il endure. - t 

Lucidor veut efquiucr,& gaigrier pays , voyant 
bienquclacourtoificquecherchoient ces voleurs 
eftoit contrainte, mais on le ferre de près, & Jujr / 
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enlcua-ort (on manteau, encore luy dirent-iîs,qu r ils 
luy failoicnt grâce de ne luy ofter "la vie. le fçay ce- 
Oe hiltoire dire vraye, car !e fieicde Lucidor tnc 
la racontée > Se aficuree eftrc tdie . 

Cette a£hou fi ctb ange fie que de \\ en auant on 
ne parloir plus que de Rougets 6c des Giifons , Se 
quand on voyoit quelqu'vn veftu de cette couleur, 
on s'imaginoit que ce fuilène ges de la caballe. Mais 
il eftimpoiïible de raconter les tours & lesfbuplef- 
fes qu'ils firec le mefme hyuer à laFoirc S.Germain: 
Carilsfedefg'jïfoicntà tous coups, tantoft en Mar- 
chands faifant apporter la marchandise de la poire 
en leur logis, tan cpft en villageois, tirans aux Man- 
ques , afin d'amorcer les pailans , tantoft vous les 
euffiez pris pour des Peintres d'Ànuers, Se alloienc 
effrontément dans les Boutiques prendre des Ta- 
bleaux à la veiie de tout le monde , fans que perfon- 
ne leur Tonnait mot, imitant ce bon compagnon qui 
fut bien fi hardy &: fi impudent qqe de de/pendre 
toutelatapifTeried'vric Salle deuanc le maiftre du 
logis,&de l'emporter corne s'il euft cfté leTapiffîer 

Tantoft vous les euffiez pris pour de braues Gen- 
tilsh6mes,qui alloient ioiier vn diamanten 5. coups 
de Jez chez les Orfeures de la Foire,&puis quand il 
falloir deliurer argctj'vn d'eux fe fàifiilQit du diamât 
1 autre difputoit, Se puis cela feglillôit de main en 
main : & ain fi le plus fouuent il y auoit groflfe batte- 
rie , aux defpciis de qui appartenoit. 

Quelque temps après la Chaifnay, çômeileftoit 
home fubftil& ruse, pratiqua vn certain Laquais 
das le Palais,& ayat apris de luy qu'il venoit de /or- 
tir de lamaUond'vn riche Bourgeois,qui demeuroit 
aux enuicons du Louare , il fecut toutes les particu- 

. ! * ' 
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kritcz , & les addrclfes de cefte maifon, & l'endroit 
ou le maiftre du logis, que ie ne veux nomrucr,(Nrr 
enim nccejjc ejl *me nomitiAri quem quant % ) relier - 
roit le plus clair de fon argent, lurceltaduis il com-' 
manda à vn de fes gais de s'en aller chez vn tel,& de 
luy offtir Ton feruice.Celuy-cy iolia fi bien fbn rool- 
le qu'il cft receu au nombre des laquais, fans au- 
tre allèurance que ce que la Chefnay, qui contrefai- 
foit le Gencilhomme en faifoit à fon maiftre , com- 
me fi quelque chien d'vne Bergerie ailoic chercher 
quelque rclpondantparmy les loups pour garder les 
brebis. 

Ce laquais fupposé n'euft pluftoft efté quinze . 
iours dans le logis de fon maiftre, quil prend les 
principales clefs de la maifon, & les imprime dans 
de la paftejcs donne à la Chefnay > qui en mcfmc 
temps les fit contrefaire par vn Serrurier, ce que- 
ftant faiâ ils efpienc le iour que le maiftre du logis 
cftoit allé promener çn vne maifon quil auoit aux 
champs deuers Ponthoifc. Et choifiilànt la nui& 
pour condudi iee de leurs melchantes intcntions,ils 
enrrent infenfiblement dans le logis aoec Vne four- 
de lanterne &: commencèrent a crocheter les por- 
tes ou ils croy oient trouuer Target monnoyé: ncant- 
moins foit que Ton l'euft détourné peu auparauant , 
ôu autrement , ils ne troquèrent que le nid. 

Mais en contre-change, ils entrèrent dans vne 
chambre prochaine , ou ayans rompu vn grand cof- 
fre à quatre clefs, ils prirent pour cinq cens efeusde 
vai{TelIed'argent,& dc(ia ils eftoient preftsà foitic 
quand le maiftre du lo^is fuiui de deux laquais en - 
cre inopinément prefle d'vne forte maladie qui le 
ourmentoit <iedeu* mois en deux njoû. 

t 
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LesRougets font bien eftonnez de le voir G tard, 
&ne fçauent quel chemin predre^cardes'enfuyr par 
la porte auec leur butin , cela ne fe pouuoit faii e j de 
Yen aller lâns rien emporter cela leur eftoic bien 
difficile : ils fc cachèrent donc le plus fubtilement 
qu ils peurent,& le malheur voulut pour eux qu'ils 
s en allèrent dans la chambre des Laquais, .cltan? 
les plus efloignez du corps du logis , & le chacherenc 
les vns deflbus les li&s, les autres derrière des ar- 
moires. 

Lemaiftredu logis qui ne fçauoit rien detourec- 
la fe couche, on auoit bien entendu quelque bruift, 
mais pas vn ne Ce fuft imagine que c eulîenç efté vo- 
leurs, car ils auoient trouué les portes fermées. 

Or corne les Laquais furent retirez en leur châbre 
& fe ftirent.endormis, ceux qui eftdient cachez fous 
leur liofc,comencercc peu àpeu a fortir de la coque,& 
entrant doucement dans ync châbre prochaine, qui 
refpondoit fur la rue, ils lièrent desdraps i'vn à l'au- 
tre & fe glifteret du haut en bas,laChefnay& vn de 
la troupe demeurent feuls auec tout le butin afin 
de le def&ndre deuant quedefe.ietteràbas. 

Maisainfiqueccluy-cyattachoit toute l'argen- 
terie, il s'apperceut qu'il auôit oublié fon piftolet 
fous le li<£t dcs N Laquais , & ne voulant perdre ce peu 
de chofe,ilreflemblaau chien d'Efope, lequel pour 
chercher deux morceaux n'en eut point du tout, car 
pen(ant prendre fon piftolet il fe desbandc,les La- 
quais trertaillansdepeur à ce bruid , feleuerent en 
furfauc & coururent aux armes. Zes deux voleurs 
craigtians d'eftrefurprisgaignent leur corde, com- 
me ceux qui fottirenc du Cheual de bois , ÔC qui pil- 
lèrent la villedetroye* , ' . . 
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La Chefnay premier s'attache aux draps qu'il a- 
uoic liez IV n à l'autre , & fe glillc en bas tout efpou- 
uenté, mais comme il vient au milieu du chemin 
lesdr^ps fedeflient > & tombadu fécond eftage furie 
carreau,& bien qu'il fuft blefl^ncantmoins il prend 
«ourage^duertu fes compagnons qu'il faut prendre 
la fuite. 

Lorsdifpos du talon\il y a comme ynciat maigre + 
En filant la y en fie tout léger d effroy\ 
IlcQurtyn fort long temps /ans yoir derrière foy. 

L'autre cependant eft bien eftonné de fe voir (eut 
auec tout le butin au troifiefmc eftage d'vn logis (ii 
pouuoir defeendre^car la corde eftoit rompue, ) les 
Laquais arriuent armez de halbardes , d'cfpieux, 6c 
defpeeSjIeMaiftres'efueille, & bien qu'il fèit 
grandement affligé de la maladie qui le tourmente* 
fè leue & fe met en pofture de fè defFendre , il croit 
que toute fi maifon eft plaine de voleurs, 
\*aboryocdt yltimuSQmnes. 
Enfin ayant recogneu qu'il n'y auoitqu'vn homrhei 
on l'approche, & après l'auoir frotté dos & ventre, 
on l'enferme dans la chambre afin de le mettre entre 
les mains de la Iuftice luy cependant fe voyant eri 
cefte extrémité ,fere(but de feictter en bas, & de 
fait'ayant attaché daux ou trois feruictte & fes iar- 
tieres enfçmble , il fe gliflà hors de la feneftte , mais^ 
fa corde de rechef fe rompit ^ ôc fe fendit la moitié 
delatefte. , * 

Ainfi qu'il eftoit en ce piteux equipageylesArdicrt 
du Guet paflent& entendant que l'on ciifc au volleur, 
fe faifillènt du perfonnage,tandis cjue cinq ou fix de 
leur bande s'eucourent après les autres qui auoicrjr 
défia gagné le Pont-neuf. J, : \ ? 

Ce 
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La {fhefiiay & fcs compagnons fc voyans paurfin* 
uis , font ferme , &c fe mettent en pofture de fc dcf- 
fendre contre ceuxquiles viendrôc afftonter,&defia 
ils font mine de charger les Archers,maircôme il ar- 
tiue le plus fouuent que ceiuy qui fe fent coupable a 
moins de courage a fouftenir la querelle que ceux v 
lefquels attaquent auec la raifon& la force: Us cô- 
mencent tous a prendre la fui tte, excepté deux qui 
furent faifis au collet , lefquels confeiîèrcnt fur 11 
champ toutes leurs menées & leurs pratiques. 

On les conduit au Chaftelet > Se deux iours après i 
la Greue,ou ils furent pendus auec celuyqui s'eftoit_ 
ietté à bas des feneftres , comme nous auons dit : La 
bleficurc qu'il aupit ne luy empefcha point de mon- 
ter l'cfchelle, & de terminer fes iours auflltnal- heu* 
leufcment qu ïl auoit commencé fk vie, 

La Chcfnay voyât qu on faifoit vn fi mauuais trai- 
tement à fcs compagnons , change incontinent de 
bureau & de boutiquc,par ce qu'il auoit eu le vent 
qu'on i'auoit dechifré deuant les luges , & fut qucl- 
aue temps auec vne partie de fcs gens dans le Faux- 
tteurg S. Marcel, fe cantonnant de nuift dans Y Vnû 
uerfité,afin de tirer la laine,dc façon que le plus fou- 
uent on s en prenoit aux Efcoliers,*: cela venoit des 
Rougets & Grifbns. 

Mais ie ne veux pafler fousïilcnce ce qu'ils firent 2 
vnieune Champenois, lequel eftoit yenuà Paris 




païens im auoiet donne pour le mettre en peni 
. t rVniuerfité,ou louer quelque chambre,ils facco- 
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ïuiure la mefnievacation que luy.Ce pendant les au. 
très Ce faillirent de tout ccqu'il auoit de bon, tant ha* 
bits,tinge qu'argent, l'enferment dans vnc Eltude f 
prochaine donc ils luy baillèrent vnc clef, & deux 

p heures api es l'ayant conduit au Collège de Nauar- 
• re,ils prirent toutes fes «ômoditez par le moycnd'v* 
ne faulîe clef qu'ils auoient : Et ainfil'Efcolier aprit 
àfondamlareigledu Defpauter , quiditV Mult* 
regunt ternum quitus haud ejl regul* cc*ta& de- 
chna iufqucs à l'ablatif. 

Vnc autre fois ils s'en allèrent au nôbrc de quatre^ 
impudemment au logis dvn riche Bourgeois de la 
Parroilfè S.Eftienne,& ayant pçisle tëps qu'il eftoic 
feulcnfa maifon,ils demanden t a parler à luy,Iâ fcf- 
uate croyant que ce fuflènt Gentilshommes, ne fait 
aucune difficulté de les faire entrer, ils montent à là 
çhîbre,& d abord ils font de grands faluadts , & la 
tirant à cartier, comme s'ils luy euflent voulu efire 
quelque chofe de grande confequepee, vn deux le 
plus apparent luy vint dire à l'oreille qu'il falloit ne- 
ceifairement qui leur preftaftdçux cefes éfeus , ce- 
Iuy-cy fe retire pour crier au voleur , mais les autre* 
luy ferment la bouche auec vne feruiette , &^ luy 
, tiennent le piftolet fur la gorge, iuçant 5c deteftant 
que s'il remuoitil eftoit mort, & qu'iUxecutaft feu- 
lement, & le plus vifte qu'il pourvoit la parole que 
la Çheinay luy auoit dite, celuy-cy ne fait aucune 
difficuUé,ains prend vn fac dans fon E Aude , Se leur 
donne,remarquant les vns & les autres à la face^afiii 
detesreeognotflre , comme ils font hors du logis , il 
les fuit dp prés, & commence à crier au voleur , oti 
lesarrefte,les|>iftolctsfc tirent, & font iour au tra- 
uersdu peuplejde fortequ'il n y cpi eutqu^i de pris 

Ce îj 
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leqpel porta la pafte au four pour fcs compagnons* 
Quediray-iedauantage,ils rencontrèrent vn iour 
vn Gentil-homme de leur cognoiflànce,& feignant 
de luy vouloir donnera fouper, après aùoir feeu 
d autrepart qu'il eftoit charge d'argent, à caufe d'vn 
procez qu'il pourfuiuoit: Ils luy firent prendre & 
place dans vne chaire, où il fbupaaucc tout le con- 
tentement du modejfàns fc douter de l artifice qu'on 
luy bratfoit,mais comme il fc voulut leuer de table, 
les refforts commencent ï ioiier, de façon qu'il fut 
pris comme vn Renard dans les filets, & fut con- 
traint de donner à ces chafleurs afiamefcle meilleur 
«le ce qu'il auoit.Ce feroit entreprendre vnc féconde 
Iljiadt,que de vous défaire ce qu'ils firent en di- 
vers endroi&s de Paris, leurs tours , foapleftes SC 
- ftratagemes, car il ne fc palloit fepmaine ou l'on 

* n entendift de leurs nouuellcs c'eftoit l'entretien des 
tables, & n'auoit- on autre difeours à couchér fur le 
tapis que les fubtilitez de ces ioiîeurs de goubclets 
& charlatans : Mais la diligence qu'on apporta pouf 
purger Paris de cefte pefte, les ht tous defnicher 
pour prendre l'air des champs. 

Les Loix font les mafliies vengerefles auec lef- 
quels on attire le vice ; Se depuis que les Magiftrats 
s aiment de cède deffcnce:les crimes demeurent en* 
feueltSj&n'yaperfonnequi ofefc bander contre les 

* préceptes de la vertu t II eft vray que la diligence 
qu'apportèrent les Preuofts& Archers de Parp a 
exterminer cefte racaille rouge & grife defpetipla 

I leur ville de cefte poifbn ,mais nonlcs champs qui 
en furent en mefme temps infe&ez , nous auons vea 
en ce châtre quelqu vne des a&ions de cefte trou- 
pe : voyons les rauagcs qu'ils firent eftaos for tis de 
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Paris, & les remèdes qu'on apporta pour les atter- 
rer tout a. fait. 

^ 

fols niajfacrcsfdits far U *Çbefnay , Céfh 
m t*ined£s7(ougcts>vyGrifon % s^ ^rfescom^ 
f lices en diuerfes contrées de Frétnce^auec C 
(kfrtfc , £>» (exécution des frittci- 
fAHXdefabwde* 

f ' * " 

Chap. V. 

-, 

C'Eft en vain qu'vn homme (e penfe deliur er des 
apprehenfions que façonfeience luy donne, en 
s'efloignant des lieux ou il a comrtûs quelque crime* 
car nous mefmes nous nous condamnons intérieure* 
ment, &noftre coeur eftnoftre iuge & noftrc par- 
tic : & comme dit vn certain ; Seqtùtur nwejîs £ 
tergo , On a beau faire depuis que nous auons mis 
au îour quelque mçfchantaâc, nous Tentons vn ic 
ne fçay quel remord qui fans cette nous pique f & 
no ( us remet deuat les yeux l'horreur de noftre crime, 
& la'mefchanceté de nos avions paflècs , de maniè- 
re que quand vn homme s'iroit cacher dans les de- 
fêrts les plus recule? de Y A Afrique ou de la Libie , Qc 
qailpafleroitfesionrs dans des eau cnb es & des ro- 
chcrsji'obr^e du crime qu'il a commis \*&it en dos , 
$c luy verfe mille terreurs dansl*ame,qùi enfin le co- 
traignent bien fouuent de le venir ietter dans les fi- 
lets de fes ennemis. 

Vousauez veu au chapitre précèdent l'origine des 
xougets, & des Grifbns/& comme de peu ils par- 
uindrent enfin à de grandes entreprifes. Dans celuy- 
cy vous verres ce que la Chefiuy , qui eftoit CapU 
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CatncScla bandc,fit depuis fa fortiede Pari s, en dî- 
w uers endroits de la France, & la iufte punition qu'il 
reccuc. 

La Chefnay eftant contraint de fortir de Paris 
comme vous àuez apris cy deuant,refoIu de battre la 
campagrçc^&defaiâilfut quelque temps deuant 
Môtauban , durant que le fiegey eftoit : mais vou- 
lant viure dans cefte liberté vagabonde où il s'cftoic 
s noprry depuis fesieunes ans, il quitte Parmeeaueç 
quelques vns de fes carnarades,ramalFe ce qu'il peut 
de fa bande,& commença à courir çà & là dans [es 
\ rrouinces circonuoifines: Les principaux de Tes cô- 
■ pagnons fc nommoient la Pointera Fauerie& laro- 
taine 3 lefc|ucis enfin furent exécutez auec luy > Côme 
vous apprendrez par la fuitte de ce difeours. 
La première rencontre qu'ils firent dans la Guien- 
ne,fut de deuxGentilshômes,qui retolunaws de l'ar- 
mce,furent par eux mifcrablement atfaffienez au 
. r coing d' Vn bois , & tout leur bagage enietie. 

Or comme la Cheftay eut ramâiîe diuets vagabos 
de toutes parts , simaginant qu eftant enuironné de 
cêfteracaille,ilparuiendroitaubutoù il pretëdoit, 
il leur dôna à tous pour maxime infailliblcquç^fpcï 
ils rencontreront quelque marchand,ou quelqu\u- 
trepérfbnne <Je qualité , il le falloit faire danferau 
fou de la viéfe^ puis après luy faire rendre la bour- 
fc, Couftume qu'ils gardèrent depuis très -eftroitte* 
ment en t#us leurs Jvols & affaffinats, carcîuplus 
loing qu'ils voyent quelque homme de mérite, Se 
duquel ils çfperoiènt tirer quelque bonne lippee,il$ 
1 accoftoient par belle parolc>&enfin après plufieurs 
difeours vn d'eux prenoit vn ^violon ou vn fctftre > Se 
\^commençoxent a louer. \ 

- ■ •' • 
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Incontinent tous fe mettoienç en pofturc de danfer 
pr forme de recrçation , & traifnoicnc de force ou 
d'amitié celuy qu'ils vouloienc voler au milieu de}* 
danfe,lequel le plus fouuent danfoit outre fon greffe 
euft efté biénaife au lieu gaillarde de dâfer V ne cou- 
rante^oq vn branflede fortie : Maison Témpefchoit 
bien de s'enfuyr , çar après auoii lôgteps fauté corne - 
<ks Bachantcs,ils leçontr^ignoient de payerle Me- 
neftrier,& luy oftoiet tout ce qu'il auoit de meilleur. 

Ce ftratageme fut prattiqué en diuers lieux , ou ils 
ferecontroient,& principalement en la perfonnede 
trois marchands de Paris, (dont ieveux taire le nom) 
qu'ils inueftirent en la Fortft d'Orléans, ow ils fe re- 
tirèrent fort long temps:Les contrai^nans ic fe ref- 
jouyr de leur perte,& de faire des cabrioles da rapt 
qui leur auoitjefté fait. Mais côme quelque fois les 
deHeins nerevlïillent point ainfi queTon Te perfua- 
<k,il arriua vn iour qu'vn braue (oldat,nômé i'Efpi- 
ne,hç>mefort haiit, & bien verfé au maniçment des 
armes , leur vint à la rencoatredans vne vallée 
présdcGergeautfurleloire, & cômelaChefnay 
leuftaperceu , iugeant alTeïàfaminequiln'eftoit 
point (eulj&qu'infailliblement il eftoit chargé dar- 
gent,defccnd de fpn cheual,& failant figne à fon ca* 
pagnon de prendre Ton ciftre, ils luy vindtent au de- 
uant en chantant &danfant,celuy-cyquinefçauoit 
ou'butoit cette aubade, fe retire en arrière ,& veut 
deuant que de paflèr plus outre fe meetre en deifén- 
ce,mais les autres lamadoiïans de belles parolcs,luy 
ofterent l'imagination qu'il auoit de leur deflein,de 
façoo queftant parmy eux,iU fe prirent à danfer,fc- 
ldn leur coufturoe; Mais celuy-cy ay at apris en p*f- 
fantpac Orleas cette induftrie/c defEeauffi-toft,&: 
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feignant de vouloir relier fii iartiere, il fe dcfgage 
de la danfe, s'encourt au chenal de la Chefhay, qui 
eftoit attaché aux brâches d'vn arbre , monte defsus, 
& coupant la bride auec fon efpee , il pouisc le che- 
ual au crauers de la dance , & en met deux par terre, 
qui auoient toutes les mâchoires emportées , de ce 
pas il s'en retourna à Orléans, où il aduertit le Pte- 
tioft des Maiefcheux de l'aâion qu'il veno.it de faire, 
&luy donna aduisdulieuoùil pourroit rencontrer 
ces volleurs,maison y arriua trop tard, car la Chef- 
nay fe voyant furpris,& trôpédefes cfpcranc^quit- 
tc cnmefrae teps le pays, retourne en l'Hoftelleric 

( ou fes copagnons auoient mis leurs cheuaqx,& s'en 
va en Picardie , où quelque temps il recommença 
fes danfes , iufques à ce qu'enfin le monde eftant im- 

. bu decefte refucrie, au lieu dedanfèr la gaillarde ,fc 
mettoient de loing à la courante, & ptenoient la 
fuitte. 

lied bien vray qw'eftantvn ionr accompagné de 
deux defes camarades il attaqua vn marchand de 
Beauuaisqui venoità Paris, & le tua es enuironsde 
i»onthoife,emportaut fâ marchandé, & emmenant 
jfon cheual , mais ayant fait defguifer fes deux com- 
pagnons pour débiter la denrée qu'ils auoient prife, 
ils arriuen t tous trois à paris , & ce pendant que la 
Chefnayeftpiç allé au marche aux Cheuaux pour 
vendre le cheual du marchant , fes deux compagpos 
ouurirent IciJr tnarchandi(è& l expoferent çn vente* 
ce qui fut ca,ufe de leur ruync,, car quand on reço- 
goeut qu ifcdonnoient leur marchandife à fi vil prix* 
on iugea incontinent qu'il y auoit de la fraude, & de 
fait eftant f^ifis fur ce foubçeû ils confetferenc laf* 
fe^uat&lelvcin* f ~ 
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La Chefnay qui eftoic deftiné à mourir en vn au- 
tre lieu, vint pour retrouuerfes marchands dans la 
Halle , mais voyant vnê grande confufion de peu- 
pie au 1 ietfo^iUcs^uoitlaiflc, il fe douta auflî-toft 
de leur prife , & en mefme tëps il mec le refte de fçs 
cfperanccs dans fes talons & prie la fuitte,ce qui luy 
arriua heureufement pour l'heure , s'il euft peu cui- 
Xtï le defaftre qui luy deuoic tomber fur le clicf , car 
fesdeux compagnons furent rompus tout vifsapres 
auoir fouffett les rude* eftrcintes de lagehenne. 

Et neantmoins cela n'a aucun pouuoir fur fona- 
me,il perfifteen fa mefehante volonté ,&fcperfua- 
de qu'il n'y a point dç Foudre dans le Ciel pour pu- 
^iir fes crimes,il vpit qu'il a efeappé de maintes cnv- 
bufcjies, qu'il eft forty'de diuers labyrinthes & de- 
ftours, & le flattan t fby mefme en fes peu (Ces ima- 
ginaires, ilpourfuit commedeuant , ôc croit que 
perfonne ne lofera déformais affronter* 
Et ainfi il r allie fesgens,repreiid /es premières bri- 
fees, & Ce met de rechef à la campagne , ou ayant 
- rencontre trois Bourgeois, il les affronte aucc vne 
audace merucilleufe,fuiui de cinq ou fix de fes com- 
pagnons jj&dVne voix qui n'auguroit que meurtre 
6c quecarnage,il dit au plus apparent des trois , que 
le cheual qu'il auoit,luy auoit efté volé depuis trois 
iours :.& que forcé luy eftoiede le rendre, ouaurre- 
ment qu'il portoit vneefpee à fon colî^pour s'en 
jdlèntir: La Fauerieja Pointe & la Fontaine affron- 
tent les deux autres d'vne pareille impudence , Ôc 
leur font accroirequ'ils ont leurs cheuaux. Ç cft ain - 
fiqueleLoupd'Efbpefitleprocezà l'Agneau, luy 
voulant faire croirequ'il s'eftoit moque de luy.Ccft 
ainû quç le Renard acçufoit la fyidledel^^^^ 
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iuriérmaîs enfin toutes ces accufations tombent fi]j 
les innoccns,& le plus fouuct ceux qui ne font point 
ç oupables en portée la foie enchère lebBourgeeis f© 
voyant farpris,ne fçauent que dire,ils mettent pied 
à terre,& n ofaç riêjrcpliquër à ces loups inhumains, 
ils fot contraints de laiflèr le plus clair de leurs de- 
niers auec Içurs cheuau*. Encore leur fuft-çevnbô- 
heur de ny tailler la vie : car la Chefnay eftbit hômç 
i;inguinaire&çcuel,nefairantnon plus dçfta* dcU 
Vie d'vn homme que celle d'vn poullct. 

Il arriua vn iour qu'eftant aux enuirons de la ville 
<lu Mans tout fet^&fe promenant par lacampagne^ 
tandis que fès compagnons eftoient allez vifiter les 
roires prochairçes,il vint de foir dans vne hôftçllerie 
pour prendre le couucrt,pçrfonne ne fe fuft doute de 
fon iritçrieur,car il cftoit fort bien habillé,& monté 
a i'aduantagejil demande s'il y a moyende foupcr,5c 
çlè paffer lànuiâ;,on luy ouure& le fit on entrer. 

Or par c^s fortuit le Preuoft & les Archers du Mas 
ayat ouy qu'il voltigeoit çà& là jaux enuirons ^ s't- 
ftoient icttez à la campagne afin de l'attrapper , mais 
perfonned eux ne l'ayant iamaisveuny en face, njf 
çn pofturc,il leur fut impoflîble de le recognoiftre. 

Comrrxeilfutarriuédans l'hoftellerie il demande 
au maiftredelamaifons'ilyauoitquelqu'vn de lo- 
gé pour cejpir dans fa chambre, il luy refpond qu'il 
Fuy eftoic arriué trois ou quatre perfonnes de mérite, 
teluy-cy ne fçachantquéls gcnsfepouuoient eftre, 
enuoye fçauoir s'il ne leur feroit point d'incômmo- 
dite de fouper auec euifi§ : 

LePrcuoft re(pôdit que celui feroit beaucoup d'ha 
neur,& quM pouuoit entrer,& mefmes ils fe leucrêc 
Cous cte table pour lu y faire la reueréce& le receuoir* 
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! Enfin il fc piacea aucc eu*,leur coma comme il re- 
tournoit de l'armée . & que Tes Laquais ne l'ayant 
peu fuiure , eftoient demeurez au village prochain, 
llssentretindientdeplufieurs autres diicoms, tant 
de ce qui fc pafloit au Langnedoc,qu au Viuarets Se 
àlaRochelle,&iamais le Pieuoftnefe fuft perfua- 
dé voyant les difeours que luy tenoit laChefuày,d'c- 
ftrcfiprésdëceluyquHkherchoit, tant celuy-cy 
contrefiiiroitbienle Gentilhomme. . 

Mais comme ils tombent de fil en efguilîe, qu'ils 
s'ënquierentdecequi fc palïbit aux enuïros,IaCbef- 
nay recogneu qu'il eftoif au milieu de ceux qui le 
cherchoientjce fut alors à luy à feindrevne mine biS 
efloignee de ce qu'il auoit en lame , car il change de 
difcours,deteftes les Larrons: leur raconte comme 
enfortant deThouloufe il auoit eftè entièrement 
volé parie ne fçay quels beliftres qui luy ofterent 
tout ce qu'il auoi t apporte de larmee. 

LePreuoftquinevoyoitpointou butoit tout ci 
difcoursjuy preftel'oreill^&iugeâfa mine que la 
Vérité parle par fa bouche:Somme tout Le fouper fi- 
t\y chacun (c couche après auoir difeouru aulogdç 
ce qui fe paflbtt en l'armée du Roy,du Siège deMÔ- 
tauban,du bloquement de la' Rochelle* du prépara - 
tif qu'on faifoit pour l'armée Naualle, & autre cho- 
fe du temps. La Chefiiay coucha dans la chambre 
mefme du Preuoft , & luy euft fait du tort s'il euft 
defiré,maisfe voulant donner du paflfe* temps , il 
commande au valet d<eftable de luy tenir fon cheual 
preft à 4. heures,parce qu'il vouloit cftre à. midy au 
Mans . Le iour venu, il fe leu*,conte auec l'hofte de 
toutee qui auoit eftédefpëcé au fouper, paye pour 
Iuy,pôùt IePreuoft& les Archers:&côme il eftprcft 



44 Jnuentme gênerai Je 

de monter à cheual,il cire le nuiftre du logis à quàfc* 
lier, & luy enchargea tout bas à l'oreille de dire au 
Preuoft des Marelchaux de la ville du Mans, & à 
(es Archers qu'ils auoientfbupé le foir précèdent a- 
tjec la Chefnay qu'ils cherchaient tant, & qu'il a~ 
uoit payé pour eux. 

Deux heures après le Preuoft feleue, demande fi 
lë Gentilhomme eftparty, onluy dit qu'il s'en e- 
ftoic allé dés quatre heures, & qu'il nauoit poinÇ 
payé, ains remis tau* lç çomptç iur ceux qui e- 
^toient demeurez. 

Le Preuoft à ces paroles entre en grande collere, 
& s'eftonne comme vn fi br^uçÇentilhamme luy a* 
loué ce traiftj enfin l'hoftç voyant qu'il s'eftoma- 
quoitfifort>luyditqueceluyquiauoic foupe aucc 
eux fe nommoit la Chefnay, & qu'il auoitpay é leur 
çfcotà tous: Le Preuoft piqué outre mefure de ce* 
paroles dépite & maugrée contre l'hofte de ne l'a- 
noir aduerty pluftoft , l'autre s'-exeufi for ce qu'il ne 
fçauoic rien des vols Sdarcins de la Chefnay, & que 
ne lavant iamais veunycogneu , il luy a raconté 
fimpfemet ceque l'autre luy auoit enchargé de dire. 

Le Preuoft & les Archers çn mefme temps fç 
voyans fi bien eferoquez, aflembletét les villageoisi 
des enuirons pour aller après , s'imaginac que celuy- 
cy les deuft attendre, maisilaooit défia gaigné le 
4efius du vent,& eftoit à plus de dix lieues de là , de- 
uantqu'oneuft commencé à Iç pourfuiure,& ainfi 
il cfchappa de leurs mains après auoir efté en leur 
puiflance. 

Mais c'eft en vain qu'il penfe fuyr le courroux dut 
Ciel, le (àng de tant de pauures marchands qu'il a 

misérablement aflafllne* demande vengeance à 

* 

# 
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Dieu ,& les cris d'vne infinité de pauurcs orphelins 
qu'il a mcfchaoamentvolé, fènibte attirer l'ire du 

ciel fui fa telle. 

■ 

Les ^Hiftoircs font mention qu vit certain Prince 
fe voulant fauuerde l'orage &de latempefte qui le 
menaçoit , prit vn petit enfant fur fes efpaules , 8c 
s'imaginoit que par le moyen de l'innocence de ce- 
luy quM portent il éuiteroit ledanger. Mais quand la 
Ghelhay porteroit l'image mefme de l'Innocence & 
de la Douceur dans fon cœur après (es rauages 5 & fes 
tueries,il femble impoffible de pouuôir euiter la fu- 
reur de celuy qu'il a fi griefuement offencé , parce 
quee cft l'intcreft du public qu'il foi t puny félon fes 
démérites. O r voicy ce qui fut caule de fa ruy ne , & 
de la jmfe de fes principaux compagnons; 

Ainiî qu'il voltigèoit aux enuirons "de Fontaine- 
bleau,& dans la foreft d'Orléans, la Fontainc,qui e- 
ftoit vn de fes complices, luy vint donner aduis que 
$'ilauoitenuie de faire quekjué bonne fortune, il y 
auoit vne grotte Foire qui Ce tenoit au pays du Per- 
che^ qu'il eftoitbcfoindes'affcmbler cinq ou fix 
&de s'acheminer drot& à Verneuil,c6meeftâile lieu 
le plus proche de la fufdite Foire pour fc retirer fi 
befbin eftoit. 

Leconfèilfutauflî-toft exécuté qu'approuué ,1a 
Chefiiay prend la Fauèrte^&i. ou autres de fcs éa- 
roarades, & s'en vont loger à quelque lieîie de Ver- 
neiul , feignant de venir au nôbrede cinq ou fixpour 
fecourir vn Gentilhomme de leurs amisqui fe vou- 
loir battre en duel. • 

Cependant la Fontaine'quî e(toitlecoridufteur de 
lcntreprife s'achemine au Perche , vifite la Foire , 

yoir les Marchands, &faiiànt feiablant de youiott 
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trafiquer, confidere de prés ceux qui ont meilleure 
mine , & qui rcçoiuent le plus d'argent, & ayant re T 
cogncuqu vn des Marchands àuoft vendu pour mil 
ou douze cens Hures de dëiee,apres auoir fccu fa de - 
meare,lelieuoùilferciiroit 3 il vintaduertir la Chef- 
nay de fa dcfcouuerce* luy difant que IcGcfitUbom- 
tnc ejtoit aux c/j*mp:q\ài eftoit leur cômune façon 
4e parler quant ils vouloient ièdônnar le fignal. 
En méfme temps laChefnay part auec fa troûpe } & 
s'en allèrent cacher dans vne garenne qui eft à de- 
mie lieiie de Verneuil>afind cfpier quand le Mar- 
chand paflèroit,& luy ofter fon argët:Mais> comme 
Dieu enfin iuftemët irrité des mefehantez dot nous 
fcerniifons les Aftrcs du Ciel fc laiifent aller à la ven- 
geance après nous auoir long temps attendu à vne 
meilleure vie.t 1 permet quequelques perfbnnesayîc 
déeouuert cette fecrettecabaile, viennent aduertir 
les Magiftrafts deVerneuil de la cçnfpiration qui ç- 
ftoit faite 8c du Complot que la Chcfnay auoit pris 
auecfes complices. . P 
Voila la ville aqflî -toft en rumeur > on cnuoye ea 
l'hoftelleric où ils auoierït couché le foir précèdent 
afin de fçâuoir de leurs nouuelles & defcouuric 
par quelques apparences &conieûures ce qu'ils a- 
^loient en l'efprit: mais ils n'apprirent autre chofède 
l'kofte finon qu'il croyoit que ceftoient Gentils- 
hommes lefquels eft oient venus pour fecôurirvnde 
îeurs amis qui Ce vouloit battre en duel. 

Ce prétexte eftoit tres-be*uen.apparence, &peu 
çftoient délibérez délies pourfuiure: neantmoins 
comme il y en a toufiours qui voyent de plus loing 
que les autres , 5c qui cognoillènt auee plus de pru- 
dence les éueuemens des chofes , il y ea eut deux on 

** * 
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trois des plus expérimentes qui ïugerenc qu'il fail- 
loit ncceflàirement que ce fulfent voleurs, parce 
qu'on nauoit entendu aucun bruift des querelles 
qu ils s'eftoient imaginez , & du duel fantaftique 
donc ils couuroient leur entreprife: à cecy on vint 
adioufterqu'on les auoit veu a la poire fc promener 
&vifiter toutes Us marchandées ,& qu'infaillible- 
ment il y auoit quelque fecrette menée làdeffbus. 

Sur ces conie&ures on trouua bon d aller après eux* 
débattre la Garenne où on auoit veu fc retirer. 

LesprincipauX de la ville fe firent donc affïfter de 
vingt ou trente hommes bien armez,tât de pied que 
de cheual,& s'acheminèrent tous en la fufdite Ga- 
renne , afin d'enclore ceux qu'on foupçonnoit eftre 
Jà dedans. 

La Chefhay & fes compagnon* saperceuant quon 
tes venoit attendre,prennentre(pouuente & la fuit- 
te tout enfcmble , & à bride abbatue ayant quitté le 
fort du Bois, ils vindrefe cacher dans vne hoftelle- 
cie a trois lieues de là, croyans eftre cfchappez da 
périmais comme ils fc rafraifchiflent,ils font efto- 
Jiez que les voila inueftis de tous coftez, tant da 
peuple qui eftoicforty de Verneuii, que des villa, 
geois des fcnuirons, lcfquels tftoient venus airbrùift 
&lesauoientfuiuisàlapifte- ^ 

Comme ils voyent que la foule arriue,& que U 
peuple les menace,il y en eut deux qui furet plus dif- 
pos que les autres, & qui s'enfuyrentjiln en reftoic 
pUtfque quatre, lefquels penfant monter à cheual, 
Furent ferrez de fi prez qu'ils font contraints de 
laiffcrlàleurchcuauxpourfongerà leur deffence, 
la Fauerie Se la Fontaine eftoient danslacour, & 
dicûa prêts de monter à cheual pour prendrela fuit; 
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te, mais les villageois venans à grands coups de 
fléaux, de foiuxhcs,& de baftons les arrêtèrent pri- 
ibnniers,fans grande refiftanee. 

La Chefuay qui vie Ces compagnons pris, penfa 
éri foy-mefme qu'il n'eftoicplas temps de feindre, 
ains qu'il falioit fe barricader pour arrefter la fureur 
du peuple qui les menaçoit: l'hotte cependant qui 
nefçait poinc Pariginedece tumulte eti bien' efton- 
né, car toute & maifon eft pleine d Archers,de Bour* 
geois , de gens ramaircz Se autres canailles qui s'g- 
ttoient ioinfts auec les Magiftrats. On luy fait com- 
mandement de rendre ceux qui font entrez eu Ton lo* 
gis , en la main de la Iuftice pour eftre examinez: 
mais il ne fçait que refpondre , finon qu'il ne les co- 
gnoit point. 

Enfin voila la Chefnay & la Pointe qui fe barri- 
cadent , Se auec des bancs,tablc^& tréteaux , ils fer- 
ment fi bien Importe qu'il eft impoflîble d'entrer, 
toute la monteçeftpleine defeabeaux, de chaires, 
& dô buffets qui empefehent le paflage, de façon 
que perfonne n'ofe hasarder favie pour les attaquer: 
Ils crient desfenéftresqu'onatortde les traiûer de 
laforte,& qu'ils font Gentils- hommes de bon lieu 
& de cognoitfancc, mais pour toutes ces belles pa- 
roles le peuple ne laifle point de les inueftir de prés, 
de forte qu'ils (ont contraints d'envenir aux mains, 
&defai(îilsdefchargercntleurcarrabine fut ceux 
qui les vouloientefeajader, mais ils nefeeurentia- 
mais blelfcr perfonne , d'autre cofté on entend du 
bas vne efeopeterie eftrage qui Ce defeharge fur eux.- 
de façon qu vn Gentilhomme de là auprçs nomme 
la Brullc entendant ce brui&, & ne fçachantd'oà 
yeaoient ces harquebufades , monta à cheual auec 
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deux ou trois de fes gens , & vint ou le bruift le con- 
duiioir. 

Or comme il eftarriuéil recognoift les Xlagi- 
, ftrats de Verneuil, senquiert du ibieâ qui les amei - 
ne en ce lieu , & oyant la caufe de tout ce procedé,il 
foie en forte qu'il parle à la Chefnay , lequel enten- 
dant fa qualité & voyant qu'il eftoit centil -homme 
de bonne Maifon , Se de mérite ,il luy prie de croire 
qu'on luy fait tort de le réduire à vne extrémité fi 
grande,& qu'vn pcrfbnnage comme luy ne dcuoit 
point feruir de vi&ime à vn peuple mutiné , 6c par- 
tant qu'il le fupplioit d'appaifer ce tumulte, & de les 
ciiei hors des mains de ces villageois ruftres & fau- 
uages. 

Le (leur de la Bruflè les voyant affezbién equip- 
pen,ne fe pouuantpcrfuadcr qu'ils fullent tels qu'on 
les défiguroit , les prit en fa prote&ion & fàuue-gar- 
de , iuppliant le luge de Verneuildeluy permet- 
tre qu'il lespeuft Conduire feurcment en Ion lo- 
gis, &que U on examineroit leurs iuûifications ôc 
inuoeence. . 

l e luge s'y accorde, à condition nçantmoins qu'il 
dtelTêroitvnprocez verbal de toute la pouifuitté 
qulil auoitfai&eiufques-là,ce qu'eftant fait , & la 
Bruflè layant accordé,ils s'en retourne tous à Vcr- 
neuil. • 

Cependant les quatre voleurs font amenez au lo- 
gis du fieur delà Bruffe, où Hs firent toutes fortes 
d inucntions,& deftratagemespour s'efehapper de 
fes mains , mais en ayant efte chargé par les Magi- 
giftrats, il falloit en refpondre & lesreprefencer 
quant on les viendroit demander : cecy fut caufe 
qu'il les fit eftroittecnent garder^n attendant le 
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temps qu'ils fcroierffc iuftififcz. * 

LaChefiiay qui defployoit toutes fortes d'artifi- 
ces pours'efcnaper,s'aduouad'vngrad Gcntilhôme 
du pays,homc dct:reance ôc de probité , mais ce fut 
en vain,car cftanCcnquis de la vie de ces quatre vo- 
leurs, ilrefcriuitauficurdelaBrufle qu'il ne les a- 
uoitiamaisveusny cogneusrdc forte q; de là à deux 
ou trois iours il renuoye quérir toute la Iuftice de 
Verneuil 3 pouren eftre defchargé:Onleurdônead- 
uis qu'ils deuoient veni r bien armez,& bien accom- 
pagnez, parce qu'il fepouuoit faire qu'ils, n'eftoient 
point feulsde leur caballc, & que h on rie les ta- 
ronhoit de prés il y auoit danger qu'ils ne fuflènt re- 
cous. Le Lieutenant fur cet aduis fait aifcmbler 
deux cens hommes auec leurs armes, & les vint cn- 
leuer du lieu oîi ils cftoient pour les conduire à Ver- 
neiiil & leur fairelcur procez. 

LaChefnay ne defiftoit iamaisde fa refolution 
hardie , ains menaçoit tous ceu* qui lauoient pris, 
de leur faire reflentir l'affront qu'ils luy faifoient: 
qu'il eftoit Gentilhomme d'honneur, & qu'il nefal- 
loit s'addrcllèr à luy pour luy faire tant d'indignitez. 

Mais Dieu qui fufeita Daniel pour deliurer la cha- 
fte Sufahne des perfides Vieillards , qui la vouloienc 
faire iniuftement jnourir , fufcita en cette rencoptre 
diuerfespérfonnesquivindrent de diuers endroits 
depo fer contre ces quatre voleurs, de façonqu'e- 
dans conuaincus de vols,dalTaflinats & de pilleries, 
on eft preft à les exécuter , mais fur le point qu'on 
les raiuger> il y eut quelque différent entre le Pre- 
uoftde Mortagne&celuy de Paris: Mais enfin pat 
arreft du Confeil leur procez leur fut fait & parfait, 
& tous quatre condûtiez a faire amande honnorable 
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nuds en chemife,&la torche au point deuât la grade 
feglifedeVetneuil^&deJad'eftrerôpustoutvifsjarrcft 
qui sexecuta (Te poîc en poh felô (a forme& tcheur. 

La Pointe ^ 1a Fauerie & la Fontaineconfeilèrent 
ingénument leurs actentats,meurtres,& cruautez,& 
reprochèrent mefmes eftant fur la rouë à la Chethay 
que luy feul eftoit caufe de leur tuy ne , Se qu'il les 
auoitdesbâuche* de l'armée pour s'abandonner au 
pillage & au mallacre : Mai* celuy- cy ne voulut ja- 
mais confelïer publiquement. Voiia comme le plus 
fouuentlesmefchans fefillcnt Je cordeau fatai de 
leur défaire: Et comme dit le Prophete^r*/» ape* 
rutt & efodit enim incidit infouetm quam 
fècit. 

Ceux qui font de Verneuil pourront confirmer la 
vérité de cède hiftoire, &alfeurer par les choies 
qu'ils ont veu,qu'il n'y a rien en tout ce difeours qui 
ne foitarriué comme iel'ay défait. 

lAJJaJsinat effrtng* commis davt 

T tris f*r7(oct>etai//e,vr connue 
il fut defcouuert. 

C H A P. VI. 

- . - 

IL arriue le plus fouuent que lmnocèt paye potJt 
le coupable, & que celuy qui n'aura iamais fait; 
paroiftre aucunes a étions que drvn homme de bien j 
porte la fol le- enchère pour ceux qui toute leur vie 
n'auront fait autre choie que fuiiu e lès traces du vi- 
ce ,& tnefprifer la vertu. 
* Et certainement c'eft yne choïe bien dcsplora- 
ble de voir vn home fans aucun fuiet que d'vne vai- 
lle aireurance , qui n'a nul fondement , eftre la proyè 
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peuple qui a autant d'opinions que de teftes , Se qui 
neiugequeparla fupeificie cxtericûres des chofes 
fans les approfondit & regarder en leurs dedans. 

Quiconque voudra ietter les yeux fur l'Antiquité 
trouueraqu'vne infinité de grands perlbnnages onc 
efté bannis fur vn vain fuupçon d'vne chofeoù il n'y 
auoit aucune apparence , & le tout par les briguesflfc 
faâions du peuple , lequel s'etfacouchoit de fon om- 
bre , & iugeoit des chofes comme vn aueuglc des 
couleurs. v 

Mais nous en auons vn exemple fi mémorable en 
Miiftoire que nous traittonsen ce chapitre, qu'il 
n eftj befbin de fouiller les anciennes Croniques 
pour vérifier ce que iay aduancé du commence- 
ment. Car vous verrez par la fuitte de ce difeours, 
qu'ilîi'y auoit rien au monde plus innocent que Pe- 
riandre, & neantmoihs on ne peut voir vn hom- 
me trai&é auec plus de rigueur que celuy cy. 

Vous fçaurez donc qu'après le traiété de la Paix 
faite entre Tinuincible & incomparable Henry U IL 
&leDucdeSauoye 3 ilyeut deux vagabons nou- 
ucllcment forty des armées , & qui auoient acçou- 
ftumé de ne viure q; de brigâdage ,lefquels fè vin- 
drent réfugier dans Paris, comme dans vnlieufauo- 
rable pour leur feruir de retraitte, &pour conti- 
nuer leurs premières brifecs, à caufcde laconfu- 
fion & abondance de peuple qui s y rencontre. 

Le plus fignalé de ces trois voleurs s'appelloitRO- 
che taille, homme crucl& barbare, & qui auoic 
toufiours l'efpiit feconcl en pcrnicieufês entreprifesc 
car il ne (e patloit iour où il ne fift quelque mefehanc 
a&e , ie n'en veux icy raconter que deux ou trois des 
plus infignes, afin que vous puiffiez cognoiftre la 



Uigitizcd by 



l'Hiftoirc des Larrons. Lia. II. 5$ 

qualité du perfonnage. 

Ainfi que ce tyran inhumain euft voltigé ça &là 
dans les rues de Paris l'efpace d'vn mois', il décou- 
vrit qu'il y auoitvnieune homme chez vn Bonlan- 
ger du carder ouildemeuroit, lequel auoit grande 
quantité d argent, & cognoidant qu'il folicitcit 
force procez ,& efcriuoit pour les Aduocats & par- 
ties, il délibéra à quelque prix que ce fuft de l'allàC 
fïgner afflfté de Tes compagnons,& de luy emporter 
tout ce qu'il auoit amaffé depuis plufîeurs années 
qu'il s'eftoit exercé à eferire, 

11 s accommode donc en Gentilhomme, feint e- 
ftre venu exprezà Paris pour vn procez qu'il auoic 
au Parlement , & luy donne des eleritures a faire. 

Le ie une homme nommé Iean Proft de bonne 
famille bien aifedç trouuer dequoy s'occuper, luy 
promet toute forte de contentement, tranferit les 
papiers qui luy font donnez: & ne prend point garde 
que celuy qui le fait eferire a plus de foin de fçauoir 
ou il cache fon argent que du procez imaginaire 
dont il l'entretient. ' 

Voila donc le complot fait, Rochetaille prend 
fbn temps, efpiel occafion que le Boulanger & fa 
femme n'eftoient point au logis , & armé d'vne per- 
fide refolution , il monte en la chambre de ce Iean 
Proft,lequel trauail f oit pour lors aux efqitures que 
celuy cy luy auoit donees. De prime abord ils (e ia- 
liicret, prennent leur place, & font quelque temps a 
difeourir furies affaires du temps. Rochetaille qui 
ne fçait par quel moyen, ny de quel prétexte fe cou- 
urir pour exécuter (on matheureuxdctfèin: dema- 
daàceieunehomme $*il auoit tranferit les papiers 
qu'onluy auoit donne, l'autre luy ayant reipondu 
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qu'il eftoitimpofîîble qu'il euftachcue en fi peu de 
temps, celuy-cy commence a iurer Scdetefter, luy 
îejnrochant que fi fon procez cftoit perdu il en feroic 
rvniquccaufè, enfin diuers propos s'eftant tenus 
enrr'cux, & forces paroles promenées de part ôc 
d'autre: Rochetaiile faute au collet de Iean Prpft, 
& luy prcfcncevnpiftoletfur la gorge, iurant 6ç 
reniant Dieu que s il ne luy defcouuioit fon argenç 
il letucroit à l'heure mefine : ce pauure ieune hom- 
me bien eftonné penfe crier au volleur, mais Ro- 
chetaiile luy ferme en mcfme temps lat>ouche,&ti- 
re vn poignard, duquel il luy enfonce deux grand$ 
coups dans le coeur , fon compagnon en fait Jemef- 
me de foncofté,&ainfirayanta(Taffiné ils le itttéc 
dans yn pnuc qui eftoit U auprès , de là retournant 
dans fa chambre>ils rompirent vn buffet où il auoic 
accouftumç de refierrer fon argent monpoy é*Sc pri- 
rent deux cens efeus qu'ils rencontrèrent dans vn 
(àc,le tout en piftoles.-Ce mefehateoup fait, ils fbr- 
tent fubtilcment du logis , fans eftre aperceus , s'en 
allèrent hors de Paris fe donner du bon temps du 
vol qu'ils auoient fait,çroyaas n'eftie iamais accusé 
de ce mefchanta6ke. ^ 
Ce pendant quelque iours fe pa(Icnt,(ans qu'on en. 
tende aucune nouueîlcde Ican Prbft ,1e Boulangée 
s eneftonnej&ne feeut qu'en iuger, car il n'auoic 
point accouftumé de demeuier fi long- temps 
lansrcucnir,ii va voir diuerfes fois dans fa- cham- 
bre qu'il trouue fermée , toutesfoisil force la porte, 
reconeutl'airaflinat , deftourne quelque argent qaç 
Rochetaiile n'auoit point pris, & craignant d'ellre 
aceufe il referme la porte comme auparauant, 
& attend quelle fera i'iflue de cette tragédie. 

« 
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Commeil eft en ces altérations la mere dç lean 
Proft arriue,demâde ou eft allé fon ftls^&s'enquiert 
de tous coftez auec quels gens il a accoufturné de 
hanter 3 & nç fçachant ou en apprendre aucune nou- 
uejle, enfin elle fait venir le lerturier pour rompre 
la ferrure de fa chambre , laquelle eftant ouuerte on . 
tecogueut au fangqui eftoit encore tout figé, & àfo 
buffet qui. ayoit efté forcé ôc rompu , qu infaillibie- 
L ment il auoit efté aflàlliné. 

Voila vne mere bien affligée & reduitte aux der • 
niers abois,elIepleure & fc tourmente, & ne fçaic 
fur qui ict^er les y eux* on voit les veftiges & les tra- 
ces du fang, on voit bien le buffet ffcmpu, & toutes 
les apparences qu'on euft peu temarquer en vu fem - 
blable fubie#,mais on ne peut uouucr le corps, 
ia mere de laflTaŒné ne pouuant fur qui ddchar- 
ger le uifte rellentimcntqu elle auoit de cefte roott, 
ditau'ilfeiuneceflairemcçt que le Boulanger tn 
foit Vauthcur, car elle ne voyoit aucune autre ap- v 
parence dedchors,ny aucun indicç qui luypeuft 
perfuaderlç contraire. 

Elle prefente donc requefte contre le Boulanger, 
. & le prend à partie:ççluy- cy eft faifi au corps & me- . 
né enluftice^defia tour le monde a les yeux iettez 
fur luy > & n'y a perfonne qui ne le foupçonne du 
fait , If ineprim* malt fahes. 

Vnbrui&fourds'eftend auffi-toft par toute la 
ville que le corps ne fe pouuant trouuer, le Boulari- 
laogçrl'auroitietté dans fon four, & confomméea 
; cendrc,quelques ferucunes mefmes difent tout hauç . 
; auo;r veu vn hautdçchauflTedâslefourj&vneautrQ 
malle en façode iabes, mais il y euft bié plus d'aparç 4 * 
v ce quat il fut intercogc a &examiné:car fon fils depofa 
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'qu'il cftoit encré dans la chambre du mort , & auoifc 
dcftournéquejqucfomme de deniers qu'il auoit dp.- ' 
ne à fan beau frère : & neantmoins le Boulanger j 
nyoic tout cecy fort&ferme,c(UintafIeuré que con- I 
•fetlcr cette action c'eftoit donner pied à la créance ! 
publicque, & eneftc&cecyeftantbicnaueré , il y i 
auoit grande apparence qu'il euft efté de l^i confpi- \ 
ration, ouquMfcfuft entendu auec Kochetaiîlc* i 
Car comme reprefentoit la mere aux luges, à qui | 
mepuif ieaddrctfer pour la mort démon fils qu'à 
ceux qui en ont la dcfpouïlle , ie vois aucun autre 
indice de l'alTaflinat, & perfonne ne me donne aduis 
que ce meutre vienne de dehors, & panant il faut 
necellairemcnt qu'il procède de quelqu'vndu mef- 
„ me logis.- c'eft pourquoy il eft aife de cognoiftre que 
le Boulanger qui eft entré en fâ chambre après fa 
mort , qui a enleué l'argent,*: pirisapres afin desef- 
çhapper, a refermé l'huys fans enaduertir la Iufti- 
çe , éft feul atitheur du meurtre ,& 4oic eftre puny 
félon fes démérites. ^ 

A ces rai fons il n'y auoit aucune repartie , & les 
plus fubtils Argus s'y trouuoicnt bien empefehez^ 
le Boulanger mefme ne fçauoit que dire ) bien qu'il 
fuft tout a fait innocent de ce dont on l'accufoit , Se ■ 
&jembloit par fbn filcncç confçller fburdement l'af- 
fàflïuat, ileftvray que tous les voifînsdcpofoienC 
, que iamaisle Boulanger n'auoit fait dations qui 
hjypeuffent tourner à blafmc, Se que iufqueslàil 
auoit vefeu en homme de bien , mais il y auoit des 
apparences fïprellan tes au fubieâ: qui fe prefentoic 
- qu'il fembloitimpoflible de les conuaincre, ce qui 
futcaufequelamere de l'alîaffiné .pourfuiqant fa 
pointe obtint Arreft de la Cour de Parlement , par 
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lequel il fut die que le Boulanger feroit appliqué à la 
queftion ordinaire & extraordinaire, An cft qui fut 
exécuté i lansquetoutesfoison peuft tirer aucune 
chofe dexe pauure innocent touchant ce fubic&,en« 
quoy véritablement ie ne puis que ienedefplorc 
mi(ere,car il fut entieremët percl* de lesmébres, Tes 
os furent fracallèz > & ne fçay comrnentdans l'excez 
des douleurs qu'il endura , il ne rçndit les derniers 
foufpirs y car il fut traitté auec toutes les rigueurs qui 
fè peuucnt imaginer au iponde, & en effeâ: fa caufe 
çftoit fi mauuaÏÏèch appateneequeperfonne ne 1 o- 
foit entreprendre : C'cltoit vn bruift commun qu'il 
auoitalïafliné ce içune homme , &r qu'il l'auoit bru- 
flé,afinqu*il ne paruft aucune chofe. 11 y en auoit 
mcfme dans le vulgaire de fi acharnez cotre ce pau- 
ure homme, qui l'accufoicnt de leur auoir fait man- 
ger des partez, où ils croyoicnty auoir de la chair 
d'homme , à caufe de la dclicateffe. Que voulez- 
vous plus, il/cmbloitque c'eftoit faire vn grand (i- 
crifice que de le vi&imeràlafureur du peuple, &: 
de l'enuoyer en Greue. Mais Dieu enfin le purgera 
de cfcfte faulfe opinion que le peuple s'eft imbuc,& 
tefmoignera bieu-toft qu'il ett protecteur des in» 
nocens, ôç iufte vçngeur des crimes. 

L'Hiftoire ancienne nous apprend que Martian 
ayant de nuiét recontré vn corps moi t , pouffé d*vn 
defir de l'enterrer , comme c'eft vn honnorablc 
couftume qui fe garde entre les Chreftiens, il fut 
pris fur le fait, & fur le moindre foupçon, on le 
meineàla Iuftice , & de là farfs autre forme de pro- 
cez à la potence Mais il arriua par petmiflîon diui- 
nc que celuy qui auoit fait le meurtre futpris à 
l'heure mermc^Sc ayant adnoiié lallaffinat, il fut 
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exécuté, Celt enquoy fe faïc voir claire'racn t la gran* 
deurdelalufticediuincquifcaic enfin crouuer les 
mefehans , quelques deftours qu'ils prennent, ôc en 
quelque parc qu'Us aillçnc. Voyons-en vue exem- 
ple admirable en noftre hiftoirc. 

Tandis que le Boulanger duquel nous auons paç-> 
lé,e{toitauxextremucz,&qu\mafchoic de tous 
coftezaleconuainçre par l'accufacion qu'on auoit 
dreffee cocrç luy:Rochccaille eftpic aux enuïrooe de 
fontaine -b!eau,dâs la ? oreftoù il côtinuoit fesmef- 
chancete^comme en ay ani l'opportunité & l'occa- 
(îon fauorable, car la Cour y eftoi^&Ie plus fouuent 
fous vn haJbic de Courtifanc,iideftroulîbit les Gen- 
tilshommes. Or comme vn iour il euft aflTaffiné vn 
honnefte homme fur le chemin quivadeMelun à 
Fontainebleau^ fut couru par lePreuoft dudit Me- 
lun,lequel l'ayant pris fur vnç marque qu'on luy a- 
Uoit donnée que celuy-cy auoit vnc longue rnonfla- 
che qui luy pendoit fur les efpaulçs, il fe ftifn de fa 
perfonne,remmeine à Melun^où il çft cpndané de- 
ftrependu,il en appelle à la Cour , penfaut trouuer 
plus de douceur, mais par Arreft ayâc efté plaineméc 
conuaincu,fa première (en tence luy cft confirmée, & 
k fon compagnon par mefmc moyen,car ils auoient 
tous deux trempé dans l'afïaflinat. Or comme on les 
menoitau fuppliçe chofe eftrange des iugemens 
de Dieu ; Rochetaille commencer confeller tout 
haut,quàla vérité il recoguoilïbit que iuftement 
Dieu le punifToit de fçs oèçnces palfecs , parce qu'il 
ne croyoit point qu'homme du monde euft plus 
mérité dç morts que luy , veu qu il n'auoic palfé le 
plus beau de fa ieuneffè qu'en brigandage, tueries ÔÇ 
mille autres rauages qu'il raconta , & dont ce 
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roic temps perdu de vous difcoiuir : mais entr autre 
iï confeilbit qu'il cftoit many qu'on auo'.ttant tour- 
menté Icpauure Pcriandrc(qui cft le Boulanger du- 
quel nous auons parle] pat ce qu'il cftoit exempt du 
crimedonton,Iechargeoit,&queluy fcul affilié dq 
ion compagnon auoit tué ïcan Pioftccpcndant que 
tous ceux du logis eftoiem à la Melle,& qu'on »allaft 
dans les lieux communs qu'un trouueroit le corps. 

Cefte confelfionfifaiemnelle eftonna t>icn du 
monde,*: principalement la mere dudit Iean Proft, 
laquelle pourfuiuoit le Boulanger à outrançeA foi- 
foie tous Ces efforts pour luy faire perdre la v ie. 

Cependant Peciandrefe voyant entièrement ab- 
fbqt>s par vnc grâce toute exrraordinaii c , & qui ve- 
noit duÇieL-prefenterccmefteàlaCour, qu'il luy 
plaifecondaner fon accusatrice aux dcfpcns, dôm*v 
. ges & intcrefts,& en réparation d'honneur, pour luy 
auoirfaitfubirvn jugement fi hors de raifon, oùii 
n auoit iamais trépé.Mon fîeur Robert fut cflen Ad- 
poçat pour plaider pour la Boutongçr : & Monficur 
Arnaud pour la deftendereffexefte caufe fut fort fa* 
lemnellement examinée: Car peudeiours aupara- 
mît le Duc deSauoye eftatvenu aParispour le n ait- 
té de la paix , accordée entre le feu Roy d'^eureufè 
memoire,&luy, affïftaàce PIaidoyé,où d'vn cofts 
Monfieur Roberr.fitdes mcrueilles, remouillant à 
la Cour auec quelle rigueur le Boulanger auoit cfté 
traitcé,nonobftant (on innocece,& qu'ellaiu fracaf- 
féSc rompu à caufe de la queftion ordinaire &c extra- 
ordinaire où il auoit eftè condamné, il pleuftà U 
Ç2o\ir de condamner la deffcndetefle eu tous 
ctefpens,dommages & intefeAs. 
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Mais d'autre-part Monfieur Arnaud ne fie pas moins 
paroiltrefonelloquencefurl'oblfgationqu'vnc mè- 
re a de rechercher tous les moyens de faire punir les 
adàflînsde fon fils, & que les apparences efl oient 
plus que fuffifantes pour authoriler la queftion : En- 
fin il fut dit que les parties feroient r'cnuoyecs hors 
de Cour & de procez fans defoeus. 

De touteedifeoursie conçlus que le ingement 
des hommes eft bien incertain , mais enfin toft ou 
tard on recognoift Tinnocct d'auec le coupable,par- 
ce que Dieu prend en main la caufe des bons,&f çait 
bien trouuer loccafiondcpunir les mefehans félon 
leurs démérites. 

1 » » V i 



Tp/fayit trdgtquç du Çdpitaixc Car fourbe s y 0/4^ 
*JJ#]sirt4tts > auec la punittoti qui 
s en eft en fui aie. 

Chap. VIL 

y^'Eft vnechofeadmirâble de voirauec quelle 
V-Jpaflîon tous les peuples de la terre 01H puni le 
larcin , & les diuer(es géhennes qu'ils on inuentecs 
pourdeftourner les hommes de ce vice, & neant- 
moins l'ignominie Se la honte qu'il y a de fuiure vne 
condition fi miferablc, & les fupplicesqui font pré- 
parez à ceux qu'on trouue engagez dans ce malheur, 
lie puiflent empefeher vn nombre infini de pauures 
mal-aduifezdc^omber dans les rets de ce vice* 
. Ceft pourquoy il faut conduire que l'homme eft 
iouuent bien aueuglé dans Ton mal heur , puis qu'il 
voit le précipice , & neantmoins prend plaifir de s'y 
ietter, fur quelque folle imagination qui luy flatte 
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refprit.Si nous voulons feuilleter rAnciquitéj&fai* 
rc aller noftre difcourspar toutes les Nations 5 nous 
trouuerons qiùl n'y aeu crime au monde pour le- 
quel on ait inuenté tant de fortes detourmens que 
pour le larcin. 

A&ifimes Roy d'Ethiopie s'eftant emparé de l'E- 
gypte, & voyant que le larcin y eltoit fi coramuiij 
ticcoupet le net à tousceuxqui en eftoient con - 
uaincus ^e façon que le nombre des nez coupez 
croillant de iour eniour,ilbaftitvne ville dans les 
défères nommec Rinocera,(comme qui diroit nari- 
ne coupée, & peut-on dire que tous les Bourgeois 
de cefte ville eftoient exempts de porter lunettes» 
puis qu'ils n'auoient point de nez.) 

Les Indiens auoient vne telle horreur de ce vice 
qu'ils croy o ieneque s'y addonner tan c foit peu eftoit 
le feul moyen de ruyner la focieté des hommes. 
De forte qu au moindre foupçon que l'on en auoic 
celuy qui en eftoit foupçonné eftoit exécute à mort* 

Les Liciens n'auoient point d'autre punition pour 
fè defpefttcr de cefte canaille qui cnuahilïbie le bien 
dautruy\finon dafTeruir ceux qui eftoient trôna- 
uez brigandans , &lcs rendre de libres qu'ils c- 
ftoient^fcrfs&efclaues, quin'eftoit point vne pe- 
tite punitiop parmi les anciens. 

Les Habitans de Phrigie eftoient fi religieux con- 
fér uateurs de leurs Loix, que pour defrober mefme 
vn bafton ou quelque autre inftrument dont on a- 
aoic accouftumé de fe feruir ; on eftoic condamné! 
la mort. 

Les Ba&riens, au rapport de Rauifius, n auoiene 
point d autre punition pour fe venger de ce crime,fi- 
uon de cracher fur la face des criminels, & leur cou- 

— ; * — * — • • * _ • 
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urir les ioilcs & les yeux de crachats puan$& vilains* 
LesLocricnscreuoieutlesyeuxàjceux qui eftoict 
trouuez coupables de ce vice, enquoy on peut voir 
auec combien de paffîon ils obferuoient leurs ordo- 
nances:carlefilsde Zaleucus, qui eftoitlc Legi- 
fUteur, ayant cftcdcfcouuertdesrobant, fon perc 
voulue qu'il fubift la mefme peine que les autres, 
nôobftant les prières du peuplequi levouloit abfbu- 
dre > & de fait afin que la Loy fortift fon effe&,âyant 
d 'autrepârt copaflion de fon fils,il fe creuavn œil lujf 
mefme,& comandaque Ton creuaft l'autre à s6 fils, 
Zenon ayant vniour trouué fon feruiteur en fau- 
te,^ fiç fouetter à grands coups d'efeourgees pour 
punir fon crime ,& comme l'autre fe vouloit excu- 
lerjdifâcquec'eftoit fon deftiti de dérober, auflï cft- 
cetoudeftinfdit-iljquetu (bis eftrillé comme il 
faift. 

Et dans ilome quelle punition n 3 inûentâ-on point 
contre les Larrons^anlius ne desherita-il point fon 
fils, & ne le bannit-il point delà RepublicqDepour 
cftrc accusé de larcin , S ertorius ne palla- il point 
Vne Cohorte entière au fil de l'efpce pour fes bri- 
gandages, que voulez-vous plus, 
9 Caton raconte qu'on leurcoupoitlesdeuxpoin&f, 
qui eftoi t en effedi le plus bel expe^ientque l'on euft 
(ceu inuenter pour les empefeher d'eti auoir. 

Le grand Tamberlam qui eftoit vninfijjné voleur, 
s'il y en eut iamais au monde fit éuentrer vn de fes 
foldats au milieu de toute fon armée pour auoir def- 
robé vn peu de lai& à vne fçme fans la vouloir payer. 

Et maintenant y a- il rien deplusfeuereque lesloix 
qui font faites çontrelesLarrôs^efquelslc plus fou- 
uct on enuçye a Monfaucon garder les moutons à là 
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clarté de la Lune* ou lur vne roue pour feruir de 
bouchon aux pallans : Er neantmoins c'cft vnc cho- 
feeftiange qu'il y en a qui font tellement enforcelez 
dans ce vice qu'ils nes'enpeuuenrdefgaget, comme 
ic vous feray voir par la (uitte de Hiiltoiri^p Car- 
four,qm a efté vn des plus infignes brigand derrâce 
après Guillery, duquel nous auons defcritla vie au 
premier chapitre , (ous le nom de Lycaon. * 
Il ne faut point s'eftonner des a&iôs eftrages&prô- 
digieufes que Carfbur fit durant fa vie: & des ma(Ta- 
cres & aflaflinats qu'il entreprit lors qu'en liberté fl 
couroit la cîpagne & rauageoit tonte la France , car 
il eftoit fils déboucher, &auoit efté continuellemêt 
nourri dans le fang,& dans le carnage depuis Tes ieu - 
lies ans. Le lieu de fa naillance s'appelle Montigny 
fur Armanfon,présde S.fcaineen Bourgongne,fon 
pere le voulut en fa ieunciFe appredre au labourage, 
& iuy faire fuiure quelque vacation honnefte pour 
le refte de fe$ iours, mais Tentant en foft efprit vne ie 
ne fçay quelle efmotion intérieure qui Tappelloit à 
déplus grades chofcs,il le quitte, & fitproftffion de 
porter les armes , & de frequëter la noblefle du pais, 
dafaçon que de là à quelque temps il fe redit fi bien 
verfé à ce meftier,qu'il eftoit eftimé vn des premier* 
^liualiers de toute la Bourgongne ( car il auoit vne 
addreflè particulière a bien maniar vn cheual) il 
nouffe fa pointe,& auec ccfr aduantage , il fc donna 
libre accczçn la maifon des Seigneurs des enuirons, 
& ne promettoit riéji qu vn grand Se martial coura- 
ge,& qu'vne bonne foi me de vie pour l'aduenir. 

Et enfin ayac pafle le meilleur de fa ieunefle en ces 
exerciees,vificant tantoft i'vne tâtoft l'autre, les gc- 
tilhômes du pays luy pratt iqueretvn hônefte maria- 

■ . 
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ge auec vne Damoifelle fille d'vn hdnnorable per- 
. ioniiagc,nomméleficurde l'Autel demeutanc à 
Bagarre prés d'Auxerre, cette ieune Damoifelle na- 
uoif pgPt grande comiiioditez, maiselleeftoie 
doiieeerc la Nature de toutes fortes $c perfe&ions 
&cfperoit-on que de cette alliance refulteroic vu 
harmonieux accord au contentement de tout le 
monde. 

Et en effeât Carfour fe compottoit au commen- 
cement auec toutes fortes d'honnefleté & de rete- 
nue :&viuoit en allez bonne réputation s il acquit 
mefme vne petite maifou fort iolic proche le Pont 
de Mailly > où il fe retira quelque temps. 
Enfin il fit en forte par le moyen de fes amis qu'il 
fuiuit la Cour du Duc de Lorraine , Se fe fit Gen- 
darme de fa compagnie fôus la coduitte du feu ficur 
de Rochebaron , qui enieftoit Lieutenant, & qui 
lecognoifToitde longucmain. 

Ce fut icy où il commençea à ourdir la trame de 
fon mal-heur , car comme il (e vit en larmee en 
plaine liberté, & fans apprehenfion aucune de ce 
qu'il faifbit, il rauageoit tout,&fembloit que ^cn 

* ne fe peutt oppofèr a fa fureur > fes compagnons ne 
rappclloientqucleBoemien ,car il fçauoit toutes 
les reigles du Picaro,& n y auoit iour où il n'iriuen- 
taft denouuelles fonpleflcs pour les attrapper , il 

v leur efcroquoit leur argent, lcsaffinoirpar des fub- 
tilitez,5dnduftries particulières, &jéuoitfi bien 
fonroolle qu'il eftoie impolliblcdauoirprifefur 
luy. 

Lt fieur de Rochebaron fut aduerty des a&ions 
de ce mariftre S inge , Se craignant de receuoir quel- 
que affront par fou moyen , il le fit venir dans (on 

Chafteau 3 
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t lufteau de ^ochetaille orés de la ville de Langrts, 
& Apres luy auoirremonftré Tes mauuais déporte- 
mens, l exhortant de mieux viure à laduemr en *nc 
autre compagnie, il luy donna fon congé , & luy 
deffendic de le plus trouuer à fa fuitte : Carfour (c 
voyant traittéde la forte, prit vn tel defdaindccc- 
ftc adkion , qu'il rallia douae vagaboeds , 6c gens de 
neant,& courut en Lorraine iufquesaux portes de 
ïrancfort > ou il fit plufieurs vols & malïàcres: 

Encc'autre ou raconte qu'ayant rencontre v_û 
Marchand de Paris , qui venoit de la Foire qui fe 
tient en ces cartiers tous les ans ,& qui eft fort célè- 
bre , il retourne en arrière, aduertit quatre de fes 
compagnons de s'en aller fur les Frontières de Lor- 
raine dans vn bois qui leur nomma , & luy .prç.nd la 
porte en mefnte temps , & vint trouuer vn Hcrmite 
tbrtancien qui demeutoitdanscebbis,lc pricin- 
ftamment de luy vouloir préfter Vne de fes robbes; 
celuy-cy fit du commencement quelque refiftance, 
mais enfin ayant eftéperfuadé par carfour quec e* 
ftoit pour vne bonne^âion qui luy faifoit cefteprù 
ère : il luy prefta, à condition de luy rapporter dans 
deuxiours. 

Il ne manque point de venir trouuer (es compa- 
gnons où il leur auoit donné aflïgnation, fe reueft 
de l'habit d'Hermitc, 6c leur commande de fe tenir 
dausle creux du bois, & d'exécuter ce qu'il leuf 
commanderoit: 6c fçachanc à peu prés le temps que 
le Marchand dcuoit pafïer. Il s'achemine à l'entrée 
de la Foreft , 6c fait femblant de repofer : celuy : cf 
ne manque point de luy demâder ou iulloit , ereylc 
que ce fuit quelque bon frère Hcrmite, Caifour 
commence a fendre d cftre fore ttauaillé du chc- 
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min qu'il auoit fait»& dit au Marchand qu'il vcnoît 
de la ville prochaine pour chercher vn Mededn^afih 
de venir voir Ton compagnonnage de cent quinze 
an$,lequel tiroitàïa fin>&croyoitne le pointrc- 
trouueren vie. 

Le Marchand s'enquiert de luy comme il fe pou- 
uoit faire que ce bon vieillard ne yiuâtque daumof- 
nes,de légumes & déracines ,pouuôit eftre parue- 
nu én vn fi grad aagp,mâis Carfour qiii fçâuoic arti- 
fteméc pallier le mefonge^uy fie vn long difeours de 
fa fornhe de vie,de fa nourriture,&exefcice$ iourna- 
iieres,fi bien qu'il ibiia fon roolle auec tant d'artifice 
& dlnduftrie qu'il infpira au cœur du Marchand vu 
certain defir de voir ce bonHermite^qui èftoit par- 
uenfci là vue fi grade extrémité de vieillefle. 

Ca z fFbùr bien aife que fon ftratageme auoit bië re- 
vfTi Vie conuié & le prie de le vifiter,& que l'Hermi- 
tage eftoit à cinquante pas du chemin , le Marchand 
le fuit fans fonger au mal - heur qui luypendoitfut là 
tefte .- mais comme il eft entré vingt ou trente pa$ 
'dans l'obfcuritede la Foreft 3 itfe voit inuèftï de qua r 
tre ou cîriq bâdoliers qui lefpee nue & le piftolet au 
poing,luy demade la bourfe,ou lavie,celuy-cy bien 
eftonné fe cache derrière l'HermiteA luy demande 
le chemin del'Hermitagé, car éncor nefe pouuoit- 
il perfuadefijùc cela virift de l'artifice defdn condu- 
&eur: Mais Carfour le voyant efloigné du chemin , 
luy met le premier la main fut le col jet , le iette à bas 
de ion cheual,duquel ilaubit tenu tôûfiours. la bride 
peut -qu'il" ne le piquàft , &rcdmttie il eft terracé, 
iUuyprcfentelépi^oletfur la gorge, Sciure le Ciel 
&laTcrre,quil rendroit labourfe^u'quautrement 
<^oitmort*,celuy-cy de bonnej fortune n auoit 
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iqtrc cinquante efeus fur luy, & auoit fait en forte dé- 
liant que partir de la Foire de cirer vne lettre de 
ge , pour coucher l'argent à Paris, Carfour fe voy- 
ant fruftré de l'efperance qu'il s'c(h>itpromife, car il 
croy oie rencontrer deux ou trois cens efeus , de rage 
qu'il euft , tue ce panure Marchandait reporter Ion 
habit d'Hcrmite par vn de fes camarade?, vient à 
Paris après auoir vendu le cheual du Marchand a 
Nancy. ^ 
* Mais côme il veut fe faire payer de l'argent qui e.- 
ftoieporté danslalcttred'échjngc,on foupçonnaà fà 
raine que ceftoit vnvolleur, ons'enquiert sde luy 
quelle marchandife il auoit Hure , & comment il a- 

uoit tiré cefte lettre d'efehange, voyant qu'il vacil- 
loit , on le prend cnuifon fur les deux heures du foir* 
lenfcrme- ton das vne chambre , qui eftoit au troi - 
fïefmc eftage de la maifon , en intention de le faire 
appréhender lclendemainpar la luftice. * 
Luy fe voyant enclos dans ce lieu, * tentant vn co^ 
tinuel remord de confciencc qui laduemfloit four- 
dément que s'il tomboit iamais en la main desPre- 
Uofts& Archers de Paris, on \\\y feroitbonne& 
briefue iuftice , & qu'il y laiflèroit les houfeaux,il f e 
refolut de fe rompre pluttoft le col , & fe ieteer à ba« 
du logis, que d'attendre le iourenfuiuant , comme 
il eft donc à fonger penfif ce qu'il deuoit faire en vne 
occafion fi importante pour la vie : il imita Didort 

Raynederartagc^laquellcayât demandé autant de 
tfrrequelle pourroit enuirôner auecvn cuirde bœuf 
le déhacha eivmille morceaux, & trompa par ce 
moyen ceux qui penfoient lauoir trompée. Ain- 
fiCarfour fe met à déhacher par bande Ion manteato 
& fô haut de chauire,attachat toutes fçs pièces lvnfe 

£e ij 



■ 



• * n,.-,,ti,. 



€t Inuentaire général de \ 

à l'autre, il les lia à la feneftre , & Ce glilli infenfi- 
blementàbâsdu logis , n'ayant que Ton pourpoint 
& vn caleçon :& ain fi il fauua fa vie de la mort qui 
luy eftoit tout acquife : Mais en vain , car coft on ' 
tard faut- il palier le pas , il ne fait que traifaer fou 
lien, tout homme qui commence fa vie par brigan- 
dage , & oui ne fe nourrit que de vols Se de rapts, 
ne peut eluiter la roûe>ou la potence. 

Le lendemain ceux qui l'auoient barricade2,ôccti ; 
fermez furent bien camus de trouucjje î^id, Se l'oy- 
feau dchors,mais ils en furent bien plus marris huidk 
ioursapees quand ils apprirent que le Marchand e-> 
doit mort , & qu'on lauoit aflafliné fur les Frontiè- 
res de Lorraine. 

Ce coup Elit Carfour s'en retourna en fon logis 
brauement cfquippc, Se commencea à mener vu 
train de Gentilhomme , allant de iour à autre à la 
piquoree en habit defguisé&auec vn mafquc, Se 
apportoit toutes fortes de commodité* à fa femme, 
&neantmoinsperfbnnede la Noblelle circonuoi- 
fine ne le \tenoicnt vi(îter,car chacun fçauoit qu'il 
eftoit de ttfes -mauuaife compagnie, Se qu'il ne pou- 
uoit eftre fi braue & fi rcleuè en fi peu de temps (ans 
auoir fait quelque rapine , ce qui fut caufeque de il 
enauacil auoiccoufiours chez lui vn tas de coupe ja- 
rets Se de bâdoliers qu il nourriflbit & entretenoit* 
lefquels voltigcoiét vingt &trente lieuësàla ronde, 
rodoienc dan» lesvilIes,affrontoient les Marchants, 
& pilloient les Villageois ,<iors qu'ils en pouuoient 
rencontrer l'occafion. 

Or il arriua en ce remps que U guerre commença 
de boulcucrfer la France principalement le pays de 
Niuemoisjàcaufedcs ta<aious qui Vcfleuoient* 
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dont il n'eft que tres-bon de ne Ce point reflbuuenu: - 
encore que l'Orateur Romain dit que, èatetpretc- 
riti doloris recordatio de/effationem. 

Carfour ayant trouué le temps fauotable à Tes 

^ defleins pernicieux ,& où il peuft pefcher en eau 
trouble : fait vn amas dvn tas de coquins & de gens 
de cordes, qu'il mené en fon logis, en intention de 
demander quelque charge en Tardée , & défait. 
Il fut trouuerfecë Madame la DuchelTe de Niucr- 
rois, de laquelle il tira fubtilertïcnt quatre cens pi- 
ftoles,pour leuervne compagnie de Carrabins 
qu'il mit auflîtoft fur pied: mais comme il voulue 
aller au Chaftel S.anfoy pour y tenir garnifon, Je 
ficur de Collange, lequel eftoit Lieutenapt Gene- 
ral en la Prouince de Niucinois,luy commanda de 

^ fc retirer à Neuers proche la fuftlite Duchefle. 

Carfour indigné de ce nouueau département & 
fafchédecequonluyoftoitlaplacc qu'il préten- 
dons qu'on luyauoitpromife, au lieu deJfuiureîe 
commandement de Collange, fe mit à courir le 
plat pays, aucc (a compagnie , & a ronger Us pair- 
ures villàgcois,lescottifans& les rançonnans chatu 
lèlô fa portée: ne luy eftoit befoin d'autre Greffier 
que luy mçfmç.-caren mefme tôftips qu'il eftoit cn« 
lté dans vn village il fe faifoit apporter lé roolle des 

-, tailles, &cottifoit vn chacun félon qu'il voyoit 

_ leurs moyens &commoditez: Et ainfi ce Pirate, 
s'enrichit en peu de temps au defpens du public. 

Tout le pays de l'Auxerrois peut porter vn lu (fi- 
fànt tcfmoignagede tout ceqae|ie dis, cat il y a des 
familles qui ne fe fôt iamais peu releuer de ce coup. 
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Continuation Je U V/e rjtrange de Carfour / 
infime Voleur c?> /on éxecution. 
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Andis la guerre continuent fort & ferme, tant 
_ aupaysdeNiuernois qu'en la Champagne ,lt 
feu & le fang couroient par les campagnes,& le car- 
nàrge filsaifhéde la DeefTe Bellonncfaifoicinonder 
-léschaps du meurtre d'vne infinité de Guerriers. 

Madame la Diïchcirede Niuernois fe voyant af- 
fîgee par l'armée du Roy fous la conduitte de Mon - 
fleur le Marefchal de Montigny , defpeffcha le Mar- 
quis de Gallerande qui tenoir fon party pour s'en 
aileron Champagne trouUer Morçfieur de Neuers. 
Se luy donner aduis de tout ce qui fepaflbit de dèça. 

Cduy-cy craignant de rccontrerquelqiies coureurs 
du party contraire , à caufè qu'il faîloit paffer par le 
pays de T Auxcrrois , fe fit accompagner par le Capi- 
taine Carfour,& de vingt ou trente de fes foIdats,e^ 
(limant qu'eftaiitauec luy ilnepouuoit courir au- 
cune rifque.Mais comme carfour euft chemine en- 
uiron deux lieuë^auec luy Jls'aduifa d'viia rufe ou 
pluftoft d'vne perfidic,car il luy vint mettre la main 
fur le collet,& luy dit que parla mort il eftoit ferui- 
teur de Roy^qu'il le faifoit fon prifonnier,& qu'in- 
failliblement il le vouloit mener àla Royne Mere. 
|C6ment,luy dit le Marquis, me voudrois.tutrait- 
terdela forte, ie vous iure,luy dit càrfour,quc vous 
viendrez aueèrnyy,oiiie vous tue: Et aiofi ce ty- 
ran crue* le côduifit par force en fa maifon deMailly* 
& fut impojlible au Marquis de s efchappec de luy. 
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Lefieur de collange & toute la "Noblefle du pay s, 
quitenoitlcparty des Princes ayansappris cefte af- 
frontenejS'airemblent au nombre de trois cens che- 
uaux,& vindrcnt inueftic le chafteau de £arfour , & 
rocfmç ils femettoient défia en dçuoir de le forcer, 
quant il leur parut de deflus les murailles, & leur dit 
que s'ils faifoient le moindre effort il ttieroit cehiy 
qu'ils demandoiçnt, & leictteroitdans lei foffez: 
De manière que voyant vne refolution fi impuden- 
te &: fi (àuuage, ils furent contraints de capituler 
auec iuy,& de luy promettrevne grollè rançon pour 
le fufdit Marquis, lequel il retint prifonnier iufques 
à ce qu'il eutt rece'u ce qu'on luy auoit promis. \^ 
Voulez- vous trouuervne perfidie plusgrande , ÔC 
vnc adhon plus effi ôtee que cefte mefchancctéfouf- 
fi lepaya-il bien dcpuis^arle Marquis de Galleia- 
de luy fie faire fonprocezpar couftumace:&lc ficco* 
dancraeftrependu/entencequifut exécutée en effi. 
gie à Ville- neufue le Roy,en l'abfcencc dudit Car- 
four, & mieux luy euft valu qu'il y euft elle en per- 
fonne,carilneuftpasfait tant de mal qu'il fit de- 
puis en diuers pays de la France, & euft terminé Tes 
ioursd'vne mort fi non moins hontetife , à tout 1$ 
moins fi rigoureufefc cruelle. 
Lapaix eftant faite,carfour fe trouuebien eftonné: 
car il eft de l'humeur des Mathclots,lefquels difenc 
qu'il ne fait iamais fi bon pefchcr qu'en eau trou- 
ble^ reflembleaux Salemandrcs, & aux Piralides, 
qui ne (è nourrirent & ne s'entretiennet que dansk 
fc.u:Er ainfi ce cœur bouillant ne fe veut nourrir que 
de fahg & de carnagc,& fe fafche infiniment que 1* 
paix luy ofte le moyen de pourfuiute plus long- 
temps Tes desbauchçsaccouftumees. 

Ee iiiî 
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De retourner en maifon de Mailly,il craint quç 
le Marquis de Gai Fçfandc ne fcreflente de l'affront 
qu'il luyauoûfait, & ne faflfc exécuter la (entenec 
qu'il auoit obtenue contre luy , de demeurer aufli 
plus long-temps fan* rien faire, àvn homme qui n'a 
accouftuméquedeviurederapc&dc larcin, cela 
eff de dure concrainte.il fe propofe doc vn Guillery 

F >our exemple , ramafïè de tous coftez vn tas de be- 
iftres defelperez , & court la campagne , tuant Se 
maflacrant tout ce qu'il luy venoit à la rencontre^ 
quelque fois il entroit impudemment dans les Fer- 
mes qui edoient reculées du commun,^ difoit au 
Fermier , qu'il falloit que dans deux iours il luy 
trouuaft cinquante efcus,ou autrement qu'il le tue- 
roit , & que mefme s'il en eftoit le moindre bcui#, il 
ne pouxroit iamais s efchappcr qu'il ne luy fift per- 
dre lavie.Et ainfi il rençonnoit les pauuresvillageois, 
tuant Se maflacrant miferablemcnt ceux qui ne luy 
vouloient donner promptement ce quil lçur de- 
fnandoit. 

Vn iour il rencontra vn Gentilhomme de fi co- 
gnoilHncedupaysdel'Auxerrois , tout trifte ÔC 

f)cnfif,& luy ayanî demandé ouit alloit ,celuy-cy 
uy refpondit qu'il alloua tous les diables : Com- 
ment, dit Carfoar , à tous les diables , vous aile? 
donc en Enfer , car les diables y font. Certainement 
repliauale Gentilhomme, ic puis dire, que lcsdia- 
btes (ont en la terre auffi-bien qu'en l'Enfer : car il y 
a quatre ou cinq ans que i'ay vn miîcrable procès 
fur }es bras , lequel ma de fi près rogne les ongles, 
qu'il ne merefte plusaucune eiperaneeque le de- 
Tefpoir, & volontiers ie me plancerois moy-mefmc 
vn coufteau dans le fein , n eftoit la crainte de Pieu 
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qui me retient , car ie n ay aucun repos en mon ef- 
pric , & fuis en perpétuel tourment. < 
' Carfourcognoiflàhtaffez en l'intérieur du vifagc 
de ce Gentilhomme qu'il eftoit grandement tritte 
au dedans, le confole & luy remonftreen quelle 
authorité, & honneur il auoit toufiours efté dans 
) cfpritdctoutelaNobieiredupays , qu'il ne de- 
uoitfc refoudre à des adtions dont il peuft par après 
tirer du blafme,& que s'il auoit affaire de luy, il 
trouueroit vn homme plus prompt a luy faire /êrui- 
çe, que luy à luy demander. 

Le centil- homme luy fait mille rcmercicmens de 
fi bonne affedtion ,& le prie de luy prefter deux 
censefeus , à la charge de luy rendre dans vn mois, 
au plus tard. Carfourquineiugeoit que : par le de- 
hors , luy prefte l'argent qu'il demandoit, fans autre 
promefle que fa parole, le Gentilhomme quicon- 
trefaifoit fort bien la charte- mite prend Ion argent, 
& s en retourne à Auxerre , ou il fe donne du bon 
temps aux defpens de Carfour , de la il va trouuer 
îe Marquis de GallerSde,luy conte Tinduftrie corn* 
me il auoit attrappé fon ennemy mortcl,& luy don- 
ne aduis , s'il le veut accompagner d'vne centaine 
de perfonnes de courage , de luy amener lié & gar- 
rotté, fansqueilpuiflcefuitcrfàprifè. 

Le Marquis prefte l'oreille à ce difeours , 6c de- 
Creux de faire exécuter la fèntence qu'il auoit obte- 
nue contre luy , & qui auoit efté exécutée en effigie 
i Villc-neufucle Roy, comme dit eft, il fè refblut 
d'accompagner le fufdit Gentilhomme , & de fait, 
ayant enuoyé appcller vingt ou trëtede fes intimes 
amis, ils s'acheminèrent au lieu ou ils croyoient 
trouuer le volleur : mais ce fut à leur honte M àlcnr 
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perte j car carfour ayant eu le vent deux iours aupa- 
rauant par (es efpions de la confpiration qui f c braC 
foit contre luy,il fe tint fur Tes gardes, raflemblc le 
plusqu'ilpeutde fes gens,&lesatcédit au coing d'vn 
bois, ou il y eut quelqj legçre efearmouche départ 
d , aucre > & quelq; Gentil- hÔme de blettes, car ils nç 
fe mefleret pas: Mais depuis il ne faut point s enqué- 
rir fi le Gctilhôme fut a(failly,car carîout alla en fou 
logis,vn foir,emporta tout ce qu'il trouua de meil- 
leur, tua deux ou trois villageois qui luyvouloicnt 
contefter l'entrée, &fe chargea d'vne belle tapi(Tc* 
rie,qui valoit plus de quatre cens efeus: Çc fans douce 
fi leGcntil- hô;ne s'y fuft trquué il çftpit en hasard & 
de perdre la vie,car carfour ne pouuoit digérer l'af- 
front qu'il lny auoit fait , après luy auoir prefté deu* 
censetcus âd^uoirtraittefi doucement. 
Vneautrc fois comme il voUigeoit par la Bourgo- 
;ne>il rcncontravnSeigneur,donticveuxtaireIei)6, 
lequel il cognoiiïbit, & luy ayant demandé la bour- 
fè,celuy-cy croyoit qu'il fcmoqaaft, maisenfiji lç 
voyant prelïe,il luy fait promettre de luy faire vn 
tranfport de quelques rentes qu'il auoit fur Thoftel 
de ville de Parisxequifutpafle pardeuant Nptairç. 

Mais corne ledit Seigneur yint en cefte ville pour 
s'en plaindre au Roy. Carfour en cutacluis,& l'ayant 
attrappé dans vn coin de riic de foir,il mourut enfi* 
dans le Faux-bourg (àin£t Germain. 
S e peuc-il imaginer au monde effronterie plus gra< 
de,& plus jmpudente., & neantmoins ce qu'il fit vn 
peu après à l'endroit d'vn Coche de Nancy, ne cède 
rien à cefte mcfchanceté^car n'eflant fuiui que de 
deux de fes coupeiarets,i!vint de loingà crier au ço- 
îchec qu'il arreftaft , ôc qu'il auoit vn mot à luy dire. 
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Celuy cy n'ayant voulu obeyr à Ton commande- 
ment pourfuit Ton cheminerais Cat foui* l'approche 
en mefmetemps,le couche par jerre d'vn coup de 
piftolet:& rançonna tous ceux qui eftoient dans le 
coche , emportant mefmes les paquets, & la mar- 
chandife de ceux qui n'auoient voulu luy fournir 
l'argent qu'il demandoit. 

Ce coup fait il fe retire de cefte contrée, & drefte 
fon cheminvers lepoittou,pour fourrager auec plus 
d'affeurance.Le premier qu'il rencontre fut vn ieu- 
ne vagabond, lequel eftoit (brtydulogisde fon pere 
•pour quelque différend qu'il audit eu auec luy , & 
4uy ayant demandé ou il allouai le fouï île, mais ne 
luy trouuant aucun argent , il çogneut que c eftoit 
vn ieane homme qui cherchoit fortune,&aiors le ti- 
rant à cartier,illuy fit voir que fi le cetur luy en di- 
foit,il lereçeuroiten fx compagnie & mener oit tel 
train que luy , participant aux périls & aux fortunes 
qu'il pburroit faire. 

Les promefïès de ce Mercure charmeur, quiauoic 
bien autre fois feeu endormir Argus, & faire gliflec 
le fommeil dahs fes yeux clair- voyans,le fait condef- 
cendre à des refolutions qu'il ncftft jamais voulu 
cmbralfèr, neuftefte qu'il fe voyoit comme con- 
traint par les paroles attirantes de ce voleur. 

Lt voila donc enroollé au nombre des Larrons, & 
femble qu'il s'eft defpouïllé de toutç honte pour le 
laiflèr aller à toutes les adions desbauches Ici plus 
failcs du monde. Carfour voyant que Ton inclination 
le portoit naturellement au mal , afin de le rendre 
plusfanguinaire & cruel, luy fait manger du pain 
trempé dans le fangdu premiciMarchand qu'il tua! 
Prodige horribie&efpouuetable^ciuixne fait ccilba* 
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uenir de ces Ethiopiens inhumains, quiefgorge^ 
rent les enfans de Phanis ,au rapport d'Hérodote,* 
lie fefcruoient point d'autre vin dans leurs banquets 
que du fang de ces pauures innocens, qu'ils humoîêt 
à longues reprîtes,' comme fi c'çuft efté quelque 
ambroifie ou quelque ncétar, 

Depuis ce premier a&e il n'y en auoit que pour ce 
nouueau venu : il eftoit toufiours des premiers four* 
rez dans le maflàcre,& s'il falloit aller efpier quel- 
que padànt au coin d'va bois, ecluy-cy s'offroit 
comme vn des mieux verfc à ce meftier , aufli en a* 
uoit-ilfait vn apprentillàge authentique, Ôc qui 
meritoit bien le traittement qu'il receut depuis par 
la main mefme de Carfour. 

Quairdce ieunefripponeuft pafle quelque mois 
en ce vil texercice iUe reflouuint de foy- mefme , Sç 
recogneut le mal -heur ou il s eftoit engagé , & Ten- 
tant en (à confeience vn certain remord, & vne 
findcrefedefesofFcncespairees, il délibéra de fe 
retirer (ecrettement de cefte vie mal heureufê , & 
s enfuyr de la compagnie de Carfour , mais foit que 
ecluy cy en euft eu quelque vent , ou que le voyant 
entièrement chagé & froid àla proye, outre fa cou - 
ftume, il euft quelque foupçon de la refolqtion qu'il 
auoit prife , ayant apperceu qu'il n eftoit point en f* 
compagnie , il va après luy , l'attrappe à trois lieues 
de làj&Wtîie , puis prenant fûn cbeual , fes habits & 
ce qu'il potmoit auoir d'argent : il vint trouuer 
lès compagnons , leur iura que le premier qui l'a- 

frandonneroit de la (brtc fans (on congé perdroit la 
>ie. ^ ' 

De là à quelque temps il vint de rechef aux enui- 
fqnstfe Paris, comme les moucherons, lcfquels a- 

* 
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r es au oit bien tournoyé Reviennent enfin brufler 
la chandelle, Se ne fe peut dire quelles cfciorfions 
il ne fie point fur les villageois. 
On racôtcqu' vn iour cônielemeuoftdesMarefchaux 
lecouroit.furlebrui&qu il auoit eu de fa retraitet 
dans laForcftdc Fôtaiuebleau,ii fedefguifa en Hcr- 
mitc , fçachant qu'autrefois ce ftratageme luy eftoit 
bien rcvffi y & luy vint au deuât fur le grand chemin. 
Les Archers luy demandèrent s'il n auoit point ooy 
pariée de Carfour ,& en quel endroit de la Foreft il 
auoit accouftumé de fe retirer, ecluy-cy leur fait vn 
long difeours de fes mefehancetez, & comme à pei- 
ne auoit- il moyen de feretirer en iêureté dans fort 
petit Hermitage, veu que le plus fouucnt Carfout: 
y couchoit,& mefme il croyoit qu'à l'heure qu'il 
leurparloitjinsdoutcily feroit retiré ,& partant 
s'ils le vouloient fuiure, il les conduirait auec toute 
afîcuranceencelieu. 

Le Preuoft prefte l'oreille à ce« paroles , & fùiuehC 
ce deuot Hçrmitc , comme ils font entrés deux cens 
pas dans refpaifleur du bois, ils fe voyent inueftisde 
tren te ou quarante grands pendars, qui les pourfui- 
uentà coups d'efpees & de carabines iufques ài'e»- 
tree dubois,& en mefme temps ils quittèrent leuc 
fogement, & prûcnt vne autre route, afin qu'on ne 
les peuft furprendre,car Carfour auoit vne maxime 

générale qu'il ne falloit Jamais coucher deux fois eu 
vn mefme lieu. 

Ce pendant on nentendoit parler d'autre chofe 
dans PariSque des vols de Carfour , car il n'y auoic 
coupeur de bourfe , filou, tireur de laine , blanquier. 
ny voleur dans Paris, qui né relcuaftde ce braue 
General * lequel leur domioit des loix, Ôc eftablilïbic 
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desmaximesrmaisilne venoitiamaisdans la vilîé 
qu'il ne fuft defguifé, car il auoit fi peur d'eftre con- 
duit en crcueqiul n'eltoit poinc en feureté , finon 
lorsqu'il eftoit à.la campagne* 

Enfin vn brui& cour n qu'on I auoit pris cfcuers mc- 
lun,mais q; parvn artifice particulier il s'cftoit fouué 
de la main des ArcherSj&s'en cftoit de ce pas venu ra 
uager tout le païsVcxin,&couteifois celaneft point 
vray femblable , car les Archers ne lafehent poinc 
fi toft prife quant il trouue vn tel oyfeau. Mais il eft 
bien vray qu'en ce mcfme teps il alla chez Yne bon- 
nette Damoifelle des enuirons de Corbeil, à laquel- 
le il demanda vne fomme d'argent , luy remonftrant 
que la iKceflitérauoit réduit à ce poinft, Se qu'il 
luy rehdroit dans quinze iouts , de prime abord ce- 
la luy fiimbloit bien eftrangc K mais ayant recogneu 
leperfonnagc&fçachanc d'autre part quùl luy 
pourroit faire pluftoft du tort que pas vn de Tes en- 
nemis, elle luy donna cinquante efcus,qinl luy rap- 
porta au temps qu'il luy auoit promis, en melme 
nionnoye & efpeces. 

En ce tëps la guerre des rebelles arriua, & fçachat 
qu'il n'y auoit plus bel expédient que de pefcher en 
eau trouble:il fe mit à la fuitte du deffunft Conne- 
ftable, de la compagnie duquel il fe fie Gendarme, 
maisdeiouràautremonfieurdeLuyne n 'auoit au- 
tre plainte,finon qu'il nourrilloit en compagnie le' 
plus infâme voleur de la terre, & toutesfois il ne le 
à caufede fon courage,aufliefpcroit-il quauec le 
vouloit chafler , temps il fe pourroit corriger de fes 
vices partez ,& reprendroit vne nouuelle forme de 
vie , enquoy il fe vit bien trompe , car après auoir 
efcioqué cinq ou fix S Jigneurs de la Cour,il quitte 
fa place (ans en parler à perfonne, / 
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/ Ënfin les Preuofts des Marefchaux rcfoluret a quel- 
que prixque ce fuft de l'enleuer s'il rodoit d'auanta- 
ge aux enuirotis de Paris , ils faflemblent à diuerfes 
Fois,le courent & le cherchent dexofté & d'autre, 
jufque* à ce qu'il fuft adutrti par fes Argus, &ef- 
pions de prendre la fuiçte. 

Il fe retire auec vn foldat notame Chaueuaffon,ou • 
laRoche au Languedo^ou après plufieurs vols il fut 
çnfy contraint de pafler les uoms, & de s'en aller r 
çii Sauoye , parce qu'il n'y aaôit lieu en France 
ouiln'eiïft fait des extorttons eftranges , & ou il ne 
fufteogneu. Mais ccft en vain que tu forts de ce 
noyaumcpenfànt éuiter le coup de la Iufticc diuine 
quitepedfur la tcftç.- c'eft en vain que tu t'imagine 
de brauer le cicl,& replir infolëmét la terre de its cri» 
tries & perfidies,celuy duquel tuprophanele Nom, 
& de qui tu mefprifes les fain&sCommandemins, 
fçaura bien te faire retourner au lieu de ta naiiïàncc 
afin que là fbit expié vne partie de l'ofFence que tu as 
commife,Dieuadesdartsdcplomb, Se nefelaiflte 
aller à là vengeance que le plus tard qu'il peut:, 
mais enfin le pécheur le contraint darder le bra^ 
3c fà Iufticc diuine, puis qu'il mefprife ecluy de fa 
mifericordc- 

Laprifede Carfourçft cft range, aufli fèmbloit-il 
neceflaireque toutdemefmeque fa vie ;^uoit eftè 
plaine de prodige , il £e palfaft quelque meiueillc 
a- fa mort Et certes qui euft iamais ci eu qu'c- 
ftant hors de France, comme fon afileSlfeufé, où if 
pouuoit efperer quelque reposai deuft eftre pris fi à 
l'impourûeu , & ramené à Disjon , capitalle de fon 
pays,afin d'y eftre exécuté à la veuë de la plufpai c de . 
ceux qu'il auoit autre fois traitté fi ngonrenfement: 
& neantmoins ayant eftérecômadé en tous les pays 
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cinconuoifins de France par vn gr^hd nombre cHu?« 
neftes perfonnes qu'il juoit affrontez , lefqucls a. 
uoient enuoycz fon portrait en diuers cantons de U 
France, & de l'Europe. Uartijua qu'vn Sénateur de 
Chamberry qui auoit la charge de la police, l'ayant 
confideré de près , & fait efpier fes a&ions, il fe dou* 
ta à (a phifionooiie , que fc pourroi t eftre ledit Car •? 
four , duquel on parloic tant en France , fur ce doute 
cependant qu il icpromenoxt fous la_Halie dudit 
Chamberry auec vn Gentil-homme du ^ays do 
Charolois qui s'y eftoit réfugié , à caufè d'vri mari- 
age clandeftin , eftant aflifte des Officiers delà Po- 
lice , il le faifit au colet & larrcftaprifonnier. 

Le Parlement de Disjon etft aduis de cefte heil- 
reufe prife , Se ftfpplia ledit Sénateur de luy enuoyerç 
ce qu'eftant fait on renôuuelle toutes les informa- 
tions qui auoient cfté faites contre luy, tant à Aiix- 
erre, Vczelay qu'autres lieux , Se lûy fit-on fort 
peacez, par lequel il fut condamné luy & fon valet 
d'eftre rompu tout vif.- Atrellqui fut exécuté le îu 
iourcTO&obreitfii. De vous déclarer auccoucllc 
dônftance ce cruel tyran mourut i il èft impoflible: 
car tous ceux qui fe trouvèrent i ùl mort , tcfmoi - 
gnent qu'il ne fe vit iartutis vn homme mourir auec 
vnc refolution fi gencreufè, feulement vous dirayr 
je que veu les mefchancctcz& perfidies qu'il auoit 
faites , il ne fe peut voir vne perfonne qui foît mort 
4ucc va plus grand regret de fes fautes. 

' L'hiftoiri 
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'Whi&ùredu Gafconjnjigne affronteur 
ce fuil 4 fait dans Taris (?* 
autres lieux. 
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L 'Orateur Romain atioit îufte raifon de dire que 
la ïufticeeft la royne des Vertus & lentretiert 
des Republiques:car depuis que les loix fondamen- 
tales d'vn Royaume font établies Se pillotées furie 
cube de la Iu(tice,il n'y â aucun defordre> ny aucune 
confufion.rout y fleurit , & fcn quelque lieu que lprt 
Vueillcaller^on voit vne tranquitité & repos vniucr- 
ïelrmais particulièrement en ce qui regarde les Lar- 
ions,earlaIufticc 6c les Magiftrats (ont les fléaux 
qui les aflbmment au milieu de leurs ftâoires imagi- 
, mires,& noitt point denemis plus grands qVvnbd 
K ïufticier qui fcreiglant félon que les loixluy enfei- 
gnen t,àt terre cette canaillejes écrafeïbusfes pieds* 
comme chenilles qui ne font que ronger le mena 
peuple. 

Il eft Vray qu en quelques avions l'homme doit 
fe reffouuenir qu'il ett homme, & doit eftre ctemenc 
& pitoyable à ceux de fon fexe,éxcufèr leurs deffauti 
& les traiter doucementjmais en ce qui concerne la 
punition du larcin,îl Faut vftr de la rigueur des Ibix,& 
chaftierfeuereuiencccux qui s y trouueut cnuelop- 
pfcz. 

Vn ioil* Bias vn dès fept Sages de G?rece eftoit fur 
repoint de prononcer vn Àrrelt de mort contre vri 
pauure criminel qui eftoit fur la felette^ccufé de lar.* 
cin ôc de brigandage,il fe mit a pleurer fur la mifer^ 
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& rincôitacc de l'homme 3 & fur les infortunes qui 
luyairiuent durantfavie, & corne il fut enqûis par 
vn des affiftis pour quelle raifon il fe laiffbit ainfi fô- 
dre en larmes >puis qu'il pouuoit fauuer U Vie du cri- 
mîneljôc qu'il eftoif aulïi-biéen fapuiflâce de lab- 
foudieque derënuoyeraugibet,ii repartit vne pa- 
role digne deftre eferite en lettres d'orj&d'vnveri ta* 
bleluge: \$ecejfhrtôquidc ç/?(dit- W)n4tur<e çgdolert 
*è /e%c*utt{ylujticiit régula, difecderermàgts pernu 
cio/u. S ëc ëce que i'ai bië voulu apouer en palïat pour 
mettre deuant les yeux de quelques perfonnes fubai- 
ternes(lefquels ne s'imaginât point qu'il y a vn Par-, 
lement par de(Tu*eux,dont les paroles font des loir, 
& les iugemens des cfdits irreuç>cablcs $ fe laillët me- 
ner par les yeux de leurs paflions, ^quelquefois 
font des choies contte les loix,& contre Uurs çopf- 
cience, comme il eft arriué en la perionne duquel 
nous traitterons en ce chapitre/car fi on l'euft puhy 
Corne il mentoitjil ne fuft forti de cafeognepour ve- 
nir à Paris ga&onner vne infinité de pauures gens 
qu'iladefrobé&pilléiufqucsaies réduire' àla bc- 
face. Nous le nommerons Filandre pour ne fcandali- 
fer perfonne, (car comme i'ay dit cy- deuant, il n'eft 
point neceffaire de faire renaiftre le nô de ceux qui 
far leurs a&ions mefehantes & perfides ont terny la 
içpntation de leurs anceftees) 

Or pour vous deferire quelque particuliari tez de 
ce Fihndre,vous fçaurez quittant forty du fonds de 
ls Gafcogneapresjy auoir exécute toutes (ortc/de 
pillerievl trouua moyen par vnie ne fçay qui de te 
foire abfbudrp de tous les crimes quonluy met* 
toit fus,nonobftant les tefinoins qu'on luy auoit re- 
collez & confrontez, & de fe reûablir en ia première 
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Fortune-mais toutes ces dcfpeches ne Icèurent luy* 
ièfter la crainte qu'il auoit,d'écourir enfin la iufte pu- 
nition qu'il jnentoit pour vn vol fignalé , & vtt 
nudacre qu'il àuoit fait à vn des principaux-dù pays; 

Ilquittedoricfa«rrcnatalle;&commeil atriud 
allez fouuent que nous tombons dans les rets que 
nous prepàrons pour autruy ,il fut voilé dans te Co- 
che de Bordeaux auec tous ceux qùi s'y trouuctêt, & 
mis an blâc>dc façô qu'il arriua dîs Patisainfi qu'vn 
pauuregueu réfugié de banny^oquetéjdefchiréainfi 
que s'il eurt voulu fèruir dcfpouucntail aux pigeons 
dansvnecheuenier6,oude boufon à vne Farce, St 
toutesfois il faifbitlc Rodomôt , à la façô des Gall 
cons qui feront tinter vn denier dans vnc bouteille 
comme s'il y àuoit mille efeus. , ,, 
Déprime abord il fe vit bien eftonnë^arde retrai- 
te dans Paris à vn homme qui n'a aucune çognoif- 
finoe.c eftvne chofe bien difficille.il rencontre donc' 
vhieune garçon de Beiry.lequeleftolt vénii à def- 
ffein d'apprendre quelque mertier ,8c ayant fait co- 
gnoilIàiKcauetfîuy,par le moyen d'vnefauffè bàaué 
qu'il luy vendit.fe.'gnant q*e ce fuft quelque riche 
diamant.ils viennent dâns vue koftellèrieioù ilspaf- 
ie.t trois ou quatre iours entiers à boire&Ie tout fur 
la bague : mais' Filandre ayant pceur d'eftre reco- 
gneu,rit enfin vn iour femblant d'aller à la prouifion» 
& fe retira auec deux efeusqui luy eftoiétrtftez, dâs 
laruëdefaiiicf Dcnyschez vn bonnette Bourgeois 
qui tenoit tauerne depuis peu. * 

Eftant entré II dedam fur lesnéuf heures do foir j| 
fefaitapporteràfoùpcr,dkqtiXeft Gentil homme 
& 3 qu'il retourne de nottre D ame de Lielîe.où ilauoic 
faltvnpelenQageipied:ie Maiftré du loeis I uy 

Ff.ii b 1 



l'Hiftoirc dcs\Larrons. Liu. II. 9 j 

cfcele çonduifit dans laWle,& fendant la preflè d Va 
piedallaigre Scdifpos ^ illaifleVApprenty Frippicr 
derrière luy cependant qu'it çaigne le haut , ôc em- 
parte fonhabi^de façon qu'il ne lefçeut iamais trou- 
uer,& auoit beau chercher,car quant il euft eu la la ^ 
*erne de Diogcnc il ne IVttftj peu rencontrer , tant il . 
courroitauec viteffe & rapidité. 

Gomme il eft de retour eu Ton premier logement > 
il dit à l'Hotte qu'illuy eftoit arriué vn habiUçtnenç 
de ton pays,& a l'entendre parler perfône n'cUft peu 
croire que c euft efté vn bçliftre qui seftoit réfugié 
<Jans Paris, x 

Iicommencc.reucftu qu'il eft de taffetas , de han~ 
içr la Çour,fe ifourre par tout,& en peu de temps fc 
donne vn tel accezparmy les Courtifans,qu'il (e di- 
(bit Gentil-homme ordinaire de la Chambre du 
Roy, & en effedl il fit fi bien par les fouplefles «qu'il 
paruint à cette dignité, il ioiïoit , perdoit , defroboi t, 1 
traffiquoit.iamais on n'auoit veu vn tel efprit fi fou- 
j>le,& fi fubril^auiourd'huy il auok yne cinquantai- 
ne d'efeus, demain il n auoit rien du toUr,& ce qui e- 
ftoit de plus admirable en luy , eft, qu'il contrefaifoit 
fi bicnrhipocrite,quel'on l'euft pris pour le plus S. 
homme du mondc,ilhanioitlei Religieux, marmot- 
tait toufiours quelque quiriellcscntrefes dents, & 
n'y auoitEglifeoùilne nft fesftations,de vous dire," 
l'intention qu'il auoit en fes prières, ie vous puis af- 
feurer qu'elle n eftoit guicrebonne,puisqu'u ncfô- 
goit qu'à piller & brigander au premier coin de eue 
ce qui luy ven oit à la rencontre. 

Quelquefois ceux à qunl deuoit] Timportunoîent 
& luy demandoient de l v argent,mais il les renurîoit 
auec vne façon fi aadacieufc,qu ils n'ofoient reuenkt 
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pour la (econdc fois:Capdc bious^eur difoit-il,tnoji 
argent n'eft point encore benu , on a cfté dcfrobé 
dans le Coche: abez bous pœur que \t m'en aille, & 
hous boulez des gages pour mille efcus le bous Icj 
donneray. 

Etainfi il beffroi tic mondçpar fespar6!es:De for- 
te qu'il tiroit coulîonrs le diable par la queue, 5c vi- 
poiçà la Cour comme quelque grand Seigneur , fai- 
untcoguoiHincç detouscoftczauec des pçcfonhcs 
qu'il n'auoit iam^is veu, & qui nouïceat iamais par- 
ler de luy. 

Il auoit vne autre induftrte pour attrapper leAcar*- 
.ch.inds^anoireftjlors qu'il fçaqoit que quelqua. 
perfbnnc de qualité vfouloit faire vn habit ou leuar 
quelque eftofFe,il luy venoitaudcuant,&luy difoic 
qu'il auoit vn Marchand en main', lequel efteut gar- 
ny des meilleures eftoffesde Pari$,& qu'il hiy èi>fc- 
roit auoir meilleur marché qu'vn autre , celuy cy fc 
laitfknt conduire à noftçe affnvneur le fuiuoir, & fi- 
landre entrant daysl^ première boutique qu'il ren- 
cpntroit ? (aluoitle MarchandjComme fi dena il 1 euft 
prattiqué de longue-main , & l'euft familièrement 
cognçu:n>o» Mai(ère,luy di(bit-il:,ily a long- temps 
que vous me cognpitfez, ie vous prie en ipa faueuc 
de donner de vos meilleures cftoffes à Monficurque 
voicy. Cefte induftrie cftaut ioiïee deux on trois 
fois,il venoit effrontément en la boutique fans. ar- 
gent^ fe faifbit rçueftir du meilleur drap qui y fuft, 
foMide feulement fur cefte cognoitlance imaginaire 
qu'il aiïoit auec le maiftredu logis .puis quant on 
s^Iloic chercher Monfieur pour cftre payé il n'y 
auoit perfonné:mais ce que ie vous vay raconter efk 
cftrange 1 & hoi^ de raifon félonie jugement confc- 
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prmn-Ce Gafcon çout bcUftrc qu'il eftoit ioiîa fi bien 
Ton roolle aue;c fes rodomontades Çifcayenncs^qn'jl 
obtint vnc charge de Lieutenant pour les Gabelles 
:t\ vne certaine Prouincc de F&ncç , charge qu'il ex- 
:ecea l'çfpace de deux ou t*pisans,mais les partions 
ayans recognçu le perfonnagejuy eferoquerent fub- 
cillement depuis,fans qu'il y ait iamais peu rentrer. 

Oc durant qu A il eftoit en ceft exercice , c*eftoit 
Mofieurià tour de bras,car il auoit Pages&l aquais, 
il commandoit çn maiftre:& fc perfuadoit qu'il n'y 
auoit perfounç digne de le feruir;ii contenta fes cré- 
ancier* tandis qu'il auoit de l'argent, fie des ac- 
quittions, & eftoit dans le train d'vne très bône foç- 
tunç^il s'y fuft peu mainteni^mais comme i'ay dit 
cydefluSjil fut dçfboutç de fa charge par des gens qui 
eftoient bien aufli fins que luy, 

De demeurer plus long- temps en ces entiers- là 
fans rien faire,il n*y a point d'apparcncc>il retourne à 
Paris,Qir il recômcncfc fes premières brifeesjoge de 
rechéf au taefme endroit ou il auoit loge lapremie- 
rc fois, Se (è mçt à plaider cotre ceux quil uy auoient 
eferoqué fa chargerais ce fut en vain > car tous fes 
efforts & rodomontades V* peurent rien emporterde 
ce quSÏ perfuadoit,il battoit le buiffbn cependant 
qu'vne autre auoit emporté royfcau^il retburnedôc 
à (a première pauurete, les Laquais , les Pages qu'il 
luoit auparavant fc retirent ^ftdeuniim , & aban- 
lonnent leur mai ftre>de qui la NoW€#è(i'entend$ 
jes habitsjeftoit défia bien vzee & frippçe . Enfin f* 
v>yanr (eul & defiiué de tout fecours , i( commence 
a3ourirdcnui&&atirer la laine. Mais comme vn 
*»r il exerçoitee beau meftier , fansauoireftècher- 
<?W fes lettrés de maiftrifc aa Pont-neuftl fut char- 
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gé d'ap.pointemenc dapm's le$ pieds iufqucs à la tcftç^ 
car on luy fie porter pl us de bois que trois afues de fa 
groJeur n'eullent peu iamais feire,veu qu'à peine fe 
peut-il ; traifner à fon logis^antil çftoit eliené de 
çoupsrNeantmoins comipe les Vers fe renouent, & 
que lesferpens reioignent leurs parties coupeesrpeiv 
à peu s'eftant traifné & guary , il fc fie Soliciteur de 
procc^.&cftoit cous les ioursaux Audiances du Pa r 
laisa conte^eraueervw a parler à i autre, de façon, 
qu'auec 1# temps il fc fourra fi t ay ai\t dans les araires 
qu'on ne parloir que de ce plaideur. 

Il aooit toujours les plus beaux alibis forai t\s qui, 
fe puillent imaginerai trouuoit toufioursdes f*rt4- 
f/^ouilny euftiamaisv//i,les villageois des çnui- 
rons de Paris venoient à foule dans fonde gis pour a- 
uôirleurdefpeche.Etainfiil plumoitle manant, & 
èntendoit (i bien le trafic qu'il efcoitimpoflible d'eu 
defcouurir les veftiges,que Voulez- vous plus-.il alloic 
mefmes au logis des Financiers , faifoit le Commis 
reuolcé, & pat fon moyen plufieuîS ont eftçpayc* 
qui n'enflent iamais rien eu. Mais parmy toutes fes 
pourfui ttes i 1 ne s'oublioit poiut,car il fe partiflbit le 
prcmier,fuiuaru laftiomc de ce lourdaut,qui difoity 
çiïgentisTticlior con/£itio.lAz\$\c ne me puis empef- 
cher de rhre du tour qu'il ioiia à vn certain cftourdy* 
& mal fait en fon e(prit,kquel le vint Voir pour pre* 
dredes cara&ercs ,s*imaginant qu'il fuft quelque 
Sorcier,çar celuy.cy voyant que l'aurre auoit ceft 
opinion^ommenceaale bejjïlérà veu d'oeil, luy dU 
Tant que de là à quelque temps les Magicicnfcd^ Pa^ 
ris,de la bande dcfquels il fe difoi^dcuoient fe trou/ 
uer dans les cartiercs de Mpntroartejaûeç toutes fb£ 
tes d'herbes Ôc de drogues , & là faire toutes l 
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çofnf)o(îcions,& fecrere magiques,par le moyen dei- 
quelsilsauoicutlavcrta de fe faire .tranipoicer en 
1 aii^pollederde grandes richéllès , ioiïer des mane- 
quins à baffes marches auecja première rencontrée, 
& mille autres ifcrctçz propres a endormir Içs mu- 
lots. 

Ceieune fot fe laiflè laifle aller à la croyance dç 
toutes ces fadefes^aduance dix piftoles pour le def- 
freydu (acrifice qui fedeuoit faire, vend fes habits 
Çc fon manteau pour furuenir à rous les frais de la 
çomçdie & demeure aulïïnud queloyftau des râ- 
ble. 

Cependant noflre homme fe donne par les ioîies 
(ie 1 argent dé celuy -cy fait bonne chère , & prati- 
que ci n a pu fix coquins comme Iuy,lefquclsfe ttou- 
uent dans îes carrières deMontmarte au iour prédit: 
mais comme celuy qui deffrayoit la trouppe tut en- 
tré dans Tan tichambre,ils commeenerent a faire lo- 
uer forces fufees,pecards,grenades,& ferpenteaux,ce 
qui eftoniia tellement le ieunc niais.qu'il prit !a fuit» 
te,&en mefme temps après à grands coups de bsi- 
fton iufqaes àce qu'ilfut forry de la carrière. 

Filandre qui nVftoit encor arriué , le trouuant au 
milieu du chemin tout defconfit,luy demande péur- 
quoy ileft traittéde laforte 3 8*ayantapris Kaâfaire, 
il le tance fort & fcrme,& ïuy reproche fa pœur, luy 
difont qu'il ne falloir auoir aucune crainte , & ce qui 
cû de pins admirable ,nonobftant les coups de bri- 
dons qu'il auôit receu ,il eftoit preft a y retourner lî 
Filandre l'cuft voulu conduire,enquoy ie ne puisque 
ie n admire fa folie^car véritablement il falloit aapir 
vne vraye cruche pour teftedellûs les efpaules pou* 

perfuader ce que ce charlatan difoit^pnobliam fa 
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langue affilee,&fô beau parlerais tel eftoit k nul-e 
heur de ce ieune foc qui iè laiifa embabouy net de ia 
forcerais à la fin voyant qu'il ne reiïffifToit rien dp 
toutes les promenés de Filadre,il le prefTa de lui redre 
fôargéc,ccluy ci ne fçauoit quelle inuentiô,ny quel- 
le bourde luy donner au rr^uers du nez pour fe dcfpcf 
ftrer de luy,enfin vn iour il le conduifit à la Fripperie 
pour luy acheter va raanteau,troràpant félon (a cou- 
ftumeceluy qu'il cognotfToit ,& luy fetfant croire 
qu'il le payeroit au premier iour. 

Il ne laiiFoit pourtant cependant de plaider fort & 
ferme contre ceux qui luy auoient enleué fa charge 
empruntait de tous codez à îaroais rendrc,& impor* 
tunoit tout le monde de les belles parolles , & do 
fon caquet,iufqtiesà ce qu'en fin il trompa les Char- 
. treux auflï bien que les autres^car ayant efté fort fou- 
uent dans leurs Cloiftres faire la chatte- mite, il leur 
perfuada qu'il vouloiteftre de leur religion ,& qu'il 
defiroit deuant que de prendre l'habit faire vuidervn 
procc7,quil eftoit fur le bureau,ou il pretcwdoit d a- 
uoir plus de Emilie francs :.cc qu'eftant facilement 
gaigneil fatisferoit à toutes (es dcbtcs,&pourroit 
iuiure fon bon deflein,ces bosPeres qui neiugcoient 
que pardehors^apresl'auoir fondé/ceu ouillogeoic, 
$c fait venir fon hofte , luy preftent quatre 
mille liures, dont celuy- cy refpondit , efperam que 
ïiiandre feroit fes affaif es,& qu'il receuroit l'argent 
quiluy eftoit deu,maisil fat eftonné quelque temps 
/ après qu'on nevit plus perfone;il s'en alla à Orléans, 
à Saumur & autres villes furLoyre fait le marchand, 
trafticque quelque tëps,& fit cûme beaucoup d'au- 
> tredecent (ois quatre liures ,&de 4. liures rien. 
Enfui il txSk rinduftrie pour retourner â Paris <k 
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fcirevntasde contrats dacquifitions imaginaires, 
achetant de touscoftez à côdition de pa^erde là à i\x 
nioispar promette particuliere/w autrement tout le 
traître eftoic rompu. - % \ 

Gainyqu'ii eft decespiecesil v\ent àParis, vare- 
noir fes anciennes cognotfIànces,& fit fi bien par fes 
pradHqueSjqu'il femaria auec vneieunevefue de la 
îucfainft Anthoine, apportant pour fou bien vn rçs 
de papiers à la façon des Normads,qui dônent vingt- 
ou trente procès en mariage à leur fille , & croyent 
beaucoup obliger ceux qui les efpoufent , mais enfin 
on recogneuc toute la charlataimerip , vn mois après 
.quant il fallut aller vifiter les lieux, & acquifiiions 
portées dans les contra&s,mais craignant ce iour pl ? 
que la caniculejil trouffè fon petit paquet , Se s'en Y* 
latt&ilt fa femme & Ton pere, auffi eftonnés que s'il* 
fuirent tombés des nu es ,càr ils croy oient quekcaf- 
con fuft quelque noble Gentil- hommcv&riche ter- 
uen,tant ilfaifoitderodomonfaées s & dubrànç,dc- 
^uis on n*a entendu aucunfliïoàuelle du drolle,(inoa 
qu^erniejementonmcdefpeignu ce perfonnag^ 
& dit^ l'auoif veu fur vn gibedaupres de Lio pour 
£tioir tfouîuforcer vne r cmme,& ainfi ori peut dkç 
que telle eft lafin que le commencement, & que. 
^uiyçmtcjc m kilo définit in nibil#m% 
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A Vertu cft la vraye Noblefle de l'Homme, flç 
'depuis qu\lfe lai flfe aller dans le vice;, l'on peut 
véritablement dire qu'il fe dégénère de fa première 
6c plus haute Noblelle , car pour le confefler inge- 
nuemeiu , ce que nous tirons de aoblc dejnos.'ance- 
ftres^eda nous rend fi peu recommandabies, qu'il 
vaudroit mieux n'acquérir apeune gloire à la poftëri- 
té,que de fé preu^loir 6c £è reuellir d'vne renommer 
imaginaire, qui nçft point noftre,&quieft emprûtée 
dautruy. Nam qu* nenfutmus fyjZ, yi# e* nojtra 
$utq. 

Ceftenquoy vous trouuerez que celiiy duquel, 
pousparlons en ce chapitre eft dégénéré double- 
ment de fa noblcflè,car au lieu de future Içs genereu- 
fes avions de fes anceftres,& marchpr dans leurs ve- 
ftiges,seft iette dans le Penchant du vicc,&afait 
bonqueroute à toutes fortes de verais. 

La Guienne vit fortiç de fes flancs le fuperb e AR- 
dor,& peut- on dire qu'en luy eUccuft le plus fier 
monftre qui fut iamais en l'étendue de fa Prouince, 
car comme vous verrez par la fuitte de fa vic,il n y a 
mefefrançété qu'il nemit au iour. Ce cruel Cyclope 
eftoic d'vne très bonne famille , s'il euft voulu fuiure 
les enfeignements de fes parens 7tf ais comme il y a 
toufiours quelque fauuageon patray les bonnes pla- 
tes qui l'empêchent dç fcu&ifiec :celuycydcfa pre- 
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taiete bouteede faieunctfc donna a conje&urer 
rju'il ne feroit ktnais grand fruid à fa mai- 
fon. 

Il eut plufieuts frères & fœurs,de ïaçon que les ri- 
cheflès de fcsparens furent feparees àplufieurs, bien 
queceftuy-cy euftdefiré delbccedet au tout. Ses 
pères & mères cftant morts» le parcage fut faiten- 
tr eux:Àlidor qui cftoit laifné voyant que tant de 
biens dont font perc iouyllbit auparauant eftoient 
ainfifepare£,iouy fiant feulement de fa part comme 
les autres/ouhaittoit à cous moments la m oit de Ces 
freresrmaisfruftrédefonefperance ,il fe refpluc de 
fuiure les armces,afin que par cefte trop grSde licen- 
ce qui eft permife aux foldats,\l peuft plus aifémenc, 
&auec moins de lcandal s'enrichir aux defpens du 
bourgeois,) 1 exécuta aflèz bien félon (a volonté ce 
deirefa qu'il auoiteu>tant que les guerres eurent vo- 
guerais fi toft que les troupes furet licenciées, cha- 
cun fut con tciind de fe retirer en fon logis, quelque 
mois fc pailcnt fans que ce ieune Scigncurfift aucun 
a&e indigne de fou honneur : toutesfois nourri liant 
toujours en luy vnc conuoitifc d en auoir à quelque 
prix que ce fuft.Iladuint enfin qu'vn Gentil-hom- 
me François , accompagné d'Vn valet dechanrtbrc, 
tous deux bien montez,arriuent afle* tard pres de (3 
logis,comme de fortune il fc pourmenoic deuant 
fon Chafteau,le Gentil-homme fùpplie courtoifè- 
rment xlidor de luy enftigner le chemin^eluy-cy luy 
fit re/ponce, s'il paflbit outre qu'il ne trouueroit fi 
toÛ logis pour s'arrefter,& qu'il cftoit en danger de 
s'efloigner dans les bois qu'il luy falloit paflèr deu£c 
que de trouuer aucun logement , fi bien qu'il luy fit 
offre de fa maifon potor ce foir, le fuppliant fort de 
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sarrefter>cc Gentil- homme le remercie plufietîts 
foisdeceftehonneftecouttoififc, mais enfin voyant 
qu'il eftoit tard , & qu'Alidor le prioit affetfiionné- 
ment de demeurer, u fe refolut enfin de ne par- 
ler outre : celuy le conduifant en (on Chafteau, 
fait mettre les chenaux du Gentilhomme dans 
I^eftable , & le nrçena dans vne chambre en attendant 
que le fouppé feroit preft s'entretenant de diuers 
difcours>noftrc Gentil- horrtme lui raconte commue 
il s'eftoit mis en chemin pour voir l'Italie , lefpagne 
& pluficurs autres Prouinces , tandis qu'en France 
.tout le monde eftoit paifible & en repos , & luy fait 
vn long narré de ce qu'il a veu , fur la fin de ces dif- 
coursle fouppéeftat prcftjils Ce mettét àTable,s'en- 
tretenànt roufiours forr ioyeufèmét,& Alidor s'efor- 
çeant de faire bonne chferc à (on nouuel hofte,les Ta- 
bles leuees le Gentilhomme fut conduit dans vne 
chambre afin de repofcr,cc pendant qu'Alidor, fere • 
tire auec fes gens,comme il eftoit fèuLIa nuiâ, voila 
qu'il va penler comment il poutroit detrouilèr fort 
hofte,enfin après auoir bien fongé en foy mefme cô- 
mc il en pourroit vfer,il s'aduife de faire venir quel- 
ques vns de /es plus fidellcs feruketfrs qui valoient 
encor moins que Iuy>& leur fit entendre qu'il auoic 
recogneuque le pere de ce Gentil- homme auoie 
efté caufede la mort de fon pere qui mourut en vn 
certain voyage qu'il faifbk à Paris, 5c que (on fiU 
qui eftoit le Ôëtilhdme s'eftoit vanté de luy en faire 
autat,& à fe* frères s'il les pouuoit iamais rcc6trer,fi 
bicquil eftoit refolu de s'edeffaire puis qu'il le te- 
noitainfidanslèsfiletSj&poi^rcefait^l leur prortic 
vne certaine fomme d'argent, outre plufieurs autre* 
Tchofcs,(i dauatureilsvouloiet d&ecuter fardbktifc 
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Éuxccoyans que leur maiftre leur dit la vérité, & 
- Voyans la fomme d'argent qui leur eftoit promife* 
propofèrent de stn detfaire le matin dans la cham- 
bre,!' vu feignant de luy 'porter de la chandelle ,& 
l'autre de luy donner le bon-iour de la part de leuc 
Mai$re:cequ ils exécutèrent fort aifemet , car après 
is eftes armez chacun d'vn bon piftolet ,& d'vn poi- 
gnard ils entrèrent trois àdiucrles fois dans la cham- 
Dre du Gentilhomme qui leur donnant le bon iouc . 
fiftattaint d'vn coup de piftolct dans la telle, 
" S on homme db Chambre, voyant Ton maiftre par ' 
terre voulut feietter par vnefeneftre dans la Cour* 
mais il fut retenu par les deux autresqui luy delache - 
rcnt vn autre coup & le tuèrent. 

Alidor fçachant que l'exécution eftoit faiôe,Ies fie* 
ietter dans vnc forte qui eftoit en vn petit bois tout 
t oignant foniardin qu'il fit puis après couurirde ter- 
re , quelques iours s'eftant parte» fans que ccft aflifc 
jfinat fut aucunement recogneu, Alidor enuoy a l'yu 
deceoxquiauoient commis le meurtre en la pro^ 
chaîne Vif le pour vendre les Cheuaux du Gentil- 
home mort,mais Dieu ne voulant laiflcr vn tel cri- 
me impuni>permet qu vn Laquais qui eftoit enuoyé 
de la part du perç de ce Gëtilhomme qu'on auoit tué w 
palTe par ccfteV ille pourquelqnes affaires,&de bon- 
ne fortune il arriue en la mefme hoftellerie ou ceux 
quiconduifoient ces Cheuauxeftoient arriuez. 

Ce Laquais recognoift les cheuaux de Ton maiftre 
neantmoins fans faire aucun (cmblant s'informe I 
qui ils apparticnnenr,rHofte luy dit ce qu'il en cro- 
yoit,incontinentle Laquais k va plaindre à la Iufti- 
cc^monftre aux Magiftrats les lettres de fon Maiftre, 
croît que ceux qui ont Tes cheuaux l'ont fait mourir; 
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tellement qu'il fupplie la Iuftice de faifir les cheuàui 
& faire arrefter ccux-cyprifonniers,afin d'en faire la 
rf:chcrche,rvndeceuxqui auoient amené les che- 
ùàux fat pris » l'autre fans aucun delay retourne in- 
. continent au Chafteau pour aduertir fon Maiftrej 
lequel incontinent fe mit for Tes gardes.en refôlutiort 
de bien vendre (a prife >ce pendant on interroge ce- 
luy qui auoiteftépris, quifutfoupçonné du crime* 
pour la vacietédes réponcesqu iifaifbiten fesinterro 
gacions,on ehuoy e le Preuoft pour jprendre Alidor* 
mais coitimcil l'eut fbmmé de fe rendre,il luy fit ref- 
ponce que s'il ne fe retiroit au pluftoft par amitié , il 
le feroit retirer par force,le Preuoft vient attaquer là 
maifon,Aiaislesarquebufàdes ne leur furent épar- 
gnées qui les contraignirent de fe retirer au plus vi- 
fte;Ennn le pere du Gentil- homme mortaduertjr dé 
tomes ces cnojcs par fbn Laquais* fe mit en chemin 
auecbonnjecompagnie,&vne bonne volonté de Te 
venger de la mort de fon fils G tàal-heureufement af. 
fàfliaé. Alidor en eftaduerty,qui fortifie fon Chaftê- 
an , ne voulanrfe fauuer que premièrement il n euft 
tcfmoigné quelque a&e de fon courage: enfin ce Pe- 
re ardue adebmpagné du preuoft & de fes Archers* 
de plnfieucs Gcmil-ljotnmes fes amis, &plufieurs 
Autres de fes fuje&s : on donne iaflàutàu thafteau 
quf fut tre-bien alliilly > mais encor mieux deflrendo, 
il ne fut guigné pour la première ny la féconde fois, 
maisàlatroifiefmcfoisAlidor recogneuft qu'il ne 
pouuoit dauantage refifter fans eftre pris,fi bien qu'it , 
fc confcilla auec vn de fes plus fidcls-firruiteurs , qui 
lui promit faire tenir Tes cheuaux prefts le fbir auprès 
de la porte du jardin.il prit tout fon or & fbn argent* 
& la nui£t il par ^accompagné de quatre autres bien 
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i»ontcz > fans que ceux du chafteau , ny ceux de de- 
Jiors s'en fuiîeut apperceus^il chemina iour ôc nui&, 
t&nt qu'il fc fauua dans les forefts , ôc les paffages les 
plus couucrts, où la neceflité le contraignit de foire 
mille meurtres & brigandages, entr'autre vn riche 
Marchant eftant en voyage tombaentre les'mains 
de ces voleurs > qur eftant fur le poinrde rcfgorgeri 
>Sc ce pauure homme defcouurant vne voilée de 
Corneilles , commence a dire ces mots en s'ef- 
criant 1 . O Ç*rveil/e$> it^ousprtndsâ tefmoiiêf à 

Ces miferables ne le contentans de l'auoir defpouiN' 
le de tout ce qu'il àuoitje tuèrent & le firent lïioucic 
i l'heure mcfmerquelqilesiours aptes deux de cette 
Croupe furent enuoyezçnvn Bourg pour acheptec 
quelque chofe, mais cçmthe ïlsbeuuoicnten vne 
HoÛeIierie,voicy venir ifoe troupe de Corneilles 
qui fe mirent fur le haut de la maifoti à crîaller, à lors 
lcsbrigansxommehçansà rire& goflèr ,fediloienc 
les vns aukàutres,ho, compagnon , voila ceux qui Ce 
vengerôt de la mort de celuy que nouis dfefpcfchâmC 
Cesiourspailez. r », • * 

Le Valet enténdantcèftcrifee la defcouurei fbn 
Maiftre,qui incontinent en fait fon rapport à la lu- 
Ûice du Bourg,les officiers de laquelle fe faillirent dé 
ces brigîsqui Furet pourfuiuis de fi prés fur leur iqfti- 
fications>& diuertèsrefpôceSjqu'iis confetferët la ve- 
nteront senfuîuit leur execurion a mort : oh penfa 
f outfuiure!esautres,maisils gaignerent le deuant. 

Alidor fe reyra puis après dahs vn autre boisaflez 
prés de Lyon,Uou plufieursatitres brigands, fous là 
renommée de fes mefchancete^Ievincftent trouuer* 
&inuemerent mille foupleflès pour deftrouflei: le$ 

% 
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^ftans^entr'antre vn ieune home aagé de 20. ans Wi 
cnuiro auoit accouftuméde côtrefaue le muë^&dc- 
rnander 1 aumofne fous prétexte de palier chemin, 
auec vne clochette en main t mais ccftoitlefignalà 
fes compagnons pour leur déclarer le nôbre de ceux 
qui pafloient,& ainfi ils exécutèrent plufîeurs mafia, 
cres. Auffi Diêu prit vengeance de ces forfaits, car ce 
mitèrable muët^ayant efté pris,ilfutroiié tout vif» 
beuglant 6c rugiflant comme vn torreau,tandis qu'ô 
luy brifoitles os:Ics autres endurcis en leurs vices,ne 
s amendèrent pour tous ces exemples,mais côtinuê- 
rent toufiouts à executêr leur mefehante volonté. 
Vn iour comme Alidor trauerfoit le Coin d'vne Fo- 
rcft,il rencontra vnLaquais,duquel ayant fceu qu'il . 
*y auoit vn petit Chafteau aflez voifin du lieu ou 
il eftoit , & quelaDamoifclledu lieu eftoit en ce 
Chafteau auec peu de train ,il s'y en va fuiuy 
de douze ou treize cheuaux>entre dans ce Chafteau, 
&faitjjenir la Damoifelle, laquelle croyant que ce 
fuft quelque grand Capitaine,lefaluë , & luy fei- 
gnant de venir voir fonmaty, il l'entretient long- 
t:mps,elle le pried entrer dans vneSalepour Ce re-^ 
pofér,ce qu'itfit,&y entra luy troifiefme, où eftât il 
fit figne à fes compagnons de fermer la porte ou ce- 
tte Damoifelle eftoit auec Tvne de fes filles,aagee de 
feize à'dix-fept an$,&lesayant par force violées, 
nbnobftant leurs cris &gemiiïements,ils les forcent 
de dire ou eftoiét leurs richefles , & emporterêt ce 
qu'ils trouuerent bon de prendre, & puis après s'e- - 
liant donné carrière aux dépens delà Damoifelle & 
de fa fille ils tuent le Concierge, Se mettent lu Da* 
rnoifelle & (à fille en croupejes coduifans au roilica 
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«de la Foreft,où aucc toute force,i!s en iouyrent tous, 
A: la nui&çroisou quatre dTentr'eùx 1& ramenèrent 
aifcz prèsdeleurchafteau'là ou on les trouua mortes 
toutes deux. ' j 

Lemary fçachant ces nouuelles penfa liàourir do 
•ttifteflè & de regret: ncantmoins prenant courage 
afin dt fe véger a quelque prix que ce fuft de la mort \ 
de fa féme & de fa Élle,ilretourne,cngage la plufparc 
de fes moyens,& auec bonne commiflïon fe met en 
chemin fuiuy de vingt ou trente cheuaux , & après 
pluficuts enqueftes aduerty du lieu où ils Ce retiroiet 
ilfiK enceindre ce bois , & yn petit fort qui eftoic 
dans le milieu , il les furprend , ceux - cy Ce 
voyans entre les mains de leur bourreau > tant 
par defefpoir que par hardiefle, fort bien montez 5c 
& armez à la legerc/ortcnt teftesbailîèes,& fc feu- 
lièrent apresauoir log- temps débattu leurpaiïàge, 
le refle fut pris ou moururent en la placc s ceux qui fc 
trouuerent pris fûrent exécutez fur la roiic auec tou- 
tes les cruautez qu'ils mcritoient.Quelqiie tempsa- 
prcsÂlidors'eftant retiré aux cnuirons de Paris vu 
iourairez tard comme il vouloit s'en aller auec fes 
gens 5 il rencontre vne ieune Bourgeoife, qui retour- 
nottd'vne fienemaiféen laville,il l'acofte 5 & fevoiaC 
à YeCaittfic allez proche des carrières qui font auprès 
de Montmarte^illaveutforcerjuy prefentele pifto- 
let à la gôrge,elle fe voyant en ceft eftat , feint de 
vouloir confentir à fes defirs brutaux, Se le prie de 
vouloir conduire en vn lieu caché, ce qu'il fait, 
il defeend defon cheua!>& comme il la carreflfoit 3 ils 
s'approchent d'vne profonde carrierc,là où la Bour- 
&eoifè prenant fon temps le pouffa dedans comme 
il ne j'en donnait garde , là où il fe rompit 
^ Ggij 
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les iambeSjfans tn pouuoir forrir,iufques à ce quel* 
k le fit venir la Iuftice,ou il fuç ttouué: & fut condâné 
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ÏAmais ceft ancien nfc rencontra mieux à mon àch 
uisque quand il dit que lacapidité âtledcfir d a- 
uqireftoitlafource des malheurs qui rauagent TV* 
niuers:car fi nous confiderons attentiuement les de- 
fiftres qui font fortis de cefte pernicieufè pépinière, 
& les diuerfes infortuues que cette paflion a causé 
dans i'efprit des hommes,ii n'y, a perfonne qui ne iu- 
ge que l'ambition qui nous tient de poiïèdcr force ri, 
chellinous perc le plus fouuent^&c nous abrutit das 
vn aucuglemct fi grand qu il eft impoflîble par apreS 
de nous en retirer. 

Tu iouy rois encor de l'air delà vie infatiabïe larleuri 
& ton nom qui nepromettoit qu'vne verdure prin- 
tanniere n'euft efté fi toftfleftri par la mcfchancetc 
de tes a£kions,mais la fo if importune que tu auois de 
ce fordide métal , pour lequel le monde deuient fou 
tous les iours,te dommandoit auec tropdauantagé 
pour pouuoir rerertir tes pallions en bride. 

La Fleur a cftévn des infignes Coupes bourfes àt 
î>aris,& ne fe peut dire ce qu'il n'a point fait durant 
fa vie,&le tout couucrt d'vnclafcfae hypocrifie , car 
onne vit Jamais tien de plus doux & de plus courtois, 
toufaurs il eftok aine Eglifes feignant de prier Dieu, 
maislcplusfo^uentau milieude fesettafcs,iU'ap- 
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prochoit aesbonnees femmes & leur troullbit leurs 
bourfesenmafle, ienç raeonteray en ce Chapitre 
quedeux ou trois de fes principalics & pliismef- 
enantesadttons. Par lefquclles vqus iugerezdure-. 
fie. 

Des le commencement de fesieunesansfur la dix» 
feptiefme de fon aage^il fe ioignit auec vne troupe de 
Brigans,qui auoient accouftumçde fe nicher^antoft 
danslaForeftdeCompiegnc,& tantoftenla Foreft 
deSenlis^exerçeansfur les paflans mille extorfions 
&pilleriçs , mais en voycy vne des plus mémora- 
bles, ; ' 

Vn iourfeorame il eftoit fort beau Garçon & na- 
uoit point de Barbe) il fe defguifa en Fille^ feachât 
affeurément qu'vn certain Marchand de Paris de- 
uoit retourner du Pays bas,& palîer par ce deftt oit, 
àcaufequcpeuauparauantîl auoit entendu dire à 
deux Bourgeois deCompiegne^i/feretiredansla Fo- 
reft auec fès complices en intention de faire leur bu, 
tin,ils font deux iours aux enuirons de Verberie à at- 
tendre la proye:raais enfin,lors que le Marchand pa- 
ru t r la pleur defguifé ainfi que nous auons dit a fè cou. 
çhe fur le chemin,çommence à fe plaindre & a ge~ 
mir,accufant le Ciel & la Terre dauoi* confpiré en 
fon malheur,& difant que fon frère i'auoit abandon- 
né,*: qu'il s'en eftoit aUé fans vouloir prefter i'oreiU 
Jeàfesgemiflcmens, » * 

Le Marchand qui eftoit gaillard croyant que ce fuft 
venaiipn toute fraifche,& voyant en ccftuy-cy vne 
kune beauté couuerte dvn roafque, defeend de 
foncheual > & senquiert de la pleur lacaufedefes 
plaintes, . 

Celuy-cicontrefaifantla femme le mieux du mon* 

9% ») 
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«k^uy fait vn long narre de les aduantures./fas tou- 
tcsfoisdeffaire le mulque(& luy raconte cômeelte 
eftoitde Paris ,&qu'vn certain (Gentil- homme l'a- 
yant ammençedepuis trois iours en Picardie pous 
voir Ces parens, s'en cftoit aile fâs qu'elle feeuft où il 
eftoit,de forte qu'elle ne pouuoit que defplorer Ton 
<le(aftre,& lamenter fon malheur.* 

Le Marchand qui entend tout ce difeours^s'imagine 
quilyade laverité,& s'eftant affis auprès de cette 
bonne befte il commence d'encrer en gouft. v 

LaFicur ne luy fit trop de refiftance,ains faifant'des 
plaintes à la façon des bonnes Courtifànes de Venu* 
artc voire^o feréjc'eft-moivil luy verfeen l'ame vn 
deiîr encor plus grand qu'auparauant. 

Heias,Monfieur,luy difoit cefte Dame Auoie,que 
me voulez yous faire, vous me bleffcres,ie fuis encor 
pucel Ie,bo n .Dieu que dira mon pere s'il fçait iamais 
cecy ! àlamal-heure(brtis-ie jamais de Paris* Mon- 
sieur, ie ne pertoettray point que vous me touchiez, 
iayme mieux mon honneur que ma propre vie. 

Comme il&fbnten cesdifeours^oicy vn Eftcude 
Compiegne qui va palTer, bon- compagnon , & qui 
autreroisauoitbien ioiiédu manicordion à double 
femelle, & ayant apperceu le Marchand qui courti- 
foit la Damoifelle,il fe refolut d'en auoir fà part , la 
Fleurie voyant seferie quelle eftpcrduë>& que fi le 
Ciel n'a foin d'elle^elle eft morte : ceux cy la raffeu- 
rent,& par belles parolles tafeheot à l'adoucir,& en- 
fin défirent de paruenir à leur dellein, ils la prennent 
pardeflouslesbras,&laconduifent à l'entrée du 
t>ais. 

La Fleur voyant qu'il eftoit temps de ioîier de fbn 
refte, leur dit, puis que le mal -heur vouloit qu'elle 
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îuft tombée en ceft accellbire , qu'au moins ils en - 
traitent plus auant,afin queperfonnene les ciefcou- 
Ûriftj&nçanttTioinsilfcigtToit toufiours depleurer 
&dcfoufpirer . appellantla Mortà Ton fecourscô- 
mesal eufttfté infiniment marry de s'eftre trouué 
çn cefte rencontre. L'Efleuquièftoit leplus'chaud/ 
&'aduâce le premîcrje Merchad feignoit biéh au'cô- 
• mecemSt d'aller plus outre,ayât ie ne fcayquelle ap- . 
prehenfio d'entrer en ^cfpailîeur du bois, neatmoins 
comédon flot poulfe l'autre :8c que laplufpartchï 
mode roulant félon l'exeple qu'il v oit,court vniuer* 
fellemét après le viceîIlmiuitrÉfleUjmais corne il^ 
font dis le plus creux de la Foreft , prcft a ioiier de* 
manequins à baflè- marche, la Fleur tire vn piftolet- 
de deflbus Ton cottilon & tiiele Marchand, ce coup 
ne fut pluftoft donné , quel'Efleu fe vit inuefty de 
quatre grands coquins qui le poignardèrent , & le 
coUcherçnt mort fur la terre : & incontinent chacun 
fe mit a butiner, on fouille l'vn& l'autre, & trou - 
uerent iufques au nombre de trois cens efeus > auco 
leurs cheuaux^ mais c6me ils veulent partager leur 
butin', il fortitvnc grande querelle entre eux, car la 
ileur vouloit auoir vu cheual Sucent e'fcus , comme 
ayant ioué le principal perfonnage delà tragédie: les 
autres s oppofoient à cefte demande: de forte qu'ils 
fe liguèrent trois contre deux , & fe vindrçnt battre f 
au deflbus de la Croix fainûOien, qui eftvn petit 
village diftant de Compiegnecte deux lieues ouen« 
uiron: la Fleur qui eftoit fortadroidta tirer des ar- 
mes, perce fon homme de part en part du premier 
coup, & ayant bleffe l'autre, il monte fur vn che- 
nal , & vient à Paris tout feul , 
Il n'eft pluftoft arriué dans cefte ville qu'il fe foU 
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compagnon des coupeurs de bourfe, trafucque aueq 
eux,conlîdere Ieui^ îyi'x,& leur police , & tait de$ 
commentaires fur lepicaro^il prenpit les nouueau* 
venus à la pipce,& tic fc paffoit iour qu'il ne fift quel^ 
que tour dçfoupléilç. ; 
£ut^au(rC;Oii;eiu^conCc vfi p!aifant v cn ce qu'ayant 
apris qu'vnQcmiipedc ieunes Aduoçats deuoient aU 
1er dmier à la Pommçde; tin^l part du Palais,& d'yu 
ne prompte vit e (le à grands pas de Majîager , ilentrc 
cnl 'Hiiftiei^cie/aiçapprçftcra.dcjcàncr pour dix 
ou dpuzcperfonnes^& donne ordre que. tout eft 
preft , cpmrpesfil euft eftë député de la compa- 
gnie des Aduoçats pour les faire traitter honnorablç. 



mène. 



La trouve àrriueAa Fleut faitle valet^ croyoiept 
lefdits Aduoçats quïl euft quelque commerce parti- 

bculicraueçcçux du logis, tant il fçauoit artiftemenC 
r lerijoucr. (on perlonnage: Ne<uitmojns chacun n£ 
prendpointgardeà fondeïïèin,ainsfe mirent tous,a 
trauaillera leurs pièces, furie milieu dç def-jeurçé 
mon homme charge, des irveilleurV manteaux de 
taffetas qu'il rencoiiKa,5cprit 1 efeampe , Sûr la fin 
dudef-jeuué.oasapjpe.rçeutde Jâ drolIerie,on de- 
mande ou font les rrçanteaux, &f jpusiouçnt au RÔy 
âe/poîLlléJes feruiteurs demeurent eftpnmez com- 
pile ftacueff,iu(ques,à ce qu'enfin on s aduifà de cou- 
rir après noftre honyne , qui a,uoit défia gajgné la 
pripperiè,afin par après d'aller feipper à Ton tour: il 
eft .pris dans lelogis d'vn Frippier,quirecelloit ordi- 
nairement les vols & larcins des çoupes-bourfes 8c 
brigans,mais comme on le Denfe conduire au Cha- 
fte]et,troisde fes compagnons l'ayant recogneu, 
^?%5 Ï2 C î uc i^! -Ë! Aiknwn l'vn contrç \[*W% 
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febattent^ont reculer le mode 5 de façon quelaFleur 
prenant Ton temps s'cïchappe de la main de ceux qui 
Je tenoient,& prend la fuiuc.-dece pas ayant rarnalîc 
quelque fiipponnaille il fort de Paris,& va à fain& 
Clou,& fe loge en U première Hoftelleiiequ'ilreco 
tre,où eftant ifrriué il demande vnc chambteja mai. 
ftreflè de fa mftifon,croyant que ce fuffeut honnefles 
gens,les conduit en haut : mais comme ils appeeçoi- 
uenc qu'elle cft feule dans le logis, ils délibèrent de 
laforcer,& en effedk ils çroyoient paruenir à leur 
defleinjorsquele M.arriue,dy aller à front defeou- 
VJerc.ç euft elle trop entreprendre^ partant ils att£«. 
dent vne heure plus opportune. 

Sur la rninuiét donc.quc l'ombre de la nuiû leur e- 
ftoitptnsfauorablc,ilycneuft vn d'eux qui feignit' 
çl'eftre foible 5 inconcinent ils vont leuer le (naiftte Çc 
lamaiftrelfomaisde fortune il îirriua comme le 
^jnaiftrepenfoit fortir du lidt,qy'it recogneut yn 
fien voilïn dans fa chambre , la jaloufie auffi- tbft le 
tranfporte,il veut Iepoiufuiuie , & ce pendant letf 
droites s'eftans faifis de fà femme qui eftoic montée 
en la chambre de la Fleurfàns chandelle^n coroéce 
a vous latrouflerenmafle, comme femme du me- 
fticr,Ie macry arriuelà-dcfïus tout effarouché , 6c pe._ 
trouuantplus fa femme dans fon li# , il monte en 
haut,& la yeut tuer , mais par vne perfidie effran- 
ge elle le fitnînaffàcrer par vn de ces volleurs , effi- 
lant qu'elle fepourroit bien fâuuer du fait , mais 
la Fleur qui n entendoit point raillerie , ayantâpris 
de longue- main qu'il y auoit de l'argent là- dedans, 
laprellèj&lcpiftoletfurlagorgcluydit que fi elle 
neluy donnait la bourfe 3 c^eftoit fait de fà vieielIcUii 
voulut faire quelque r çfjft âce,mais ce fut en vairi,ca§ 
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il la coucha par terre du premier coup qu'il luy do*v^ 
na:incontinent vu bruidt s'efleuc^e carrier s'émeut* 
ils veulent prendre la fuitte>m:us la fecuante barrica- 
de l'huis de la montée par dehors, & les tient fermez 

.iufquesà ce qu'on les inueftift. Or de malle- fortune 
pour eux, toutes les feneftres'eftoient fi bien grillées 
qu'il falloir,oq mourir là -dedans , ou eftrepns pri- 
fbnniers,card'efchapper,il n'y auoit. aucune voye 

Ils vont,& tournoyait de tous codez, cherchent 
quelque fortie>& trouuent enfin que derrière vn liefc 
de !a chambre il y auoit vne feneftre qui x efpondoit 
fui le jarditVaquelle auoit efté bouchée depuis peu, 
à lors à grands coups de bacsrà la façon des Romains 
qui renuerfoient des murailksauec leurs béliers , Se 
leurs machichines:lls effondrent les palis, fautent à 
bas de la chambrc,&: font fi bien que deux de troupe 
fc laquent & paient la pjuiere à la nage , les autres 
ibntpiis & exécutez à quinze iours de là,dçuant 
le logis où s eftou fait rall&ilïnat. - 

la Fleur Ce voyant encore vn coup efchappé d'vn 
danger fi re(ïent,ne s'imagine point qu'il y euft force 
au monde capable de larrefter, ains fe perfuadant 
que les Aftresauthorifbient Tes raefchancctez,il va 
où k chemin le conduit^ vint enfin arriuer das vnc 
petite cabane de pefcheur,enuir6 for les quatres heu 
tes du matin,tout rtioiiille & trempé,car il auoit paf* 
félaRÎuierc touthabillé,&ne s'eftoit donné lapa- 

; tienccdcfedcuéftir,enquoy fon compagnon ne fut 
point fi heureux,car ayant coupe le fil de l'eau vn peu 
plu$bps que luy,il y demeura, & fut cnfcpuely dans 
Iei'ondcs . 

Là Fleur eftant reYnis en fbn cftat retourne à Pa- 
ns ( car c eftl'ordiuairc retw&c après auoir bicq 

- «r--- . — w-.-, - « -~ <% 



Diqitized by.Googl 



ÏHiftoirc des Larrons Liu. II. \ 07 

rouru,& de mille voleurs>qin font en France,!) fem- 
ble qu'ils ne font poinc de la. confrairie , s'ils ne font 
venus piêdre lettres à Paris, ou qu'ils n'ayent eftallc 
leur marchandifeen Greuc. ^ 

Les premières ioumees noftee homme fe defguife, 
nevaquedenuidt ,'mais comme il euft fait de nou^ 
uellescognoillancesaucclesfierots de la cuque,il 
recômece f6 train mieux que deuat>& n'y a perfône 
en toute la troupe qui lepaflceneffrôtcrie, en finef- 
fes & fubtilité,il auoit toufiouis quelque nouuel ai- 
tificc pour duppflr les plus fins, & tel cftoit fouuent 
par luy attrappé» qui s'en alloit doucement la queue 
aitïz les iambes,commc les chiens,fans mot due. le 
/crois trop long-temps ? fiie vous voulois racon- 
ter les menues particularitez qu'il a fait durant là 
vie:ce que ie quitte libreméc pourvous racotsr fà pu 
fç,& fa mort, qui n'eft pas moins tragique que fa vie. 
Enfin la cruche va fi fouuent à 1 eau quelle cafFe,& 
lors que npus pêfons eftre au fbmmet delà rouë,c'eft 
lorsque Dieu nous rauallcdçnoftre grandeur ima- 
ginaire^ nous enfonce dans ledefaûre d'vne cala- 
mité ruyneufe qui nous apporte autant de dcfplaifir 
comme auparauant,nous eftimons le contentement 
grand deftre^u fommet de nos dellèins & cntreprU 
ïes. La Fleur auoit defiaeuit.é la prife plufieurs fois, 
mais voicy enfin comme il y demeura ,il cognoifioit 
vn certain Bourgeois de Rennes, lequel venoit 
.foà fouuent à Pans,& logeoit chez vn riche Trefo- 
rier de la rue (àin£t Martin,à caufe qui luy eftoit cou- 
fin germain, il saduifè donc d'vne /oupleJTç pour 
entrer fubtilementen la maifon dudit Treforier , le- 
quel il fçauoit eftre à Fontainebleau ou toute la cour 
eftoit pour lots^il cognoiflbit refcrituicduBourgsois 
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de^Jennes&enauoitdescoppies, qui parhazanT 
luy ettoient tombées dans4e$ mains , lors qu'il vola 
ion laquais es enuirons de Va^girard, il ptattiquç 
vnEfcnuain mefchant homme en l'ame, & luy prie 
de falfifieri'efcriture qu'il luy monftra & d'efcrire 
ce qui s'enfuit en mcfme carrcdcre. 

- 

MOnfeur, ie fuis infiniment marryqite ie ne 
Vous fuis y air plu&ojl que de quinze tours* 
«c cau/i de quelques a faires quime font furuenues t 
(e meufi eftè yn bon - leur ,fi i'eujfe peu accompa - 
gner cejlele ttre de ma prefènce pour y ou s rendre le s 
dtuoirs ev /es 'Voeux que iedois À yoflre mérite t 
neantmoins iepretensrecouunrce défaut au plu- 
ftoft, cr Vr » s faire yoir en effeffque ie cieris y offre 
mérite À S infiny. Cependant tenuoye yn cofre ' 
<Qe\ yous , que ieyousfuppùe de rectuoir ejr met- 
tre enlieudefeurete\ a eau fe des papiers , ey des 
marchandifes qui font dedans, outre /es obligations 
queie yousay t ee/lc-cy augmentera mes premiers 
feux : erprendray laéardiefede y»us dire que i* 

' A , •'. VoftreSeruiteur. 

t-efte lettre eftanteferite & ct:hctee , la Fleur 
prend vn grand coffre fe loge dedans , en forte tou- 
tesfois qu il pouuoit luy mefme l'ouurirquand il luy 
plairoit,&fe fit tranfporter par vn charrier & vndç 

à camaradesau logisdu Treforier lequel pour lors 
cttoit à Fontainebleau comme nous auons dit. 

Sa femme reçoit la lettre, & commande qu'on 
delcnarge le coffreen la cour, enattendant qu'on le 

r Ct I e ?" ,CU dc fcurete '- ° r c '& oit a " temps de U 
TO! «5! ^« c lepeupledeParisfercfiouit,& quelcs 
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fcjfees font en crcditril y euft vn Laquais de ce logis 
qui voulue décharcher vn piftolet , afin d'aller 
voit le feu delà Greue 3 & le recharger àballcmai» 
comme il tire fon coup contre terrc^ie fçachant pas 
qu'il fiift chargé à plomb,il y euft vn carticr de balle 
qui donna contre vn carreau,& de là , dans le coffre* 
où il bleiïala rleuràla iambc % neantmoinsilne die 
mot,ains endura ce couple plus patiëmëtqtul peuft. 
Le foir par melgarde on laiflà le coffre dans laCour* 
& quant la Fleur fentit que tout le monde cftoit reti- 
ré,ilfortit de fonnid,nonobftant qu'il euft los de la 
iambe offencé,& s'eftant bandé au mieux qui lui fuft 
poflible 9 il va ouurir la porte à Tes compagnons. 
Mais le malheur pour eux tut qu ils trouuerent toutes 
les portes fermées, excepté celle de la cuifine , ou ils 
prirent quelque vaiffelle d'eftain & vn baflîn d'ar- 
gent qu'on y auoit lailTcpar mefgardç , mais le 
defir qu'ils auoient d'aller au magafin les porte à vnc 
refolution plus hardic,ils veulent rompre la porte de 
la montee,& défait ilslaucctdefiacouchée par ter- 
re Se en venoient faire le mefme en la chambre du 
Treforier,maisiesLacquaisfercueillentà ce bruit, 
& s'armansjes vns d'vne hallebatde,les autres de pi- 
ftolIcts,ils defeendent du fefte du logis , & viennent 
fondre fur les Pirates ê lefquels voy ans vn tel de- 
luge veulent cfquiuer,& gaigner la guerite,mais les 
Archers du Guet de fortune paflbient par la, de faço 
qu'ils furent fousfaifisauco!et& menez au Chafte- 
let,ouen moins defîxiour$,léur$procezleureft fait 
& parfait & furent condamnez a eftre pendus & ç- 
ftrâglez.cxcepté la Fleur, lequel eftantàla géhenne^ 
confeflà tout ce qu'il auoit fait durant fa vie, Çc ftit 
roué en la place Mauberc 



iio Inucntaire .gênerai A* 

^ Perfidies y 4 {fions prodigçcuftsde Fran- 
cis de /a Vigne ^ injîgne meurtrier 
exécute â Lyon. 
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Chapitre- XII. 

Ac l'Hiftoire précédente vous auez peu appren- 
dre les diuçrfesfouplires&induftries de lapleur, 
& a quel degré de malice arriuc vn homme qui faic 
banqueroute à la Vertu,& fe proftituc indiftercm- 
ment dans le vicejPar celle cy vous allez apprendre 
les perfidies les plus grandes qui fe puiffent conec- 
uoir dans l'efprit humain,il eftvray que l'hiftoire n'en 
eft point fi récente, mais les choies qui s'y rencon- 
trent,montefmeudelatranfciire icy de fon long, 
ainfi que ie l'ay apprife par le récit d'vn bô vejjlard, 
qui en auoit veu les principalles aâiions. 

Vous (çaurez donc, que le Roy eftant vn iourà 
Fontaine- bleau,vnieune Seigneur des premiers de 
(à Cour partit de Paris pour y aller trouuer fa Maie- 
fté:Mais comme il cften chemin, & qu'il s'amufeà 
la pourfuitte d'vnc befte fauuage,il s'efloigna telle- 
ment de fes gens, que brollant parmy .1er bois, & au 
trauersdcla Forcft; fans prendre gardeà l'heure ny 
au chemin, il fevoid en lieux efeartez &pres de la 
nui&Au moyen dequoy il cômëcca a iéter les yeux 
de tous coftez,pour defcouurir quelque maifon où il 
peuft fe mettre àidtfuuert :ennnil apperceut vne 
petite cafe de Paftcur , & piquant de ce cofté-là: 
il prie le païfantquiy demeuroit, 4 e '°g cv P ouc 
cette nuict , cequele païfant luy accorde , & !e 
reçoit en fa petite maifonnette, où eftoient lors 
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&r perfbnnes;àfçau6ir le païfant, fa femme, fou 
JÊks aagéde vingt ans,fa belle fillede nouucau épouféc 

valet qui gardoitle troupeau,hômerobutte,&dc 
mauuaife mine, auecvne petite fille» 

Ce Seigneur defeendit de (on cheual, le baille au 
valet, 5c luy recommande , puis entre en la mai. 
fonnette,& s'approche du feu candis qu'on luyap- 
prefteafouper,làtisfonpçonner rien de mal. Tous 
ces gens ne le cognoiflànt nullement,& ie voiac fi ri. 
chernent veftu, & de fi belle apparence , eftimerent 
que ceftoit quelque riche homme j& pefttant qu'il 
ne falloir laifler efchapper fi grade proye > commen- 
cèrent à deuifer par enfembic des moiens de le 
tueV,pourenauoir la defpouille. 

Apres foupe ils luy appreftent vn hû en la prochai- 
ne chambre,qui n auoit qu vne porte foible, & aifee 
a enfoncer, en allant & venant , la fille du logis no- 
uelle mariée, qui auoit fenty le v et de ce cruel com- 
plot ayant pitié du ieune Seigneur qu'elle voyoit de 
belle taillc,&d'honnorable façon Retire à parr, &: 
layant prié de tenir fecret ce qu'elle auoit à luy dire, 
elle luy defcouutit toute Tentrepriic^tadisq; le pere, 
Je fils & le vallet côplotoientenfeblc^dans l'eftable. 

Le Seigneur efmeu de ce rapport: & enclinanc 
a en croire quelque chofc,fut fur le point de rompre 
le coup,en quittant le logis f mais foudain fc doutant 
que ce (eroit aduantuier fa vie,& la mettre à l'a- 
bandon de ces barbares,qui violoient fi meftham- 
ment tous droi&s d'humanité , & d'hofpitâlité,de 
confpirer contre vn homme qu'ils voyoienc en 
braue équipage bïçn monté & par eux courtoife- 
ment rcceu,ay ma mieux fe confier après Dieu, en û 
yalcut&pread'hommie^uàUfr 
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ïl felaiffe clone conduire par le pay font danâ \i 
chambrctte,& ayant fermé la porte dcllusfoy , y 
traine pour contre - barre Vn coffre aflez fore qui fé 
troûuadans la chambre, puis tenant Ton efpee pré- 
fie , & près de foy , vne tienne longuecarâbinc,char- 
gee , bandee & amorcée , veille & attend ce cjui ad- 
uiendroit du rapport de la fille. 
, Incontinent le païfant qui Teftimoit endormy, à 
càufe du trauail de la chaffe,& du long chemin^s'ap- 
proche tout doucement de l'hais , ou il tatte & tou- 
che, penfàntl'ouurirfans difficulté , mais fruftréde 
fbn efperance , il commence à prier (on hofte de luy 
vouloir ouurir, pource qu'il Vouloit prendre dans 
vn coffre, (difoit- il} quclquècouuertuce de li&, 
dont il auoit necellàiremcnt affaire , le Seigneur qui 
ne dormoitpoint,luy refpond, retire toy importun^ 
ie repofè,ie ne touuriray point pour cefte heure.- 
Alors le païfant commence à faire du mauuais , fè 
plaindre & crier,qu il eftoit perdu, qu'on vouloit le 
gourmander en fà maifon, prend les armes &, &me- 
nacc de rompre tout , voire de tuer celuy qui cftoit 
en la chambre s'il ne&ifoit promp rement ouuertu- 
re , &neferendoitàiamercy : Luy $c fon valet» 
approchant pour rompre la porte, le fils tafched en- 
trer par vnefeneftre, & commençoit à faire vn mer* 
ueilleux effort. 

Le Seigneur Je voyant à l'extrémité , donné de fa 
carabine au trauersdç la porte,&la perce aifémenti 
& tué le païfant, puis retirant le coffre arrière, def- 
pefche le valet , & courut après le fils qui fe fauua 
de viteflc.Ce ne fut pas fait pourtant , cat les cris de 
l'hofte,& le bruift extraordinaire qui fefaifoit lor$ 
cfueilledauucs bergers voifinsqui y accoururent 
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auec leurs aime5 > enuironnentlarnaifon > & crient au 
meiuue.le Seigneur fe donnant garde deux, patien* 
teiufques au îour , & voyant que cefte troupe de 
nuuinsferenfoiçoit , commence a leur déclarer qui 
il elloit,menaçanc de les Faire tous pendre, s'ils tefu- 
foient de luy faire mainforte,&le reconduire, que 
S'ils ne le Vouloicut croire, qu'ils al la lient queiii: 
la Iuftice*au plus prochain lieu : & que s'ils naccep- 
toient telle côdition,leur ruyne &c confufion n eftoic 
pasloing. 

Ces pay (ànts efmeus du langage, Se delà prefènee 
d*vn perfonnage d'eftoffe, fi différente à la leur , co- 
hiencerent à s'addôucir,en forte heantmoinsqu'H 
s'en faifirent 5 & s'acheminent ppur le mener au Gou- 
verneur de Melun.La iuittedeceSeigneurarriuanc 
fur ces entrefaites ,& le voyans en tel efquipA- 
ge , furent fur le poict de tailler en pièces celle 
troupe de payfans, rhaisilleur deffendit tres-ex- 
prez. 

Tous ce qude elîus ayant efté décerné, & examiné 
les complices du pay fane furent punis felô leurs de-, 
meriecs^xcepté le fils qui s/eftoit dfefia fàùué , & ne 
fat parce moyen pqny> la mai fonde ces brigands 
fut reduitte en cendre, & la fille fut richement re- 
corn penfee de fon fidel rapport: Cependant le fils 
qui s'eftoit (auuc/e retira chez vn de lès parens , qui 
demeuroitàeinq ou fix lieues de fon logis , là où en 
n'auoic rien entendu de ce quedeilus,là il rencontra 
vne fiiie prefte a marier,qui eftoic fa coufine,auec vii 
petit garçon^lcpere &la merede ladite fille eftfcns 
aile' au marché à Corbeiliceftoy cy voyant fa cou- 
fine^ fc doutant que fon pere pourrpit auoir quel- 
que argent en fbn logis, fc îette fur clle,& la tuc,& à 

Hh 
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mefmc inftant fe deffait du petitqui eftoit auec elle, 
cherche incontinent de tous coftez, & ayant trouué 
vnebourfcouil y auoit quelque argent, il s enfuit, 
Ôc fe retire dans les bois prochains. 

Quelque temps après ayant feeu que Ton deflèin 
auou eftedécouuertpar fa femme, pëfit de retour- 
ner en ton logis , que ce ne feroit fon plus feur , fi 
bic que la ieune féme noyât aucun broi&de fô mari 
après quelque mois il luy fut permis de fe marier , à 
qui bon luy femblcroit, vn v letl Gentil- home mal- 
aifc de ces quartiers,la voyant enrichie par le moyen 
de ce ieune Seigneurqu elleauoit fauué,Iafit recher- 
cher, ce qui fut bientoft accordé, mais cefte ieune 
femme fe voyant plus aifequ'à l'ordinaire , & que 
fon nouucau mary eftoit toufiours fafcheux & me- 
lancholiqae, oubliant fon honneur, fe proftitua 
vilainement à plufieurs ieunes fripons.* Et quelque 
tëps après eftant aduerty fous main , que la Vigne 
fon premier mary eftoit de rctour,& fe retiroit en vu 
lieu aflèz proche de fô logis,clle euft defir de lé voir, 
tellement qu'elle le faifoit entrer en cachette chea 
elle par le moyen de fa fille de chambre- 
Or il y auoitdedans la chambrede cefte mal- heu- 
reufe femme vn grand coffre , où elle ferroit vne par- 
tie de fesdcniers,dans lequel fecachoit le pailiardjfi 
quelquefois furuenoittel cas ou (urprife , qu'il ne 
peuft Ce faire éuaderrEt ce coffre auoitair par vn en- 
droit fecret,tellemcntque laVigne y demeuroit par 
fois enclos vn iôur entier. 

Il adijint au bout de quelque temps que la Iufticc 
diuine Commence a appellera compte cefteadultc- 
reflè parVne grande Se incurable ma!adie,en laquel- 
le ft voyant abandonnée des Médecins, elle le fut 
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encor dauantage au regard de Ton ame : fon masy 
furuenant fur la minuift comme à Hmprouiftcja 
Vigne fe iettcdanstccoffre,& le ferme. Alors cefte 
femme cranfporcee par vn horrible efprir, commen- 
ce après quelques harangues a faire vnc humble re- 
quefteà fon nury , luy faifànt promettre auec fermée 
qu'il ne 1 efconduiroitpoirjt/çauoir qu'il fift mettre 
dedans (on fepulchre,ou caueau près de fa quai fle,ce 
coffre qu elle luy môflra 3 fâs vouloir regarder,nyper- 
mettre que aucûs quelque qu'il fuft regardaft dedâs 
y ayant quelque hardcs& meublcs^donc elle ne vou- 
loie qu'aucun euftTvfage après ellcjcequelcmary 
luy o&roia.Le miferable laVigne entëdat ce propos 
& ce trifte arreft dôné cotre luy,c6mccea a maudire 
mille&milie fois les mefchâcetez de cefte adultère^ 
fe fa complice: laquelle enuiron deux heures après 
expira & rendit l'efprit fans repentance , ny confef- 
fion de Tes plus énormes pechez,voulant trainer aucc 
elle à lamortceluy quiauoitefté compagnon de fa 
mefehante vie. 

Capendant quelques domeftiques vouloient 
qu'on laiflàft ce coffre en la maifon,ou du moins 
qu onl'ouurift : Maisle Gentil-homme fe tenant à 
Japromelïèfplemnelleparluy faite empefcha cefte 
ouuerturc,& fit enleuer le coffre clos > lequel après 
lesobfeqjiesfaitsàla deffun&c,futdeual]é auec la 
quaiflè dedans le caueau , & vne groffe tombe mife 
deflus/ans fimenter,pource que défia il eftoit nuiû t 

Se qu'on s'attendoitd'ageancerlereftelcjédcmain, 
Le miferable la Vigne qui auoit ouy chanter dans 
l'Eglifefaifoit lors fon compte de mourir dedans 
le coffre A fe remuât en ic*luy,(etit quelque deniers 
que fa femme y auoit laifle , mais ians pcnferàor 
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ny argfc, ilncfe difpofoit à autres pcnfecs qu'à prier 
Dieu de tout fon coeur de luy donner le moyen 
de fortir pour donner ordre à fa confciencc, mieux 
qu'il n'auoit fait par le patte/ En cesentre-faices vn 
ieune homme dcsdomethquesde ladeflfun£fce,con- 
uovteux du butin qu'il croyoiteftte dans ce coffre, 
trouua moyen d'entrer fur lesdixàonxe heures du 
foir dans le Temple où eftoitle caueau, Se laTepul- 
ture de la crefpairee ; a l'aide de deux fienscompa- 
gnons, j|iegj^Â^ierrç, & commence a crocheter & 
ouurirle coffre :la Vigne prenant refolution fou- 
duine,en accident fi cftrange fè Ieûe,& fort du Tem. 
ple,faifantvntelcry,que les autres penfant que ce 
foftqqclqnc Diable , s'enfuyrcntde vifteire. 
Alonla Vigne s'eftam m eux recogneUjallumcvRC 
torchc,& vintantfon Coffre Recharge des deniers 
qu'il y trouua/ortant du Temple fe fa mé au mieux 
qu'il peufV par des iardins,& les lieux moins frequë- 
tez,apresauoir fermé le coffre,& remis la tombe en 
Ton lieu -s'il euftoccafîon de le tecognoiftre par après 
ie vous lelaiircapcnfentoutesfois fe voyant mieux 
fourny qu'il n'auoit iamais efté , & confîdcrant qu'il 
ne pourroit viure auec feureté en fès cartiers,il fe r*- 
tireau pays deLyonnois,chezvn Gentil-homme ri- \ 
che &c bien voulu du Gouuerneur de Lyon , il trou- 
ue moyen de fe mettre en fon feruicc. 

Vn iour fon Matftrc s'eftant amourache d'vne fort 
honncfte > & belle fille des enuirons,mais pauure& 
de balle condition ; il luy corn numque Tes fecrcts,le 
fuppliant de tâcher a la corrompre par quelque moic 
que ce furt,mais en vain,car la Pocel le ayant fon ho- 
neur en finguliere recommandation , refuft tout à 
fai&decondefcendre à la brutalité de ce Gentil- 
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homme,ce que voyant , forcé de fa trop grande paf- 
fîon,&fuiûy de ce me(chant (eruiteur /quiadheroic 
àfa volonté>il le tranfportede nui&au logis dupeie 
de la fille,& la rauift d'entre Tes bras , te uc efplorce, 
& l'emporte fur vn cheual en vne fienne maifon cha- 
pcftre,où elle fut violée. # 

Ce pauurfe pere s'achemine promptement vers Li- 
on, & le iour venu,attcnd le Gouuerneur fur fon re* 
tour de laMelFe,luy fait feplaintc,deraande luflice: 
Le Gouuerneur celant fa penfec , le renuoye en fa 
maifon, promettant qu'il y pouruoyroit. Incotuinêc 
après le difhé,il monte à cheual,feignant vouloir al- 
ler à la chaire :& tire vers le Chaftcaudn Gentil- 
homme/arreftant auprès en vn lieu fort plaifant.-ce 
luy-cy aduerty que le Gouuerneur eftoit u proche & 
cnyuté de fa pnffion,ne penfant que le Vignei ô euft 
efté fi hajrdy de fe plaindre,enfcrrne la fille en vn en- 
droit cfcar té, &bien reculé de là maifon , puis va 
faire la reucrenceau Gouuemeui^prcfcnte fon Cha- 
\ fteati pour logis, ce que le Gouuerneur accepte ,8c 
feint prertdre grand plaifir au baftiment de cette 
marifon de plaifance, vifite & c6temple fort curieu- 
femêt tous les coings,cndroiûs,& membres d'iceL- 
le auec leurs ornements 5c defpendarxes, fe fait ou - 
urir toutes les porr^s des chambres, & cabinets. 

Finallement, il entre en vne belle & longue galle- 
rie, au bout de laquelle il y auoit vne porte clofè* 
mais peinte Se enrichie de belles^: gentilles irmen- 
tions:Le Gouuerneur fait fcmblantdauoircelaplus 
agréable que tout te refte 5 & fç foufiiant dTfoit, qu'il 
eftimott que là eftoient les tihres, trefors, & bagues 
plusprecieufesdu Gentil-homme, ( c'eftoit lapri- 
ion de celle qui auoiteftéiauie.) 
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Or doutant qu^ le GentiUhomme delay oit de fai- 
re ouuercure , le Gouuerncur fe douta incontinent 
quelàeftoitcequ'il cherchoit,c'eft pourquoy il le 
iuppliedeluy faire voir ce cabinet , mais il allègue 
qu'vnfienfcruiteureftoitalléà Lyô,& qu'il enauoit 
emporté la clef : mais voyant que le Gouuemeur 
infilloit toufiours à vouloir entrer dedans, il s'appro- 
che^ après quelques fubmi(ïions,luy dit tout bas 
enrorcille,qu'enceiieueftoit vne Garce, laquelle 
il ne defiroit eftrc veue,s'il ne plaifoit auGouuerncur 
ion maiftre ôc bon amy,Ia voir,ouy,ouy,refpond ,1c 
Gouuerneu^c'efl ce que ie cherche. 

Le Gentil homme croyant que ceUpaiïeroit en ri- 
fec,i caufe que la plus part de la N oblelle font ordi- 
nairement adonnez à telle débauche, ouure la porte, 
alors la la pauure fille , efcheuelee,e(ploree,& defà- 
billce,fe profterne au pied du Gouuerneur^ui deira. 
de luftice du tort qui luy auoit efté fait:fur ce le Gou- 
verneur enuoye quérir promptement le Vigneron, 
reprend fort afprement le Gentil-homme, &luy 
propofe deux conditions, où la mort fans remiflion 
quelconque, 6u qu'il efpoufaft la fille par luy ra- 
me. Le Gentil-homme<juinepenfoitpas cfchapper 
attendu la cholere du Gouuerneur,accepte le maria- 
ge,& condamne a donner à fa femme pour douaire I 
deux mille e/cus; Ce qu'eftantfait en prefence da 
Gouuerneur,fà faitte& duVigneron,la fille fut hon- 
norablcracnt parée , il Pe(poufc,la tient pour femme 
lcgiti«îe,& elle eft tenue pour telle,ayittee deluy,re- 
ueree en tout le Lionnois,& le Gouuerneur fortho- 
nofe de chacun pour vn fi bel a&e de luftice. 

La Vigne qui auoit défia par quatre diuerfes fois 
efchappé les peines qu'il auoit iuftement méritées, 
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à caufè des crimes qu'il auoit fait,nc peut fe tenii de 
pourfuiure fa mefehante inclination,car vn iour que 
îbnMaiftre s'en eftoit allé aucc tout fon train à Ly- 
on,comme il cftoit demeuré feul au Chaftcauauec 
ia femme fille du Vigneron ,& quelques filles de 
Chambre, trouue moyen d accofter la icune Dame, 
luy fait entendre comme autrefois elle auoit éftéen 
ia puillànce>& que maintenant puis que fon roary c - 
ftoitabfent,eiIe pouuoit luy donner ce contente- 
ment fecret , qu'il auoit peu autrefois auoir par for- 
ce,cette icune Dame fe voyant requérir de fon hon- 
neur par ce mifèrable vilain,lc tâce rudement le me - 
mçant que fuamais il luy arriuoit défaire telle de- 
tnandejelleen aduertiroit fon mary/qui ne laillcroic 
vne telle mcfchanccté impunie , neantmoins ce mi- 
ferablepourfuittoufioursfa mefehante refolution,& 
la trouuant le lendemain feulle dans vn iardin fort 
cfloignédu Chafteau,oùellefc pourmenoit à l'om- 
bre des arbrilïèaux:illaprefle de rechef de fon des- 
hôneu^&côme elle feveut /àuuer de les mainS)il l'é- 
braflè,&: après luy auoir mis vn mouchoir par force 
dans la bouche,il en îoiiit , & alfouuit à Tinflant fa 
brutalité de là craignant d cttre accufé,il la tuë 9 puis 
poufle de la mefme rage,il entre au' Chaftcau appe- 
lant Tvne des cleux filles qui eftoient dans la cham- 
bre de cefte pauutc Dame,il fe deffait de la premiè- 
re (pr vne montee:l'autre accourant au bruiél qu elle 
auoit entendu de fa compagne > fut aufliaflbmmec 
par ce mifèrable meurtrier, vne feruante de cuifine 
quinefteioit (a vaifelle, voulant accourir à laide 
fut pareillement meurtrie. C'eft enragé ayant fait 
vne telle exécution mit le feu dans ce Chaftcau & 
penfent fe fauucrjes pay fants courent après lattrap- 
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pent , le meinenc en vue vieille prifon prochaine du 
Çhafteau, où il confclîe ce que deflus. " 

La nuid fuiuanc par vn moyen tout extraordinai- 
re^ fedesferrc,foit de fon cachot,& prend laf\mce t 
dequoy le Gentil- homme eftant aduerty monçeà 
ç&euai , & le fait chercher de tous codez, mais en 
vain 5 car il fut encor plus d'vn mois (ans eftie reco- 
gneud'aiicun;cnfin Dieu {t voulant chaftier,permic 
qu'vn voîiîn du Vigneron à qui la fille auoit tfté ra- 
oie, le recogneut partant à la brune prés dVm village 
efloigné du Chafteau du Gentil homme enniroti 
d'vnelieuc, ilenaducren le Vigneion, qui eut in- 
continent Ton recours au ccmil- homme, !cqi;e$ 
fait leuertous les Payiâns des cnuirous de (a Sei- 
gueurie,on s'informe enfin fi exactement, qu'il fut 
pris,seftant fautiéauplusefpaisd'vne foieft Se ca- 
ché parmy des ronces & efpines, 5c fut conduit à 
Lyon, & îettc dans l'huille boiïillanccfelon lacou- 
r ftume de ce temps-là pour tant de crimes & de cru- 
autez qu'il auoit c^çreces durant fa vie, 

Zoupljffes^pourstdmirablcsdes Fi/ous , 
Z?* comhteùs - attrapepeftt fobourfe 
d<vnieunc Limgjtn. 

*• 

m • 

- C H A P. XIII. , 

Llfandcr auoit accouftumé de dire qu'il falloir 
ioindre la queuë de Renard quand la jeau àw 
Lyon n'eftoit affez longue ; c'eft à dire quand on ne 
pouuoit entrer en vn lieu par force, qu'il y falloit en- 
trer par finettes. Parole qui auoit efté auparagant 

luy pratiquée, aucevn grand aduamage par Vliflfe 

• *% 
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en laprifedeTroye,caril fit tout feul en vn mois 
par (es fouplciTes & ftratagemes , ce que l'armée 
des Grecs , force Se puiffante, Se commandée 'par 
de grands Capitaines, n'auoitfceu faire en dix ans 
entiers , car il renuetfa cefte fupeibe ville de fonds 
en comble, & mic tout au fil de i'e(pee,& au pillage, 
lUynanc & renuerfanc par fes fubcilitcz & artifices, 
ce que cent mille homes^&milleNaukes n auoienc 
peu emporter en tant de temps. Mais quiconfute- 
çera de prc$ les ftratagemes & les fouplellès des lar- 
rons , & principallement des filous, $c coupeurs de 
bourfe , iugera en effedfc qu'ils pratiquent grande- 
ment bien la leçon de £ifander~& qu'ils fe feiucfcC 
plus fouuent de U peau des Renards que des ongles 
desLyons,ie vous en veux raconter vne p)aifan:c 
hiftoite en ce chapitre : & m'afleure que vous vous 
eftennerez des tours que ces meilleurs de la courte 
efpee inuententpourdupper lesplusfins.il y a quel- 
ques années que demeuroit en cefte ville vn ieune 
Limofïnde tres-bonne famille qui auoit beaucoup : 
decommoditez,mais qui eftoit fort taquin.mechani- 
que, auàricieux Se peu courtois, on eftoit bien aife 
d'auoir fa hantife, mais depuis qu'on auoit cfté 
deux fois auec luy (on humeur .eftoit fi eftrange 
qu'il falloir rompre paille & le quitter. Or comme 
vniour il s eftoit mis a ioiier auec deux ou -trois bons 
frrppons , & qu'il euft gaigné iufques à vingt cinq 
piftoles fans leur vouloir donner le gouftc( vraye 
adlionde Ruftre)ilsdeliberentdeluy faire payer la 
folle- enchère de fon humeur fi cftiange& ruftique. 
Et défait vn des trois qui eftoit bon compagnon 
s*accoftc d' vn filou qu'il cognoiilbit de longue- main 
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à partjCompagnonjVous venez de ramafler vn pa r 
que^ilcftrailonnablcquei'en aye lamoytié,ou que 
du moins i y partage en quelque façon. 

Ccluy-cyie voyant furpiis,fongeaen foy-mef- 
me qu'il y pourroit auoir quelque fraude cachée là* 
dellbus,car on l'aaoit aduerty pluficursfoisde pa- 
reille fouplelIè,il entredoc dâs vne boutiqueprochai 
nc,Sc die au filou qu'il cftoi t raifônable,puis qu'il a- 
uoic veu amaffer leiufdit paquet^u'il en euft la moi, 
tié,& partant après auoïr dcfploy e la marchandife , il 
s equiertdeluy lequel des deux il vouloit,oudu dia- 
raantjou de la chaifne,celuy-ci prend le diam5t,difat 
qu'il luy Iaiflbitlachaifne,à caufe qu'elle eftoit de 
plus grande valcur,& que toutesfois s'il luy vouloic 
donner trente piftoles pour le diamant qui valoic pi* 
de deux cens efeus en aparëce,il lui quiteroit fa par t. 

A d'autre le paquet,luy dit le Limofin , à qui ven- 
dez-vous vos coquilles, iefçais toutes vos rufes& 
finelfcs^e né vous veux rien donner, finon puis que 
leSorta VoiHuque vous vous fuflïez rencontré lots 
quci'ay trouué ce paquet,ie vous donne le choix de 
prendre telle pièce de ces deux qu'il vous plaira , car 
d'argent ie n'en ay point à vous bailler. 

Le Marchand cognoiflànt que c'eftoit vn traiâ de 
filou, & craignant qu'on ne luy gripaft quelque cho- 
ie dans fa boutique 3 fait retirer le monde , & chaflè le 
Limofin & fon compagnon hors de fon logis,enquoi 
il fut bienaduifé,car ilyauoit defia deux ou trois 
coupeurs de bourfes qui marchandoient vne pièce 
dedrapde mauuais-œil. 

Lors ceux-cy dehors, le Limofin prend la chaifne 
&donne le diamant i fon compagnon 3 & ainfi le filou 
s en retourna pour cefte fois auec vn pied de nez, 
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&nefalloït plus qu'Accurfe pour luy appliquer h 
\oy,Sujnquepcdum^ài\z vous afleurequ'ileuftpeu 
porter lunette. 

Cefte première attaque ne luy fit pourtant point 
perdre patiênce,ny à ces compagnons, car ils eftoiet 
refolus de luy e^ faire manger tout £bn faotil, toft 
ou tard, c^eft pourquoy d'autre prirent la place, & 
fe mirent en deuoir de luy donner vntf féconde char- 
ge,ils fçauoient qu* il fe réciroic bien foiuicnt en la 
rué Sain£k làcdues , ils (,'efpi.ent vu jour au coing de 
Wiglife desMathurins,&de loin vn delatrounele 
vint faluer <$< luy faire de grande reuerence corra-nc 

lecognoiirant,Mô(îeur 3 commét vous portez vous,il 
y a dix mille ans que ie cherche celle heureufe ren- 
contre. : t 

Monfieur, vous nVexcuferc?, s'il vous plaihVcf- 
pondit le Limofin, ien ay point !e bon- heur de vous 
cognoiftre, vous me prenez peut-etlre pour vn au- ' 
tre. ï 

Ne vous appelles-vous point la Roche, dit le 
filou, n'eftes vous point de Champagnc^ion, Mon- 
*ieur,ie m'appelle la Trufle,& fuis natif de Limoge t 
vrayement repartit l'autre, ie vous fuppliedemc 
pardonner,ie vou^ ay pris pour vn autre : îleft vray 
qu'il y a de lexcufycar il y a fix ansque ie ne Tay veu, 
mais il vous redouble grandement bien. 
^ Surcesparoles,ilsfc quittent & prennent congé 
1 vn de l'autre, lef Limofin médite en foy-mefmc: 
mais que veut d/rc ceft homme- icy, feroit ce point 
quelquvn qui me vouluft farprendre,fi cela cft ie 
me mettray ti bien fur mes gardes, qu'ils auront be- 
au tirer deuapt quedy vcnir,fur cefte refolution, 
il monte iufqucs aupies Sainft Bcnoift,oùiln ctt 
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pluftoft arriuc que voicy vn bon vieillard , en façon 
de marchandât» le vient faluër jlappellant'parfba 
nom^ainli que l'autre luy auoic dich(lc Limofiu 
qui n'auoic ïamais veu celuy- cy s'eftonuede prime- 
abor J.& toucesfois famé courtoifement celluy cy 
qui luy auoic donné le bon iour, lequel luy raconta 
comme il y auoic vingt ans qu'il cognoiflbit fon pc- 
re,&qûil auoit receu de grandes courtoifie de luy, 
de façonqu'il le fentoit tellement (on obligé,qu'il ne 
pauuoit faire autrement voyant ce qu'il luy apparte- 
noi^que de icndrc les denoirs qu'il luy dcuoic, & 
qu'il croy oit en falxiant le fik/aluër le pcre,& reuou- 
ueler l'ancienne amitié . 

Ces paroles forcies dVne ame plaine de feinti(e,ô£ 
d'vn efprit (buple & diSimulé , firent petfuader au 
Lfmofin qu»il y auoit quelque vérité en ce qu'il di- 
foit,dc forte qu'ils s'enerctindent fort long- temps 
enfemble iufqnes à ce qu enfin le vieux filou qui eu- 
t€doit l'art de la vollene, Tans oy féaux ny faux cous.- 
fit (i bien qu'il l'emmena def jeûner auec luy, mais 
ils ne font pluftoft à table que voicy cinq ou fix eftaf- 
fiers de la comte efpee qui entrent dans la chambre 
ils eftoieot.& ayans fait cognoillance au vieillard 
ils fe mirent à table auec eux, deuifahs de diuerfcs 
chofes. 

Le Limofinqui de (à nature eftoit fort deffiant, 
ne fçauoit que ingérée toutes ces cerejnonies ; , Se a- 
uoitpeur que la tragédie acheuaft fon épilogue fur 
fa bourfe,qui pour lors auoit grandement le flus de 
ventre, mais comme ils font liu la fin du def-ieuné, 
voicy le premier filou qui auoit parlé au Lir*ofin au 
coing des Matllurins qui entrc:celuy cy le ?oyant,fe 
doute auflî-toft qu'il eft entre 4. ou cin^ coupeurs 
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de bourfe,& qu'il falloitiî bien ioiier fon roolle qu'il 
fe r etiraft du îeu fans rien perdre. 

Il fait tonfiours bonne contenance, boit àl'vn&i 
l'autre , & feint d'auoir vn peu de fumée dionifia- 
que en tefte, dequoy les filous commencèrent gran- 
dement âfcrefiouyr, carils s'imaginoient que la 
befteeftoit tombée dans leurs filets. 

LeLimofindonc, voulant s'arracher de ce mau- 
uais pas dit quepour bien veigner la compagnie , a- 
-uec laquelle il n'auoit point encor eu le bon heur 
de boire,il vôuloit fairevenir deux bouteilles de vin, 
du meilleur qui fuft dâs Paris,à caufe que celuy qu'il 
beuuoitneluyfembloitdemife, & partant il (up- 
plic vivde la troupe de prendre Ton mâteau 8c de ve- 
nir auec luy a deux iets de pierre de là , promettant 
de retourner au plu ftoft ,&de palier le refte du iour 
en qutflque honnefte récréation, chacun s'accorde £ 
à ce qu'il dit,& afin de leur dôner plus d e/perance,il 
fait femb lant de chanceler, & de chercher la porte, 
1 es voila donc partis , & s'en vot tout droit à vne ta- 
uerne,quc le limofincognoiflbit, ou ayant fait em- 
plir la bouteille, il commande ail filou de l'attendre 
dans la taucrneiufqucsàce qu'il euft efté chercher 
de l'argent pour payer la collation, par ce qu'il auoic 
enuie,dit-il,de pàiïer le refte du iour auec eux,celuy- 
cy croyoit aux parollcs du Limoufin,mais il fut eftô- 
né qu'il arriueaffifté de deux bons champions qui 
rcommencerét a le charger en enfant de bonne mai- 
ibn,luyfaifantvnedeco#iond*huillcde cottrezle 
long des efpaules , & luy graillant lescoftés à grads 
coups de bafton: celuy- cy s'en retourna en fon ho- 
ftellerie^uffi honteux qu'vn fondeur de cloche,ou il 
raconta fon infortune aux coupeurs de bourfes , qui 
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penfercnt enrager. * v v 

Ecquoy donc ,( dit à lors le vieillard qui auoitcô- 
mëcc.Ie premier a<ftc de la tragédie) faut-il que nous 
demeunôs fans inuentiô,& fans artifice , & qu'vn ic 
nefçayqui (emoqueainfidenous&denos fubtili- 
tez, auons nous efpuilié tous les ftratagemes, doiït 
nous nous somes fei uis autrefois en tant d'endroits, 
que nous ne fçachios a les eployer en la deflaite d'vn 
coquinqui fe moque de nous?Refolyèment i'en au- 
ray ma raifonjdeullè-ie perdre la vie : celte blan- 
cheur qui rn*a rendu les cheueux gris,ne pVa point fi 
peu donnéd expérience que ie ne trouve bien de- 
quoy lattrapper. 

Sur ces plaintes ils fe départent triftes comme 
bonnets de nui& ; car il fallut que deux des plus ap- 
parenslaiiTailènt leurs manteaux en gage pour le 
defieuné, eucoryauoit-il danger que leCommilIai- 
re ne lesenleuaft pour les conduire au Chaftelet, ou 
lapluspart auoitdefiaeftc& ferré la mulle à ren- 
tiers ,& fur lefpaule. 

Vne autre fois ils pratiquèrent vn des amis dudit 
Lirnofin.-fçauoir,eftceluy qui leurauoitrccômandé 
le perfonnage,& luy dirent que ne l'ayas iamaispet* 
gaigner par leurs fopplcfîes , il eftoit befoio qu'il le 
traittaft le foir , & qu'en fe retournant , ils luy ofte- 
roient le manteau , & l'argent qu'il portoit,àquoy 
celuy-cy condefcendit,ear il ne fc foucioit point ce 
qui luy couftaft,pourueu qu'il vift fon homme traie* 
té félon fes mérites, mais encore pour cefte troi- 
{îefmefois,rcuenement ne refpondit point à leur 
defir, car airçfi qu'il eftoit preft d'aller à l'aflîgna- 
tion, fon pere arriua qui empcfcha toute Tcntrcpri- 
fe. Mais enfin voicy comment il fut attrappc^ucl- 
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, que rufe&finellè qu'il peuftfairepour en fortir. ' t 
Va ioar comme deux filous l'eurent veu fur le Pot- 
-Marchand faire craffic de linge,& garny d'vne bonne 
iource de cinquante ou foixanteefeus en or, ( car il 
auoir accoutumé de faire comme Bias,&de dire, 
Ommamea mecum porto.) vn d'eux habille' en AU 
lemand,aucc des gregues à la Fiamandc,vn chappeau 
demift-anflute en telle, & vn rabat de point coupé* 
Paccofte^comeil fortoit de la boutique, & comme- 
nça a luy tçnit ce langage. 

MonJîeur t moy nefûis point François , s 'r/s \ ous 
pïdifoitme mojirer/e chemin *uxF aùxbourg%.ger- 
main 3 moy donneroy À y ou Vntfïftoiè* 

Celuy-cy leue les oreilles, efcoutenoftre homme 
iaier>& fe doute â peb prés de la drollerie - % mais n'e- 
ftant point du tout cercain que ce fuft vn filou du 
Pont-neuf, à caufe quil nauoit point veu toute là 
caballe,il luy refpondit,Monfîeur,vous mexcufercfc, 
s'il vous plaift,ie ne fuis poinede ce pays-cy , & mort 
chemin ne s'addonne point au Faux -bourg Sain & 
Germain,ceft pourquoy je vous prie de m'exeufer 
fi ie n'y puis aller. 

Le filou fe voyant débouté de toute fon efperance 
penfa quitter la partie fans ioiier. Mais il s'aduifa 
d'vn autre rufe , Monfieur, (luy dit- il) vousbraue 
homme,moy voudroy aller au Cheual d'arain, vn 
grand cheual , où y l a vn grang homme , beilepicce, 
dont on fait eftat en Allemagne,fi vousrn'y condui- 
fcz,moy ne (eray point ingrat. 

Le Limofin qui s'en alioic au Pont neuf,pour de là 
palfer cnlaruëDauphine,où îUuoitquelque affaire, 
nefongeaut point à la tromperie qu'on luy bralloit, 
luy dit puis qu'il vouloit voir le cheual de bronze , il 

n'auoit 
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nauoic qu'à !e fuiure , carauffi bieneftoit-cefon 
chemin,*: qu'il neluy encoufteroit nen , ilspairent 

donc fur le Quay qui va du PonNmarchand.au ^onct 
neuf,&difcourent dediuerfes affaires: le filou i:on- 
trefaifoir fi bien l'Alternant, & i eftrange^auec ce 
qu'il eftoithabillé en vray Albanois, que le Zimofin 
n'y feeut rien comprendre,*: pe fè fuft iamais perlua. 

déqu onluycuftioiïé leftratagemequ'on luy ioiiâ 
depuis. 

Or comme ils font arnucifurlc Pont neuf de- 
uande cheual de bronze, 1'AlIemant, ou foy difanc 
tel,cômenceacftendre les bras,& ioindre les mains, 
& faire des admirations de Muhamedis; Monfioot 
Cdifon-il)belle piec^mafoiïayyvou brauehommé, 
de m'auoir amené, vou remercie^ ur ces mots il la- 
colle, Se lembrafle , le Limofin fc Tentant carreffé de 
fi'prcz,à l'exemple des chats /quidrefïçnt la queue 
quand on les fiatte,il prend mon Allemand par la 
rnain,& le conduit iufquesà la porte qui ferme l'en- 
closdu fufditcheua!,ou îuy voulantpjus particuliè- 
rement monftrer ce qu'il y auoit là- dedans déploi 
bcau,comme les figures qui font au pied d cftail, qui 
font liées & captiues,& qui fouftiennent le cheual,il 
luy fait voir par vue crcuaiïe toutes ces raretez. Ûr 
comme ils fonta contefcnpler toutes ces merueilles 
6c demeurent droiôs comme idoles à regarder cë 
qu'ilyauoit de plus rare là. dedans, voicy vh autre 

filou habilîeen Gentil-homme^ fort bien couuert 
qui feioin&aueceux,& commence de fbn Coftéa 
ad mirer cette pièce. 

Vtayement ( difok ce drolle) c eft dommage qu'5 
n'acheuc point ceft édifice j car voila vn des beau* 
coioffe de i'Europe,& qui eû capable de comefter a. 

II 
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uec toutes les ftatuës&collollcsde l'ancienucRome," 
ievous prie confiderez quel port, quel Maiefté,&: 
auec quelle grace,il tient fon bafton de camp, qui- 
coque foie qui a ietté cela en fotcc'eft vn des hardis 
ouuriers de la terre. Vrayemcht,Monfieur, dit I'aI- 
lemand,vou a dit vray,iamais moy xxc vit rien pareil, 
far ces parolles il felaiffe tomber à tetre , foible ,& 
comme s'il luyeuft pris quelque mal de cœur (ie 
vous prie de côfidcrer cette foupleflè car en voicivnc 
des fubtiles que vous ayez jamais entendue ) le fi- 
lou qui eftoit auprès de luy , le voyant tomberait au 
Limofin,Monfieur,iene fçay pas ce que vouspretê- 
tez de fairc,mais voilà voftre compagnon qui cft bie 
malade,il feroit bon que vous y fongeafftez. 

Mon compagnon,dit lclimofin , ievous refponds 
cjvieic nelecognoispoint,iàmais ie nel'ay veuque 
ce que ie le vois mamtenant,& difant ces parolIes f iI 
commençoita tirer de longue , & faire femblanc 
dz vouloir cfquiuer , mais le filou voyant que 
le monde s'amafloit dit à celuy-cy,que ce leur feroit 
vne honte d'abandonner ainfi ccft cftrangcr,fànsle 
fecourirenvneneccfficé fi vrgete,puis qu'ils eftoiéc 
de compagnie,ilpriadonclcLimofindele prendre 
par dclTous vn bras,& luy le prit par l'autre. 

lamais homme ne contrefit mieux le mort, car il 
eftoit blefme &desfiguté,à peine pouuoitil retiret 
fou haleine ,& mefme moufibit par la bouche,& fai- 
foi t mil le autre* droller ies , pour paroiftre bien ma- 
lade , ils le conduifent dans la première hoftellc- 
rie qui fe trouua dans l'Ifte du Palais,où il n'eft plu- 
ftofiarriué que l'on fait tirer du vin,pout luy faire re- 
uenir le c<xur;peu à peu il reuient à fby, Se enfin après 
s'eftre remis en fà première forme , il fait venir Tho- 
fte Se luy commande de luy appreftera difner f difant 

/ 
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feafon langage d'Allemand qui fefentoit tellement 
obligé par ces Meflieurs,qu il ne pouuoic auec aflèz 
d'affj&ion recompenfer l*a&ion, & le fecours qu'ils 
luy auoieiu fait.Lautre filou fiai foit femblanc de s'en 
vouloiraller,&leLïmofinde Ion cofté n'cnfaifoic 
pasraoins,maiscftâtbienaifedc trouucrvne repue 
franche pour ce io ur là,il ne fe fift pas beaucoup tuer 
l'oreille pour demeurer,lcs voila donc en befongnc* 
chacû trauaillc à fes pièces > bi5 attaqué , bien defFé- 
du,l'Allemâd d'vn vifage ioyeux oubliât le mal qu'il 
auoic eu en fa foiblefle,cômcce a troufler le piot 3 & 
boire à mon Limofii^qui de Ton cofté aualle fis en- 
tonnoir,& (ans corde,le voila gaillarde difné ache- 
tée fut de difcourir fur les premières rencontres: 
mais l'Allemand ne fc pouuoit empcfcher de remet- 
tcierceshonneftesperfonnesde leurs bons fecours* 
& principallemenc le Limoftn , & leur prioit de croi. 
re que (ani eux il eftoit mort. ( 
i U filou qui contrc-faifoic le Gentil-homme Fran- 
çois,voyant tant çic courtoise en ceft Allemand>tire 
ieLimofin à partjuy dit qu'ayant receu tant de fe- 
neur de ceft eftrawger,c'eftoic à eux a s'en retrancher 
Se a payer le goufté,& partant qu'ils ioiiaflènt en 
trois coups de dez à qui payeronje Ljmofm s accor- 
deras longer à aucune malice,car il auoit des fumée 
qui luy ttiontoient en la tefte,& luy oftoient fon àp, 
prehenfion couftumicre. 

En quatre ou cinq coups* de dez le filou fe laillc 
pcrdre,& le nmofin gaigna le goufté,ce qui luy don- 
nia vnenouuellei:elîouylface > &: neTefiift îatnairper- 
fuadé, voyant ces mifteres d'enfortir comme i! en 
fortit.cecyeftant fait, l'Allemand dit au Limcfin, 
Monfieur,ioué contre Monfieurquc voila,vousgaU 
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gnerezje filou fembloit reculer pour attirer mieux 
fon homme au combat,&dtfoK que le Limofin e- 
ftoit heureux au ieu,toutesfois s'il luy plaifoit iouer 
vn efcu en trois coups de dezjl le ioUeroit. 

Celuy-cy,bien qu'ademjyure^auouncantmoins 
je ne fçay quelle retenue en foy , & rcfpondit que ce 
n'eftoit pointfacouftumedefe hazarder au ieu,& 
qu'il n'auoit point d'argent: les filous levoyansfr 
hoid ,defefperoiènt de le pouuoir iamais attrapper, 
8c partant T Allemand dit à Ton compagnon,puis que 
Monfieur ne voulolt ioiie^qu'iliouerbit contre luy, 
& luy tiendroit tefte , incontinent ils le mettent a 
rouler le déTvri contre l'autre cependant que le Li- 
mofin regardoit, lequel iugeoic des coups % & enfin 
l'Allemand en folâtrant gaignoit défia plus de dix \ 
efcus,quand fafché de ioiier plus long- temps, il die ■ 
au Limofin,par me foiïay, tfcy bon François iou<5 j 
mon ieia contre Monfiour , tu ne me trotnperas ■ 
pas. i 

Celuy- cy ne Ce doutant de rien , Se voyant qu'il ny 
pouuoit rien perdre commence à iouer contre 
Je filou , 6c eaigne outre les dix efeus vingt efcu s 
en or, l'autre faifoit femblant de maugréer & defpi- 
ter contre le Ciel & la Terre, iette les dez , contre- 
fait le faché,& fèmble a le voir qu'il fe doiue prendre 
au Deftin,& aller arracher les cheueux à la Forrune. 

Tout cecy alluma fi bien le courage du Limofin 
quivoyoitque l'Allemand remplinoit (a bourec 
fans main mettre,qu'il luy demanda d cftre de moi- 
tiéauecluy,àquoy celny-cy confentit,àlacharge 
qu'il ne le tromperoit point: les voy la donc tous deux 
bandez contre le filou ,& mettent chacun dix efeus 
1 fur le tapis contre luy :Au commencement il fc Ia£ 
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foît perdre pour attrappcr mon Limofin , mais peu à 
peu le ieu tourne fa chance , & perdent chacun leurs 
dixefcusendixou douze coups, l'Allemand ne sfe- 
ftonne pointons animant le courage du Limofin, ils 
remettent encor dixefcus chacun à l'aduenture,que 
le filou gaigna tantoft perdant>tantoft ayant du meiU 
leur.VoiIàdcfia vingt cfcus que le Limofin auoitti- » 
té,8c s'en vduloit en aller du ieu,mais l'Allemand le 
tenoic toufiours çn bride,luy remonftrant qu'enfin la 
Chance tourncroit,& qu'il ne pouuoit pas toufiours 
gaigner,fi bien qu'ils vuiderent au pauure Limofin, 
pour le moins cinquante cfcus en or: l'Allemand 
voyant qu'il n'y auoit plus rien a gaigncr , & que no- 
ftre homme eftoit au blanc,commcnceafc fâcher^ 
iurer contre luy>car il s'eftoitlailK perdre pareille 
fomme,afin d attrappér fbn voifiu,toy.,traiftre Fran- 
çois (difoit il^cu m Wait perdre mon argcnt?Moy 
gaignoit vingt cfcus ! & maintenant i'en perds cip* 
quante>tu le payeras. 

Le Limofin de fon cofté ne fçait que dire, il plaint 
fe fortune,& prend querelle contre l'Allemand, ce- 
pendant le filou après leur auoir demandé s'ils ne 
vouloient plus iouër , gaigne la montée , & efquiue 
doucement. 

Ceux- cy montent fur leurs grands cheuaux^à 
coupsdcpIatSj&d'affietesilssoutragêt.Ordemau- , 
paifè fortune pour le Limofin>il y auoit dans la met 
me chambre deux ou trois filous , qui làus mot dite 
difnoientàvrie autre table,afin de iouçr leur petfon^ 
. nage fi d'aduanture il en eftoit befoin >4 &YO) ans que 
Je Ljmofinfe vouloir s'eferimer contre rAllemant, 
ilsfe ruent fur luy commi $ ils eufTem voulu arrê- 
ter les coups,3c les lepare^mais ce fut de telle furie 
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qu'ils le chaflTerét de la chambre à gt âds coups de ba^ 
ftons,& en grand danger de pccdte la vie. Côme il t& 
à bas de larué,uoir de cou ps,fâs chapeau ninvâteau,' 
il commence a trier au voleur, & fait alfembler le 
monde , ceux-cy voyans qu'il n'y feroic pas bon 
pour eux , content auec l'hofte du logis , & fortenc 
dans lapreifc, mais ils ne feeurent fi bienfe gltller 
que le Limofin ne recogneuft fon Allemad,il le col- 
lettc,&lçiettc par tcrrë,vn bruit fe fait,tousy accou 
rentre Commillaire y vient,qui fefaifit de tous les 
deux^'AUemand à lors fc plaint du LimoSn,& çeluy 
cy-dcl'AUemandjil y auoit affeza douter voyant la 
pofture&Iamine de tous les deux, de iuger lequel 
àuoit efté rolé,car ils difoient tous deux auoir per- 
du cinquante efeus contre vn Gentil- homme» 
l'Allemand contrefait cou fiouçs Ton langage , enfin 
ne voyant ny rymeny raifon en ces difeours^on les 
renuoye tous deux en leurs maifons : mais comme il 
neft' point touïîours temps de rire, & que le Ci«l 
prend enfin la caufcdesinriocens,contre les mefchât, 
il arnua le mefme lour que les deux filous qui auoiêt 
plumé le Limofinjs'eftans rencontrez fur le Pont- 
neufjors que les Archers du Guet pallbiêt, volas va 
homme de Chambre en la Maifon de Monfieur de 
Nemours,ils furent pris & conduits au Chaftelct, où 
ayant defpeuillé le pourpoint,on vit aufli-toft qu'ils 
eltuiçnt flatrez,& qu'ils auoient la marque Royalle, 
&pouuoient dire affeurément qu'ils cftoient aueu- 
gles retournez, car les aucugles des quinze- vingts 
portent la fleur de Lyspardeuant,& cuxlaportoient 
par derriere.xecy fut caufe qu'on les enuoya à la 
Chaifnc qui eft au Faux- bourg S. Honoré , pour de 
là eftre côduits aux Çallçrcs pcrpetuelles^ù il (ïxt de 
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prefent,& cfcriucnc dans l'Occean leurs miferablcs 
infortunes,auec vnc plume à quinze piedsjancre ny 
les coups de baftôs ne leurs foc poinc efpargnezau llî 
eftoit- il befoin de les rccôpSier de leuis trauaux paf- 
fez.Ce pendant lepauurelimofin en eut pour ioa 
argent^ outre cela bien moqué de tous ceux qui le 
cognoiiloicntj&principallementdeceluy qui auoic 
fau ioûer le trait,icquel peu prudët,côme les îtunes 
gens ne regardent pasordinauement ce qu'ils font, 
ny ce qu'Us difeirt,s'alla venter à deux iours delà ba- 
ttoir fait ce coupAd'cftrç le premier amheur de la 
tragédie. 

Le umofin ayant aduerttfTcment de cecy ,1e prend 
àpartie comme voleur,& coupeur de bource>& en 
effedt comme i'ay remarque cy-dellus,il en auoic 
cxcercélc meftier autrefois. Il eft conduit au petit 
Çhaftelct, mais par le moyen de fes amis il e(t iau- 
ue,ioint qu'on ne /ceutiamais piouuer contre luy 
qu'il euftaflifté au vol,ny de loing,ny depiés. De 
tout ce que deflus,ie conclud que nous forces en vn 
temps où il fait bon d'auoir des yeux de LinxÀ dxr 
gu*& fa ceinturc,& detlùs fon dos , comme les 
peuples Antclunaires de Lucian,car il y en a qui ont 
des lubtihtez bien grandes pour authonfer leur lar- 
cins* 



* yo!$> 0* fouflejps dyn jFffj>j>ort de Wniucrfîté 
nomméToflel, cr ee qu'il 4 fait de f/us 
remarquable en fityjç- 

Chap. XHII. 

QVelqucfois la neceflué nous réduit à degrands 
malheurSjSc nous contraint de nous engager 

dan* des avions ; que d ailleurs nous auons en 
• * _ 

Il nij 
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horreur & en haine^amais Poftel neuft exercé tant 
ci 'a&e d'hoftilitcz , & de malice > fi la nece(Iité , ou a 
mieux dire la fripponnerie ne i'euft peu à peu miné, 
& redui<£t à vneexuemitéfigrande,qu a peine pou- 
uoit-il tiouuer dequoy mangerai l ne defr obait, ( de 
quelque bonne faille qu'il fuft.J) 

Celuy-cy fie quelque cemps piufeflion d'eftudier, 
eftant expreilement enuoyé à Paris pour ce fuie&: 
mais s'eftant mis en la compagnie d'vn tas de foldats 
déualiftz,& gens de neant,qui n'ont rien a perdre : Il 
perdit peu à peu l'inclination qu'il auoit au bien & 
â la vertu,pour s'engager dans le mal.-tout ce que fes 
parens luy enu^ioient pour fa penfion eftoit inconti- 
nent frippé en moins de denx où crois iours:& puis il 
falloit vferde courcoifie 3 f ç'cfl à dire defrober à 
toute mains, car c'eft vn trai&decourtoified ofter 
le chappe^u Y vn deuant l'autre , & peut on dire que 
les coupeurs de bouefes , & tireurs de laine font les 
plus courtois du monde» car ilsn'oftew pas feule? 
mentlechapeau; mais auffi le manteau bien fou- 
uenu 

, Tel fut l'exercice de Poftcl pour vn temps , il cou* 
roit de nui&.rauageoit tous les cantons des enuir^s 
de fain&e Geneuiefuc & de la S orbonne,& le matin 
fèretiroiten (à tannicre comme vn Renard quia 
eftéàlacha(Ièauxpoulles,& vn loup qui a couru 
les champs^a lumière du iour leur eft nuifible>& n'y 
a que les ténèbres > & les ombres de la nuiâ qui leur 
foientfauorables. _ ' 

Le premier qqi fat atetappé par ce nouueau venu, 
fut vn garçon de Libraire du l*akis,lcquel venant de 
porter quelqoes liures chez vn xiaiftre des Comptes 
ne l'ayant trouué retourne au logis rue Sainft la c- 
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qucs fur les huift heures du foirçn plein hyucr.Po- 
Itel l'ayant rencontré Juy demanda quels iiures il 
portait,ccluy-cy luy en ayant fait la monftre,il mar- 
chande^ le conduit en vne chambre qu'il auoic 
louée aux enuirôs du Collège de fainâe Baibe»oùe- 
ftantarriué 5 il luy donncvnefauirepiftole pour i'iller 
changer,cependant il ferme (i chambre } & comme 
l'autie luyrappôrtoit fapiftole, ilnefe voulut onc- 
ques leuer : mais le lendemain il luy arriua vn mal- 
heur,cnceque penfant aller vendre lefdics Iiures à 
quelque Libraircil s'addreflà iuftement à celuy qui 
en cftoit le marchand, lequel les retint 5 & n euft elle 
qu'il trouua fes iambes preftes,& qu'il mit lcfpcran- 
ce de fon butin en fes talons,il couiroit hasard d'al- 
ler dreller vnc biblioteque au Chaftelet,mais il feeut 
fi b>en arpenter les rues qu'il fut impoflîblc de l'ac- 
tnfpper. 

Cecyeftoitvn aduertilTementaffè? capable de /e 
deftourner de cette mefehaute inclination qu'il auoit 
adeftober, s'il neuft défia e(lé preuenu du vice,& 
qu'il ne fe fuft tout à fait confacré à la mefehanceté.- 
mais depuis que l'effronterie & l'infolcnce fe font 
fait place fur le front dvnieunc homene,il n'y a ma- 
lice qu'il n'inueme^y mefehant afte qu'il ne mette 
auiouf. 

Ec en effe&,tant s'en faut que Poftel prit quelque 
mauuais augure de cède première rencontre, qu'au 
contraire ayant feeu quelque lourscnfuiuant qu'vn 
ieune Cabareticr marié depuis vn mois,s'eftoit de- 
puis peu eftab.ly en la ruëSain&IacqueSjil commen- 
ce à le hanter auec quelques vns de lc% compagnons* 
Sç eltoient fort bien venus toute & quantefois qu'il 
leur plaifoit d'y venir,niefiwes on leurfaifoitque^que 
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long- temps à fonger en eux mcfmes de quel ftrata- 
gemes ils fe deuoient feruir pour atfoir entrée dans 
celte falle baile,& enfin Poftel dit à fon compagnon 
qu'il s'é retournafbdas fon ii&,& fit fcblâcde ne pou- 
uoir rcfpirer,&fcftrc grandemée malade,ce qu'il fait, 
& incontinent hoftre homme commence a frapper 
furleplancher,& appcller du vin, ou du vinaigre. 

le Cabarettier fe refueille en fu vfaut , & porte du 
vinaigre pour le malade,maispoftel luiditqu'il feroic 
plus à propos qu'il allaft tirer du vin du meilleur de 
fa caue , & qu'il cognoifloit fort bien l'humeur de la 
maladie de Ion compagnon,ils defeendent donc cous 
deux, Poftel prend vn petit piftolct de poche quie- 
ftoit chargéde trois balles auec de la pourdre bUchc, 
& prend la chandelle pour s'en aller auec luy en fa 
caue, & comme le maiftre tire le vin, Poftel luy 
vient donner le coup dans les temples , luy perce b. 
tefte de part en parc* & 4e couche mort par terre , du 
coup la chandelle s'eftcint,& fut vn grand demy cart 
d'heure a taflfer pour trouuer le noyau de la montée, 
en fin eftant forty il rallume la chandellc,retoumccn 
haut aduertir fon compagnon. 
LaCabarettiere qui le voyoitfeperfuadoitque c'e- 
ftoi tfon mary , & ne fe doutoit point de 1 aiiàflinat 

• que ce maudit venoit de commettre: Les voila donc 
tous deux qui defeendent de la chambre , Poftel en- 
tre le premier , & va pour coucher auec la Cabarcc- 

• • tiere,îaquelle ne longeant a rien moins qu'à luy le re- 

çoit dans fon lift, & luy commande de fotfiler la 
chandeHc, mais comme il fe retourne pour fermer le 
• rideau,elle recogneuft qu'il n'auoit point de barbe, 

incQtinëc clic s a cfcrie,& appelle fô marine camarade 

«. • 

- * 
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■ 
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de Poftel entre auffi coft,&fciettenttous deux ftc 
elle,& luy ferment la bouche auec les draps s aflbuui A 
fent leurs mal- heareuxdelîcins , & U tuf ne de fix 
coups de pbignard:or de mal. hecft la (èruance du lo- 
gis n'y eftoitpojnc pour lors,àcaufctp elle auoitde- 
roandé congé à Ton Maiftre d'aller aux nopees d'vn 
fien frerequife marioit à Sainét Denisrde force que 
ces meurtriers Ce trouuans (culs dans cefte mai(on t 
iaaagerenc& pillèrent tout ce qu'ils trouuerentdc 
i|ieilleur,& firent fi bien,rompans & briiansles cof- 
fre^ du logis, qu'ils rencontrent auatre cens efeus, 
que le Cabarettier auoit emprunte huiâ iours a upa . 
raoant de fon beau- père pour aller en marchandée 
en Bourgongrie,&auoir du vin. Garnis qu'ils fontMç 
ce butinais ouurcn t doucement la pof te fur les trois 
heures du matin,& font gille après auoir ferme tou- 
tes les portes comme s'il ne rien fait, le lende- 
main chacun s»eftonnoit Je voirceft* boutiquefer- 
mee,car onjtuoitaccouftuméd'y venir de tous co- 
ftexùcaufequcie Cabarettier auoit reputatipn de 
ne point brouiller fon vin, ce qui ne fe rencontre 
guieres dans Paris,car d'vn rauid ils en font d'eux,<Sc 
par leur tripotage, &rcuerfis, ils prc(Turent fi bien 
leur rmrchandife qu'enfin ils la font palier pour bon- 
ne. 

Lesvoifinsdu Cabarettier vcyans (a caue,& fa 
porte fermée, ne dirent rien ce premier iour , mais 
deux iours après n'ayant aucun vent ny nouucllcs 
il'etiXjOn commenceaa le douter de l'alTaffinat , on 
cnuoye donc a Juertir fes parens,qui rompent la por- 
te &tcouuent le fang de la Cabarectiere encor touç 
figé dans les draps , vn bruidt fe fait incontinent par 
les rues: Le Commiflairc y arriue qui drclîe proca 
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Verbâl de tout ce meurtre : tout le monde inconti- 
nenc aceufe le mary de la Cabarettiere , & diient 
qu'il eftoit reuenu yure le iour que ceft aflaflînat a* 
Doit efté fait, & qu'infalliblementpuis qu'il s'en c- 
ftoitailé^il falloir que porté de quelque (bupçon 6u 
ialoufic, il euft Fait ce mefehant coup,on en aduertit 
incontinétfes plusprochçsjefquelsnefçauêt q; di- 
re d'vn mal- heur fi inopiné^ n'ofent ny fouftenir, 
ny aceufer le Cabaret tier de ce qu'on le charge, tou- 
tesfois difétquiln^auoitiamaiscude querellé aued 
(a femme, & qu'il n'eftoit point d'vn humeur fi 
cholérique que d embrafler ces reflbluti&s fanglanr 
fces. 

Pendant ces débats dVne part,& d autre,Ie Com« 
mifïaire veut faire tranfporcer cecorps mort aucha- 
ftelet,maisdeuant que ce faire les parens des deux 
parties le fupplient de vifiter toute la maifon,ce 
qu'il fait,mais ils ne furent pluftoft defeendus en la 
caue quechacun fe trouua bien furpris de voir le ca- 
barcttier cftendu de fon long mort fur la tcire,lc$ 
cris & lamentations redoublent de tous coftez,ôc 
perfonne ne peut iuger qui eft Tauthêur de ces aiïaf- 
finats,cn vain on recherche les homicides , car 
ils ne peurent pour lors en apprendre aucune neu- 
ucllc. 

Tant que ces deux bons garniments curent dequoy 
faire bouillir lamarmitte,ils n'y efpargncrent rien, 
la tauerne ,les ieus,& le bordel eftoientPordinairc 
feiourde ces deux compagnons , aufline furent-ils 
long-temps fans tfouuerlc fonds de la bource, la- 
quelle ne f uft pluftoft vuide qu'il fallut trouuer nou- 
velle inuention , Se nouucau moyen d'en cherche* 
ailleurs* 
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Poftclauoitvndefesonclfcs bourgeois de Pari*> 
fiche & bien aifé, ce bon homme ne fçachant rien 
detoutelamauuaifè vie de fonnepueu , luyfaifoic 
coufiours bon Vifage, de luy donhoitàtoutc heures 
libreentrCe en fon logis, celuy-cy voyant que 
fon argent luy eftoit failly,fait en forte de prendre la 
clefd'vncoffre,dans lequel fa tante retiroit la pluf- 
part de fon argent^ cependant fît tante ne croyatia- 
mais qu'aucun de (on logis rcuft,fty encore moins 
fonnepucu,elIeen fait faire vne femblable : Celuy- 
cy voulant prendre fon temps a point , fe mit au guet 
vn iour de Dimanche , fçachant que fon oncle Se fa 
tante,&Ia feruante nemanquoient iamaisde fe trou* 
lier au (ermon fi toft qu'ils auoient difnéjaiffant pour 
toute gardede leur logis vne petite fille leur parentej j 

Poftcl voyant que fon oncle Se fa tante etloienc I 
entrez dans rEglife,retourne au logis, où il trouve la ^ 
feruante qui nettoyoit la eaillelfe , luy qui fçauoit la ' 
couftume du logis , la hafte de s'en aller au fètmon> j 
iuy donnant a chtendre qu'il eftoit défia commen- 
cé,cettc bône vieille qui ne fe dou toit nullement de 
fon mauuais deffèin,lc croit , 6c fortent incontinent I 
enfemble^aiflantlapetitte fille au logis, commeà j 
lordinaire,Poftel la fuit iufqucsàrEglife , où eftans 
cntrez,il fort iacontincnt,& s'é retourne au logis,où 
eftoit la petitte , il frappe à la porte, qui luy eft in* 
continent ouuertc,il luy fait entendre qu'il retour- 
noit quérir des heures, ayant oublié les fiennes en 
fôlogis,ilvoit vneefchclleen lacour,&n'ê trouuat 
point en la falle balïc de fô oncle* il fait entédre à la 
petite fille qu'il s'en alloit voir en la chambre s'il y 
en uouucroit , jl môte& fait to coup,ouurele coffic 
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âïiec fa c!ef,& prëd vn petit fâcq parmi les autres,d&s 
lequel il y auoit deux cens efcus,fort de la chabre a- 
pces auoir tout mis en ordre , c6me s'il n'euft iamais 
entré dedâs,& s'é retourné en lô logis fâs que fô on- 
cle s appcrçoiue aucunemët de ce larrin,quelque fit 
femaine ou deux mois après fa tate nettoyant ce qui 
eftoit das fô coffre,ne trouuc ce (kcq,elle bié cftônee 
recite le tout à fô mary,qui ne fçait à qui fe prendre* 
finon à vnicune homme afTez neceflueux quihan- 
toit ordinairement en fon logis, lequel iè fen- 
tantinnocent,& voyant ncantmoins qu'on l'accu- 
fbit de ce larcin,ne (çait à quel Sainâ: faire fon voeu, 
il efpie toutes les a&ionsdc ceux qui venoient le pi* 
fbuuent au logis de ce bourgeois,en fin il apprend do 
quelques compagnons de Poftel qu'il faifoit de 
grands fraiz,& que fes quartiers ne pouqoiétfuffire 
à telle defpence,il en aduertit fon onc!e,qui s'infor- 
me fi bië de fa vie qu'il recognoift la vcrité,& neant- 
moins nevoulît fcâdalifcr fô nepueu,il lui fait de ru- 
des reprimandes,en aduertit fô perc Se fa mere,pour 
y donner ordre t leperebien affligé de lamauuaifc 
vie de fon enfantaient à Paris , fe fâche contre luy, 
& le veut faire punir aucc toute rigueur > fon onde, 
bien que fâche d auoir perdu fonargpnt.ncantmoins 
ne veut eftre caufe dvnplus grand malheur, 
croyant aufcc douceur le pouuoir remettre au bon 
chemin,mas il eft bië tnal-ai/e de pouuoir faire per- 
dre vnply qui s eft vnc fois pris a quelque eftofFe 
neufue:carcomme dit le Po'ctc, 

Qju*fcmcle(limbut*rqccmferu*bitQdorem 
Tefttdîu. t 1 \ 

Les proteftations qu'il fit i s6 pere dVnc meilleure 
vie furent bien toft faucee.xar ne pouuant viure hors 
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des délices aufquclies il s'eftoit accouftuméjl refont 
neen fa première deibauche, & fe mit à fuiure plui 
que iamais les compagnies deshonneftes. 

Quelque mois repartent ainfi , mais ne pouuanc 
continuer cefte façon de vie., (ans auoir la bource 
bistt garnie, ils reiolucrent trois ou quatre qu'ils e- 
ftoient d'en trouucc à quelque prix que ce fuit, ils in- 
uentereht (bus prétexte d'eftre de bonne compagnie 
de reccuoic les honneftes gens,en vn logisparticulier 
qu'ils auoient louez, là où ils femonftroient fort 
courtois & magnifiques, tellement que pluficurs 
eftudiansnouucliementarriuezen cefte ville,cftoiêc 
bien aifesdeles vifiter : Ils leur faifbicnt toutes le* 
carrefles qu'il eft poflïble dédire , iufques à ce reco- 
gnoiiroicntceux qui auoient dequoy : Ci bienxju'ils 
trouuoicnt toufiours moyen de les attitec ieujs à 
feuls en leurs logis^fi toft qu'ils eftoient entUz,apres 
leur auoir fait les carrefles accouftumees, ils fc met- 
toient au icu,puis comrtiandoicht qu'on tinft le dif- 
né prcft,ou la coliation,felonl'heure qu'il cftoiuroais 
aulicudecefaireJVnd'eux fetenoic derrière celuy 
qui ioiioit,& faifbit rafle de (on argent. 

Vn de leurs compagnons qui auoîtfcs parens af- 
fez necefliteuxrs cftant addonnéaux mefmes defbau- 
ches &gourmandifcs,& ne pouuât à caufe du peu de 
moyen qu'il auoit, continue ce mal-heureux train, 
s'aduifad'vn infignebrigandage^uiec vnerefolutioa 
dutoutdiâbolique.Ilfepropofed'allejren vn matin 
chez vn Maiftre Gantier,c|émeutant en cefte mefme 
ville de PariSjhomrtf e de vie irreprchenfible , & qui 
auoit eftétuteur,& comme pere de ce raauuais ef- 
cholier,il fe refolut de le tuer>&pillAfa maifon, 
eftâcarriuéàlaportedudk Gaûerja châbricre qui 

k 



Digitized by Goo 



CHipùrtdcs Larrons Liu.If. 147 

îccognoifîuic,ne foupçonnant aucun tnal,luyoii- 
tuc.ll entre en lach*mbi'e,& trouue fon homme au 

lift. . ' : , 

~ v Ce bon vieil! ird rinterroge,commc a l'ordinaire 
de la caufede Ton voyige,cbmmeil (c port oit , & s'il 
prerffitoit en (es cftudcsrpour toute rc'ponlècc deftf. 
peré prend vn poignard & le tuc,uonobftant la refi- 
nance , la feruante qui ^uoic ouuerc la porte ,eûoic 
vnc bonnette ieunchlle,nommce Marie, parente du 
roaiftre Gantier qui gouuetnoit le mcfiugc d'iccluyi 
laquelle quelque iourauparauantauoit eftépromi- 
fè en tnariagt,& fiancée à vn compagnon du mcfme 
rneftier.Icclle accourant en la chambre au bruiék 
qu'elle auoic entendu ,fut efgorgee d'vn coup du 
mefme poignard par ce brigand. Cela fait,ilouure 
les coffreSjtiotme quelques coupesd'argëc, mais fort 
peu de monnoyc & s'en chargé 

Pour coiuuir fon horrible forfait, il mit le feu en 
la chambre >efpcrant quauec Tembraicment de la 
maifon,ces deux corps feroient réduits en cendies: 
frtais le feu ayant aucc grande diligence efté eftainc 
par lesvoi(îns,ou trouuc c^fedeus per fonnes poignar- 
dées, & mifcrabîement meurtris : le mefehant agité 
des fureurs vengerclles ce fbn crime , eft tclie- 
tpenc arrefté par les cordeaux de fa mcfchau- 
ce conscience , qu'il ne peut fc retirer en ion 
logis :&futfaifipar quelques voifins, qui lauoienc 
veu quelquefois chez ce Gantier, fins içauoic 
pourtant s'il aupit fait ce meurtre , ou nommais 
fcflaitt pris , on luy trouca' encor ce qu'il auoit 
âcïrobc en la maifb!i>& fut conduit en ï ^IHa\ ou x 

*4 ** L ' ». * , 

caufede fon Drigpodage., meurtre ,& emi^femem, 
il fiit pendu & bruflé; cette éxecution fnr faire en 
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Gteue ,le dernier iour du roefme mois* 

Auffi-toftquc Poftel &fes compagnons furent 
aduertis qu il auoit efté arrefté , ils quittèrent la vil- 
le au pluftoft, mais celuy-cy ne peuft s'empefeher 
de partit fans faire quelque traid de GafcÔ , il eftoit 
fouuent en vnc hoftcllcrie artèz voifine de Ion logif , 
il prie l'hotte, (qui le croyoit enfant de bonne mai - 
fon,côme il eftoit , & lauoit toufiours eu en bonne 
réputation ) de luy prefter f<*h cheual pour deux ou 
trois ioùrs,fcignant d'aller voir (on pere , l'autre qui 
l'eftimoit beaucoup, à caufe de ladefpence qu'il fai- 
foit ordinairement chez luy, luyprcfte faus aucune 
difïîcultéjPoftcl eftarit ainfî par ty de Paris,fe retire à 
Beauuais , là où il vent le cheual a vn honnefte 
Marchand , qui croyant auoir fait vn bon cm- 
ploy , le troque contrevn autre qui luy eftoit plus a 
fouhàit,celuy a qui il lauoit troequé, vint quelques 
, mois après à Paris,ou penfiint vendre ce cheualjl fut 
recogneu par Thofte qui Taudirpreftc àPoftcl, dot il 
en eftoit fort en peine,il s'en faim, & prcuue comme 
le chenal lui appartenoitjl'autre retourne aBeauuais, 
où le Marchand qui lauoit achepté dcPoftel,fut cô- I 
traindk de rendre l'argent à celuy à qui il auoit cfté | 
f epris:Poftcl tandis auoit deflogé, & s qftant retire à | 
£bbeuille:C6me il approchoit d'vn bois aiïèx tard, 
& tout fèul fans aucunes armas, ny bafton duquel il < 
fe peuft deffcndre,il rencontra deux voleurs , qui af- 
famez après U proye, creurent avioir treuué ce qu'ils 
cherchoient voyant venir Poftcl ; luy aflèz aflèuré 
defoy-raefme>bicnquiineuft aucune chofe pour 
fedeffendre, ne voulut rebroulTer chemin, ains à 
pourfiûuant tourfiours Ql point c^approche des deux ' 
voleurs, qui le preflede rendre la bourfe, ou de f 
mourir, mais n ayant accoufturoé de icndrc, ains 
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de prendre, ne peut goufter cefte ftmonce v mais 
fans aucunement cftte effrayé, leur fit refeonce 
qu'il n en âuoic points &en mefme temps iettdac 



la main lue l'eipee d vn de ces voieurs, qui 
ftoit en trôp bonne garde* apr^s hiy auoir donne 4 
vn coup d'eftramaiïcm fur le bras il Te prend à Vau- 
tre, qui encoi* moins yaflUn tique fon compagnon* 
quitte la place & prend la fuitte , PpfteHc pourfui- 
uk de fi prés quiUecpntrain&de fc rendre à fa mei^ 
cy , & ainfi fcfchappa des mains de ces larrons , qui 
fans douce neftoicnt fi rïïfez en leur meftier , com- ; 
me eftoit celuy qu'ils auoient voulu furprendre, 
neantmoins après auoir retourné à celuy qu'il auoit 
frappé le premier , il fait feinte de le tuër , s'il ne 
rendoitluy mefme l'argent : celuy- cy Vexcufe de 
n'en auoir point, &luy promit s'il veut le condui- 
re au premier village hors du bois, qu'il luy con* 
teradixefeus , Poftçl.ne s'imaginanc que l'autre 
luydreilbit vnecmbufche, lefuic, fi bien qu'ayant 
teauerfece long bois, il entre aucc ce larron dans 
vnehoftellerie, d'où l'hofte eftoit brigand & rece- 
leur de ceux qu'il auoit rencontré. 
EftantaiTezhonneftementrecueilly par cefthofter 
qui fedifoic paient du larron, qui l auoit là conduit, 
alreçeutlesdixefcu*5 puis seftanjt déclaré tel qu'il 
eftoit , on luy monftracncor meilleur vifage, & fonc 
pa&ion enfemble quil demeureroit déformais 
aueclu^auecpromefiedeHioftc deftre bien en- 
tretenu de tout ce qu'il luy faudroit , & qu'il aurotc 
part au butin qui deuoiteftre par eux fait, ce qu'ils 
tirent félon qu'ils auoieat ptopofe*. 

Il aaiue donc que quelques ionri ehfuiuant vit 
Gentilhomme Picart , fage & vaillant autant cfiœc 

Kk i) 
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ni&vn defon cciÔps', tttournoit d' Angleterre, âprei 
laou^iournéquelque temps à Calais & ayant pris 
le irtetnin d'Amiens, il paiîa pâr Àbbcuille,làoùil 
ncvoulucs'artcilcc', fi bien qu'ayant trauerfé les 
boiSjdontnousadon^parléjil fut contrainft,à caufe 
de U nuiâ:,de felogec dans cefte hoftellerie, 

Eftantenfa chkmbfe>afle* honneftement recueil* 
ly:Il appercdùtlarrrtoyertaferuame .comme elle luy 
dreffoicfonlid, & fecrettemenc entendit d'elle en 
quel danger il eftoir.entr'autre chofcelle luy disque 
la couftume de l'Hotte eftoit dé fonner vne clochct- 
te,au fonxleiaquelleplufieurs larrons accouroient: 
incontinent vn denertux fe di&nt feruitcur de Tho- 
fte.montoit en la chambre ou eftèient les pa(Tans,& 
feignant-moucher la chandelle ,1 -efteignoit > les bri- 
gands entroient fur ces entre - faites qui fe ruoien t fur 
)espa(îan$ > & ainfi miferablement ils les faifoient 
mourir , fans que perfonneen fuft iamais cfchap- 

Le Capitaine penfant à (oy , fe fit apporter vne 
lanterne par la feruante ,&vne chandelle allumée, 
qu'il mit dedans,& cache fa lanterne fous vn banc, 
tint fes armes preftcs,& attendit Ces ennemis. 

A peine cftoic-il à table qu'vn payfantcntre,lequel 
coiurefaifimt le vale^efteignit la chandelle , mais le 
C^pkaine faifsnt incontinent prendre la lanterne 
par vn ficnfcrniceur , repoufTe vaillamment les af- 
(àffinSjCn tue lesvns^mecles autres en fuitte, (aific 
fon holte au collet , l'emmeine , & le liurc entre les 
mainsdela/Iufticc. 

Pottel fe fauucvfc retourne derechef à Paris,illo<- 
geauec vu Gentil-homme eftranger au Faux-bourg 
iainâ: Germain > ce Gentil- homme auoit quelque 

* 



Digitized by (google 



l'Hi/kirt fa Lmànï; Du. h m 

fomme d'aTgefftjafceG-we-groflè chaîne -d'or , Se 
quelques autres rrchès bagués qu'il pqtçait Ordmai- 
rement (tu foy,Noftcfcefc^eï$ô^m s'emparer de 
tels ioyaux,fit une qu'il le mena promener vers les 
boisdcVïncenne/A: là eftant dans les vignes il fc 
mçt fur lui,& l ayant iaifi à rimpôurueu,il luy coupe 
deux doits de la /main , Se luy donttè: dcf«ct>^rjie 
poignard dâ*1edos,croyant t'auoir laifië |wm(&flfft.* 
ceftetrahi£attfaite,il prend fcn argent & les -bagues, 
(fcs'en retourne eu la Ville :1e Gentil hçmniï , qui 
s'eftoit feint mort/e leurA fi ctant qii'rl le traîna 
Vers la maifon d'vn pay Èta ? qui :f ar pifcië le firpen- 

De là il fut amenèà Paris^ù e(lant ^rriué il en- 
uoye quérir le, Preuoft delMfle^ûquelil raçonte ce 
cjui luy auoit efté faic,&luy ayant àrpeu présdefpeinc 
le pcrfonnage,il le cherche par pute l'Yniuerfkce,& 
énfin fat pris comme il vouloir fauter du Collège de 
tyfieux dans les folles. Ôn le conduit au Chaftellcr, 
©sellant mis à la queftion, il conieflè les meurtres 
qu'il auoit faitidurat fa vie,&principajlemçt qwà* 
l aflaflinat comisjcn laperfonne du G^barcttier& de 
/a fëme,dcquoy tout le monde fut éftonné/ur totues 
c es depoficionsjon lui fait Ion procezi& eft condanéi 
Ja rouë: mais foit qu'il euft pris du poifon dS$ la pùso 
oùque quclqueapprehenfiô lui euft atteint le ça&ur, 
il mourut fix heures deuant qu'on le rnenaft au fup- 
plice^ deliura le Bourréau dduy cafler les iambei,' 
iln'y a perfennequine fçachela vérité de ccft hr- 
#oire,car ie ny ay.tren aai tfté qui ne foit confirmé 
parla voix de toutk monde, > 

, . , Kkiij 
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Fe/fjvfèltf de GrÙiok&tchid** ÇonfîiUe* 

n :r;uÈHAP. 

✓^'E^vae choie eftrange qufri'cfpricdo l'hora- 
V>fne'cft'))lâs fecond nulle fois , & pfkis inuentif 
au mal qu'au bien,il n'y a quVn chemisix|ui conduit 
à la Vercu,& îccluy/am déftoursvfauorable , & reta- 
ply de confblatcon , & cnillb v^oyes obliques qui 
irontaa vicejlefcntieB dc:lâ ycjtaHfdroiét > royal,&: 
ne promet que contes forces de bon- heurs mais ce- 
luy du vice,cortu i pëcbant > & efïoigné,& ncammoins 
pour vn qui prendre droitchenwyt y en a mille qui i 
fe détournent, & prennent platfîr à chercher vn la- j 
byrinthe,d où par après ilnepenucntfortir. ... I 
Iectcx lès yeux fur l antiquité, vatrt trouuercz <pù\ \ 
n'y a vice pour lequel on ay t inueritétiant de rentra* \ 
des êc de foupletfes que pour le larcin , chafquc an- l 
neea veuefclore denotruelles inuentions : les vns 
fous vn beau prétexte ont palié leurs defleins perni- ^ 
cieux,& ont deftobé leurs voifins> enuahiflant leurs 
- terres & polfeflïons:lcs autres i front defcouuért ont 
efté emporter le bien d'autruy ,& s'en eft trouué 
/qûîônt voulu faire croire que c'eft ail charité de fça- 
uoir artiftëment attrapper le mondc:& que la Natu- 
re nous obligeoit à deiniayfer les plus cftourdis, pour 
les rendre plus prudent & plus fubtils,& fi vous-def* 
cendeziufqutsà nos deniers joues, quelles ru&s, 
quelles perfidies,& quels ftratagemes n*a- on inten- 
té pour en auoir à droiâ: & à gaucherie ne parle 

point icy feulement des fi!oUs,& larrons communs* 
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mais de ceux mefme qui en apparence foin plus por- 
tez contre le larcin : car auiourd'huy tout le monde 
tâcheacfomper fon voifin, &luy emporter*' il peut 
ce qu'il a de meilleur , tant de procez d'inftru&ions, 
de cowcredits/aluatios^promcllès/aufles fignatures, 
ratificatiom,&mille autres momcric$>qu elt-çe au- 
tre chofe qu'vneinuention diabolique qu'on a trou- 
ué pour defroberauee quelque prétexte plus beau, 
Ôc ofter au vray poflefleur ce qu'il luy appartient na- 
turellement :n'eft-cc point voler en plein iour, Se 
faire à la veuëde tout le monde, ce quvn coupeur 
debourcenc feroit, font les plus coupables , Scies 
moins recherchez. Oùeft maintenant sfope pour 
dire que les loixquicondanen t les Iatrons,font atta- 
chées i vne chaifne de fer,& ceux pour qui elles font 
faites,courent indifféremment parroy le peuple, fans 
crainte de la punition qu'on peut prendrede leur in- 
fo 1 en ce &me(chanceté: s'il y en euft jamais fieele 
ou cefte parole peuft eftre vraye, ceft maintenant q; 
tout le monde court vniuerfellcment après le vice, 
ôc tâche acorrôprc fes fcmblablcs,^ yiucrt r*pto> 

Maisie m'efloigne infend blement de mon fuieét, 
&m'engagedans vn difeours de trop longue haleine • 
Il n'y a point de doute qui fe voudroiteftendre en ce 
lieu ne fit vn bel efearre dans Paris & autres villes de 
France.- mais i'apprends que toutes veritezne font 
point bonnesa dire,chaque chofe a fon temps,pour- 
fuiuonsnoftrehiftoirc vne autrefois, nous en t ani- 
merons cefte matière fi loccafion fc prefente. , 

Grillon eftoit natif des enuirons d'Angoulcfme, Se 
demeura long- temps àRennes en Bretagne,où il fut 
Clerc d'vn CÔfcillerdu Pariemétdeladueville:&ne 
donnoit au cômëccmét qu vn tresbô augure dejad^ 

Kkuij 
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uenir:Mais!c Pot j r.e nous apprend o^t^enbene ripe 
credttur.Sçnous enieigne en vn autre endioi£t:NI/« 
miumnecrtdccolori ; il eftimpoflîblc de iuger vrç 
homme par le dehors, quelque chofe quedieScne- 
quc,que nos paroles , te nos adtions extérieures fent 
lesfidclstefmoiusde nos conceptions internes , car 
comme dit fort bien CiceroniFrcw Quitus ocu- 
Gfcrfiepc menté 'un y#r.Etcii efteôt qui euft conlldc- 
ré Grillon çn fon commenccmct,on leuft pris pouç 
leplus fiddj&leplusfimple Garçon du mondc,il nç 
recherchoit que k profit de fp maiftrCjalloit, venoic 
& trafHquoit pour luy , & luy rapporcoit vn conte Ci 
^deideresaitioii^que ecluy euit fcmblé vn crime 
de douter delà prud'hommic. 

Or comme il arriuc que la hantifc & la communi. 
catio.ndesieuncsgens cft dommageable^ nous 
ruine ,v*c que ,hijtcit omnt 'pecus morbida/olapecusl 
GrilIowc^aj^er^antafcrarniHarirer auec ceux de 

robbe/c mit ;iux defbauches , & n'y auoic iour ou 
iïnefalluft aller au Cabaret s delà au icu, puis aux 
lieux infames,car ceiVl'-cfcalicr ordinaire ,& les de- 
marches des icun.es frippons. 

Mais comme il n'y a rien qui feiche tant la bottrcet 
que les dcfbaucbes , noftre homme fc vit en peu de 
temps au bout de ce qu'il auoit amalTé au logis du 
fufdic Confeilieir-Je/açon que pluftoft contraint pac 
lanecedîté^ue d'vne autre bonne volonté , il fc re- 
tint pourvu temps. f 

Son maiftrc qui ne fçauoit rien de toute la menée» 
luy çontinuoit toufiours la bonne afFc&ion qu'il lujr 
auoit tefmoignee iuiqucs-kV Juy promettoit enfin 
de luy faire trouuer quelque bon party t pou rucu que 
de fa part il continuait à le feruir fidelkment corn- 
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me il auoit commence. 

GciUon ne promettoit autre chofe quVn bon fer- 
uicc,maisfur le temps qu'il Ce trouuadefpeuplc d'ar- 
gentées vacations arriuen^qui fit que tous ceux du 
Parlement ièretirerentaux champs dans leur mai- 
fons de p!ai(ance,poury paflerle temps ,& foire lus 
vendanges. 

Le Confciller s'y retire félon fa couftume,& lailîè 
le clerc à la uiaifon pour quelques affaires qu'il a- 
uoit en la Chambre des Vacationsrde yous dire du- 
rant ce temps,combien mon clerc attrappa de villa» 
geois,cc feroit ourdie yuc autre Illiadc, caril lesfça- 
Uoir plumer de fi prés,qu'il leur eftoit bièndiffiaUe 
par après de yoler^amais Icare,de qui les plumes fc 
fondoientàrarpcdk du Soleil,neleseuft fi bien ro- 
fties,illeur faifoit accroire que Monfieurdefitoit tel- 
le ou telle chofe>& ainfi on luy graiflbit les mains, ëc 
puis aprcs,il les paioit en baliiuernes,&contes a dor. 
enirdebout. 

Tous les iours du monde il auoit compagnie au lo- 
gis du Cbnfeillerrla caue leur eftoit ouucrte , ie vous 
latfte à penfer comme ils fouffl oient lepiot de M on- 
neur,&: comme ils empeichoient fon vin vieil de 
poiifiTer,cariIseftoient continuellement en befon- 
ene,& auoient tous le mufeau aulïï rouge qu'efeaei- 
lede vendange, iamais purée feptembralle ne leur 
peignit fi biehlaface quececoup,cac à dire vray^cs 
clercs font altérez comme terre fans pluye 5 &ont 
toufiours vnc aulne & demie de boyaux vuide pour 
feftoyee leurs amis. 

Depuis le matin iufqucs au foîr (?rillon haufloit 
ie temps,ayant pour exeufeque ce n eftoit point luy, 
aûis la chaleur qui beuuoit de la forte ; le premier 
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qu'il rencontroiccftoic fon homme , pourueu qu'il 
euft dequoy raanger,il luy fourniffoit de boire, & ne 
leur falioit point de corde , car ie vous allèure q«riis 
l'aualloient le mieux du monde, mais ceftefeftene 
dura que quinze iours,car foit que le Confeiller euft 
affaire de luy, ou autrement , il luy manda qu'il fet- 
tnift le logis, & qu'il s'en vinft promptement. 
A ce commandement on vit vnedefolation dans le 
camp,coutesfoiS4l fallut obtempérer à fon maiftr e>& 
troulfcr fes quilles , il fut enuiron quinze iours aux 
champs,mais quelques affaires eftanc furuenuës, ion 
maiftre le renuoye àRennes,oùeftant il recomracn- 
ceafon train , &s'amufa a ioiier contre fes co- 
pagnons,ce peu d argent qu'il auoi t,& perdit cou tfic 
de là (ourdit le princi pe de fon maUhcur,car ne pou - 
uant plus fairele garçoeomme de coufturae: il s'ou- 
blia (oy-mefme, Se ne fefonuint plus de la fidélité 
qui l'obligeoit enuers fon roaifti e , car de nuiâ fça- 
chant que dans la chambre du Confeiller il y auoic 
vn coffre fort,ou fa maiftreilè reflèrroit fes bagues,& 
fon argent,i! prend vn poignard,& leuc la ferrure par 
forcc,le coffre ouuert,il prend cent efcus,& vnc rofe 
de diamanr,belle à merueille,& recommence le train 
de fes desbauches comme deuanc. 

Or il cft à remarquer que lors qu il forcea la ferra- 
re do coffre auec fon poignard , la pointe fe rompit, 
Se demeura dans le bois » àquoy celuy-ey ne prit 
Boint garde>& neantmoins ce fera la pieceçriucipal* 
le dont on fc feruira contre luy. 

Apres quelques iours de récréation , fon maiftre 
le rcmanda derechçf,parce que la S Martin appro- 
choit.&quildefiroitde s'en retourner : Celuy-cy 
eftanc fur fon départ, s'aduife s'il ne laiffe quelque 



Digitized by Google 



FjFJifïoircdesLawons. Liur. IL J55 

indicc,&quclque marque du larcin,on luy impofcra 
le crime , & panât afin qu'au retour du côfeiller , on 
en foupçonnaft quelqu autre,il rompit la ferrure de 1 
Ja chambrc,& réuerfe l'huis de la montec,en après il 
retourne &gafte entièrement laferrure de la grand 
porte^n forte neantmoins qu'il la ferma deuarit s'ë 
allencecy fait,il pred toutes les clcfs,&sen retourne 
trouucr ion maiftre, lequel s'en reuint auec tout ion 
train à deux iours de là : Mais corne il vint a entrer en 
fbn logis,la clef ne peut ouurir la porte, on fàit venij; 
vuScrrurier>quileuela ferrure, & dit au confèiller 
qu'il falloit nccelkirement qu'on euft ouucrt h 
porte par force, Se que tous les relions eftoiet rôpus. 

Le confciller ne(e doute eocor de rien, mais quand 
il vint a monter en haut,& qu'il vit les portes reuer- 
fees,les gons par terre,les fcrjutes enleueej, & tout 
le fracaflk que fon clerc y auoit fait,il demeura bien 
eftannéal contemple atwuiuejHent toute ceftede* 
ftruaionjviûxclesporteSi mais fur tout il s 'airelle a 
voir le coffre,& ennn trouue dans le bois,à l'endroit 
de la ferrure la pointe du poignard , auec lequel elle 
auoit eftéleuc0,U ferre cç.tnorceau defer dans fon 
cabinet. Fait venir fçs voifins, qu'il interroge , & 
leur demande s'il* n ont rien *cu ny ouy : eùx qui ne 
fçauoienr rienderaifaîre,iuy refpoudet qu'ils n'ont 
entendu aucun brui£t,&qusde depuis fon départ ils 
n'auôiènt veu entrer là dedans que foncière, & 
quelques autre* de fes compagnons. 

Le clerc interroge qui font ceux qu'il auoit ame- 
né dans le logis,refpôds que ce font tels , & tels qu'il 
nomme , Se dit effrontément à (on Maiftre qu'il les 
cautionnera tous,& que des à ptesët il veut eftre fu- 
ie&à coutesies rigucuwdeluftiçe^il fc uœuue M 
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ny Ces compagnons ayençiamais fougé à vue G rnçf- 
chantea&ion. 

Lt Concilier fe trouuc bien empcfchéjCar iufques 
à làilauoitefprouuefon homme en des affaires de 
tien plus grande importanccfàns qu'il fetuft iaroais 
appecceu d'aucune fraude:d'autre coftéî ay aj\t lai Ifé 
fcul,& perfbnncn ayant ouy du brqift/il y auoitdc 
grands igdices contre luy , les chofes neantmoins fe 
jpatfèrent doucement fous filence , fans que le Con- 
îeillcr pour lors en fift aucun bruith 

Deux mois s'efcoulent pendant lefquels ce larciti* 
ftmbloitefheenfcuely, neantmoins le Çlerc çftoiç 
toujours fotipçonné,& tous ceux qui hantoit mef- 
jmes plus familièrement to-f en doonoient de conti- 
nuelles attaques, mais il reiettoi^ celaïî loing, qu'il 
fembloit ny auoirpoiiittouch^; Tandis te Conieil- 
1er s'enquiert fourdement dek vie> & mœurs parti- 
culieresde fon hontoïe>reÊûgri<!>ift qu'il eftoit gran- 
dement deibauché& que durant fouabfcence il fai- 
llit vn brelan de fon logis comme s'il eneuft cfté le 
domicilier ,& toutefois quelque recherche qu'il 
fift,il ne pouuoit auoif^uouieprife fm Iny. 

Or il cft a remarquer qu'ayant forcé la ferrure da 
coffre aucc foDpojgrttitd,ilauint depuis (comme vn 
de fes compagnons l'importunoit de luy faire quel- 
que prefent ( qu'il donna le furdic poigaard. Mais v 
celuy-cy voyant qu'il auoit la pointe rompue , alla 
chez vn Fourbiffeur.&lechangcaconjre vn aitrede 
meilleure trempe en luy donnant vnefeu de retour: 
& voicy ce qui fut caufê de la prife du Clerc>enquo y 
il faut admirer la toàte paiffance de Dieu > qui feuil- 
lette le plus creux de nosconfeience', &mamfefte 
ce que nous cftimo&s le plus caché,ar le Confeillcr 

» « 
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h^yartc aucune indice de la ptife,& du larcin qui luy 
auoic cftéfair^cemmanda fous- main tandis qu'il a- 
uoîtenuoyé (on homme aux chaps pour huia iours 
à cous les fourbillèurs de Rennes, de luy appotter 
les poignards qu'ils auoient , afin d'en choifir vn à fa 
fataifie ,ceux-cy ne maquerent point de luy apporter 
les plus beaux quMstrouucrent,s'imaginans qu'il de- 
firoit en faire quelque prefentà quelqu'vn de fesa- 
mis,ou enuoy er quelque part, A^jLis pas vn de ceux 
qu'ils luy apportèrent n'eftoitfelon fon dcfir,il de- 
mande donc aux vns:&aa\ autres, s'ils n'auoient 
point quelque poigitlrd,dont lapointe fuft rompue» 
quelqu'vnsluyen apportèrent, mais reioignant la 
pièce qu'il auoic auee le bout du poignardai ne troù* 
iioit point fon conte, iufques à ce qu'enfin vn bon 
Vieillard apporta le véritable inftrumcnt qui auoit 
fait le coup. 

Le Conseiller rctirtt ce perfonnage en fon logis, 
luy demande d'où il auoic eu ce poignard,*: ayant a- 
prisdeluy qu'il l'auoitachtptédVn Tel, Y qu'il luy 
nomma,&qdieftok commis du Greffe de la ville, 
on lenuoye quérir, & prede qu'il eft dédire ou il a- 
Uoic pris ce poignard,il côfc ffeque leClercJuCôftil-i 
1er luy auoic donnée luy auoit dit,que ce luy feroit • 
vn bon heur s'il en pouuoit faire fon profit auffi- bien 
que luy. 

S ur ces parolles le £lerc eft appréhendé , 8c telle- 
ment pourfuiuy par fon Maiftre,quefur cefte feule 
conjecture , bien qu'il niaft la venté du fait>& qu'il . 
defaduoiïaft d'auoir dotré ou veu iamais ce poignard 
il eft condamné à la queftion ordinaire , en laquelle 
prefsé des vifs trauaux qu'il reflfenr,confeira le fairil 
dit qu il eft feul qui s'eftoic por tt f à cefte mef :hî te a- 
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£Hon,incotincnt fon procez luy cft fait & parfait^ 
eft condamné a cftre pendu ,neantmoins il s adinfe, 
a(Iiftcdefesparens,dc reeuferfes luges, tantàcaufe 
que fon maiftre eftoit Confeiller en ce Pai lement, 
que pour l'alliance qu'il auoit auccles Prefidens , Se 
luges du lieu: le voilà donc renuoyé à Paris en la 
Conciergerie,fe$ amis poui fuiuent pour luy, Se re- 
montrent que ce qu'il a eonfefleà la queftion , eft 
pluftoftpar la rigueur de la géhenne qu autrement.- 
Mais comme ils s'apperceurent que la lentence du 
Parlement de Rennes deuoit eftrc confirmce.&rap- 
pel mal fait,ils fe refolurêt d'y procéder par vne au- 
tre voye,& le tout par le confeil du Clerc , qui eftoit 
fin & rufé.-çarvn d eux ayat pris fon tëps, vient en la 
Conciergerie,appcllele Clerc» & fous couleur «de 
Tentretenir en fachabre tandis que les autres eftoiët 
furlepreau a contempler les Aftres.-Il luy donne 
Tes habits» & vn long chapeau à flufte, & ainfi ayant 
vne bouteille en fa main, il fort faifant femblant 
d'aller au vin , mais ce fut a ne point reuenir^car il ne 
fut pluftoft en la Cour du Palais qu'il iette la bouteil 
le a tous les diables, & fait des gambades comme vn 
icunc cheureil qui bondit par la campagne au re- 
•nouucau,tandis l'autre qui eftoit demeuré dans la 
Conciergerie, & qui auoit changé d'habits auec luy, 
veut foctir,mais comme il vient au guichet,& qu'on 
voit fes habits,le Guichetier l'arrefte,& luy dit qu'il 
le fetoit mettre dans vn cul de folfe s'il palfoit outre, 
celuy-cy bien cftonné,iure&atteftequ iln'ôft point 
prtfonnier , & dit qu'il eftoit feulement venu pour 
vifiterleClerc,maisceluy-cync s'eftanc peu trou- 
ucr , on enferme mon homme en fa place. 
Cependant Grillon gaigne le hayç y & attend (on 

m 
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homme , mais p.erfonnc ne Tient y il cftoit trop bien 
encoffré pour rcuenir,& n'a que ce qu'il mérite. 

Ce maiftre clerc donc fe voyant deliuréde la mort 
fc retire dans les Marets du Temple , où il recom- 
mence vue vie de démon, faifant trafic de chair hu- 
maine & ne bougeant continuellement des bordels, 
oùil prcnoitlesnyaisàlapipee, maisenfinily fut 
vn iour attrappé par le commiiraire'quile condui- 
sît au chaftclct , a caufe qu'il auoit desbauché vnc 
ieunc fille de la ruë S - Denis. 

Quelques iours après il arriuaque (ans /bnger à rié, 
le Geôlier de la conciergerie vint vifiter celuy du 
chafteilet, & après s'eftre entretenu quelque tempt, 
voyant par cas fortuit fur fa table vne lifte de tous 
ceux qui eftoiét prisonniers là dedans , tant pour de - 
btcs,que pour aïKrcs délits particuliers , il apperceut 
entr autre le nom de Grillon,il s'enquiert duGeoliet 
quel eft ce Grillon , & pour quelle raifô il eftoit pri- 
ionnier,& ayant fecu fon port,fa façon , & comme il 
eftoit entré là dedans depuis peu de iours,il deman- 
de a le voir s & ayant recogneu fon homme , il en fait 
aducrtirle Parlement qui lenooye quérir pour eftre 
iugé en dernier rcftbrt , on le rameine donc à la con- 
ciergeries ayat rencotré fon amy,de ragequil euft 
il fe mit a legourmer * & fans doute fe fuflènt entre- 
tucz,s'ils en euiren^eu le moyen, mais ne récontrans 
à l'heure inftrumcnts offenfifs pour fe blcirer,ils furet 
leparez: quelque iours après on fe mit à la poutfuitte 
du procez, <jù le clerc eftant plainement conuaincu 
du vol qu'il auoit fait à fon Maiftre, par fa propre cô- 
feiïîon , on le condamna a eftre pendu en Greuc , 
& de là aller feruir de fentinelle à Morifaucon , 
pour garder les pallàns d'en approcher ê & leur faire 
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cognoiftre deloing qu'il fait quelquefois bon de da- 
Çcï,Sc de fauter pour fe rcfioîiir, mais que c eft vne 
mifere quand on eft contraint de danfer les cinq pas 
en l*air,&: qu'il vai:t mieux cftre du naturel des chats 
qui retombent toujours fur leurs pied s quelque tour 
qu'on leur faiïe faire. 

Ififtoirc Fdtix monnoycur i*tfigne> 
\yfe$ artifices. 

■ 

Chat. XVI. 

L eft raconté dans l'Anthologie des Grecs, qu'vn 
Ji.iourvnienefçayqui s'eftant endormy au pied 
d'vnc rauraillcjlans prendre garde qu'elle eftoit lap- 
pee,& que le moindre effort du vcntla pouuoit faire 
tomber fur luy,il futaduerty denhaut qu'il fe reti- 
raft au plus virte^ qu'autrementjil ne pouuoit éui> 
ter la ruynequi luy pendoit fur la tefte. 

Celuy- cy obeyt à l'infpiracion,qui luy eft donnée, 
& ne fut pluftoft à dix pas de la rauraillequ'elle tom- 
be,pouiïee d'vn tourbillon de vent, &enfeuclit fous 
elle tout ce qui $y eftoit rencontré. 

Noftre homme voyant qu'il eftoit deliuré com- 
mence i ioindre les mains vers le Ciel , & a remer- 
cier le Deftin de ce qu'il lauoit Yetiré d'vn mal heur 
qu'il ne pouuoit efuircr /ans Paduertiircmentd'en- 
haut, mais Comme il eftoit au plusfort de les extafës, 
il entendit vnc voix>qui luy rtfpondit,tu te trompes 
mo amy, de croire que îeDcftin t'aye faune du nau- 
frage qui t'eftoit prcfent.maisil t'a retiré de ce dan- 
ger^ caule qu'il eft porté dans fesloix&arreftsirre- 
uccablcsquc tudois cftrep r cdu > & ahifi ce n eft point 
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pour ta confider^tion qu il te retire du danger ou tri 
ellois: ainsalîn quefcs décrets fe puiflent crouuec 
veripblcs. , , ^ ; y - 

N ous auons prefqucs la mefme hiftoirc au fuië& 
qui le prefente , car Defpread ayant cfté vne fois 
fauué du gibcc (comme vous verrez en ce chapitre, ) 
il ncs'cft peuempéfchêr d y venir finit Tes iours* 
com me s'il euft cfté porté dans le^point de cette naif- 
fanec , que lâ corde luy deaoit faire vn ibur jpcrdtc li 
vie > & que la potence luy fuft eirentielle. 

Ce Defpreaueftoit Normand , cadet d'Vneaffci 
bonne famil!e,& auoit cfté fort long temps Laquais 
en la ville de Roiicn depuis fesieuncs ans , lufquesà 
ce que fon Maiftre le voulant recompenfer, & luy 
donner moyen de viure pour le refte de fesiours, luy 
fie apprendtcleracftierjdc Serrurier > mais il ne fut 
long- temps dans ceft sxercicc qu'il s'accofta dVii 
fou ftleur d alchemie : jinimalycrfutitm , e>> crtdiï- 
/r/^CdifenxlesPhilofophes) enquojjr la Norman-, 
d i c cft afTet fertile , çdr elle en fournit la ville dè Pa- 
x ris , auflî biê qufc d'huiftres à rcfcailfe,& de moulfcs. r 
Il ne fut huiû ou dix ioutsen la hantUe de ceft AU 
chimifte /qu'il commencêa a goutter fa dodtrihc , & 
fut bien toft alléché de toe^tre tout ce qu'il àuoit a- 
rnatfe en dix oudouttànsafbufflér. 
. On luy promettoit parla mixtion des métaux ,5ç 
le mellangc de diuerfes èflerices , qu'infailliblement 
ils trauueroient la pierre philofopballc, quevotilfcfc* 
plus, il feperfuadbit par la vertu ôc qualité defes > 
herbesde pouqoir faire rebroufler le fleuucs, attirée 
laLune de$Cieuxprcftgirlcschofcsfutures > & mille 
Autres drollerics qu'on luy roettoit en la tefte, toutci 
fesfenutes, 6c toutes fes clefs ne pouuoient poinc 
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fournir aux pots caftez , aux alambiqucs, fourneautti 
& autres attirâmes, qui fuit ordinairement l'alche- 
mie,defaçonqueseûancruynéà ce maudit me* 
fticrjcommejsreaucoupd'auçres , il fut contraint de 
védre (a maifon qu'il auoic eu du bien paternel, pour 
fubuenir à Ces neceffiiez , & auxfraizdc lalchemie. 

Ses amisraducrufroientiournellement de faruy- 
ne >& qu'il ne dcuou s'embarquer dans ce labyrin- 
the , où tant de perfonnages d'autres qualitc,&mil- 
le fois plus riches qaeluy,auoiét cfpuifèz tous leurs 
trefois&ticheiresrque s'engager das ce deftroi^c'eft 
prendre le grand chemin de l'ho(pital,& que ecluy 
gui veut fuiure cefte m^l-hcureufe condition , doit 
àuec tout l'argent qu'il peut amaiïer, faire proui- 
fior\ quant & quat d'vne befacepour mettre lesbri- 
beSfd'vneefcuelle&d'vn bafton*c6mc Diogcnele 
Cinique,parceque tous ceux qui y font allez vertus 
de fttin^ de yelours/ont retournez aueedes habits 
de gueux,& veftus de toillc,côme des moulins à vet» 

Dcfpreat^erjtéd tout ce difeours , mais il ne fè peut- 
dcfpçftrçr de (a refolution,il rcipond à tous çeux qui 
luy donnoien t confeil de fc retirer,qu'il ne faut qu*- 
ne heure pour Je faire riche , & qu'vne feule côftel- 
lation d'Àftres, vne oppofitiondeplanettcs,vn tëpe- 
ramment des quatre qualitez, & vne mixtion ôc co- 
pofmon faite en fon tgps,eftoit capable de l'enrichir, 
Se toute fa pofterite, qu'il falloit auoir patience, 
<jui!(Qyt le moins il neferoit le premier , ny le der- 
nier trompé, & que c'eft vne confolation en Ion 
mal - heur quand on a des compagnons. 

Ses amis ie voyant fi entier , le Ulcèrent (buffler 
tout fon faoul, où enfin il vit bien-toft le fond de fa 
bource : 6c donna l'alchimie & les fouffless au dia- 
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t>Ie i rompant fyAis , bouteilles , pots , alambics , Se 
âucres vttaiicilçs, propres à l'art de la fouffleric> & 
fc voyant tout nud comme l'oyfeau des Fables > il 
(brt de Rouen , où il cftoithonteuxjde demeurer 
plus long- temps, S accôfte 4c deux mefehans co- 
quins, qui dcfiaauoient efté enuoye2 aux Galères 
pour vols & larcins % mais depuis r&çhetez par leurs- 
oarênsr Ces trois desbaushéseftôient vn vray Cer- 
be*e à trois tçftes , dont les abbois eftoiêt fi funeftes < 
aux paflTans , tout ainfî que la tcfte.de Mcdufe trans- 
Formoit en pierres & en rochers tous cçux qui 1 eui* 
fageoient ainfi la voix àk ce chien à trois tert es rea- 
doit les hdmes insëfibie*, aififi qu'on #t cj* les loups 
voyant vn homme , les prerçiiet& luy defirobent la 
voix ,d où eft venu lcprouerBç, Yufiiilum yiJcre 
friores. /: ■ ■ . . /. f 7 

Ce^rion Triccrfor, fut lofig tempsa rauagcr la 
Normandie^&delàcftendantleut^^^ iufques i 
Paris , ils furprennent diuërs Marchands qui ve- 
noient à la foire S. Germain , & lesdcfpouïl!erent 
derrière les Chartreux ,mefnie il y en eut vn de tue* 
lequel eftoit de Ghaftrepetitte ville diftamede Pâ- 
tis de dix ou douze lieues. v 
Or comme ces bngans vokigeoient ça Se là com- 
me papillons qui ne peuuent demeurer en vn lieu, 
ains vont de fleur en fleur pour en tirer le lue : ils fc 
vindrent enfin brufler à la chandelle en la ville àe 
Chaftres, ou vn des Marchands qui auoir efté volé, 
Se parent de cehiy qu'ilsauoient tué> lcsrecoghcuc, 
& les fit mettre prisonniers* \ 

Ceux-cyfont les refolus , & principalement 
Defprcau,difant qu'ils eftqient innocens* Se qu'ils 
nefçaucnt dequoy onlesaccuferQaelques vos des 
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Confeillersnc voyans aucune prefcuèftircftt d'adtofc 
de les laiflTerfortirdelaprifon toutefois le Mar- 
chand perfiftant toufiours'en fa depofitioh , fc porte 
partie contre e&x,& fait en force qu'on les applique 
tous trois àlaqttcftion ordinaire, Dcfptcau & vif 
de fes compagnons curent bon teeur , & ne tendi- 
tentrien, mais le troificfme qui eftoit vn peu plus 
timide, craignant ladouleur de^gcfhénne^defcoii- 
ure tout , & aceufe les autres , lefqucls luy eftans 
cônffôntcz,&recolêz,uient famais Tauoir aflïfté, 
neantrooinslesconic&ures eftans fi vrayes fcmbla- 
bies ,4c le Marchand pourfuiuànt tou fioors contr*- 
fettx , & la yeùfuequi s eftoit iointe au procez,auec U 
dcfpcyfitiond'vn des *olcurs,on iugeoit qu'il y a* 
Voit atfèz îufte caufede les faire mourir. 

Et de fait ils furent condamnez a eftrc pendus & 
feftranglez tous trois à vne mefme potence , &le 
mefmeioufrLW voilà donc au pied dt^ l'efchellc, 
ecluy qui auoit coftfefle le meurtrefut monté le pre- 
mier : & voyant que fes compagnons auoient tou- 
jours nié laflaffinaf, & qu'ils adoient eu bonne 
bouche , fe repentit cfauoirconfefle le fait, car il fc 
perfiudoit que s'il n'euft rien dit, Se qu'il euft en- 
duré conftamroent la géhenne comme fes compa* 
çnonSjiUn'euflent point efté condamnez à la mort. 
Maté il eftoit trop tard pour remédier à cela, car fa. 
fentence eftoifdonneé , & falloit que l'exécution 
6'cnenfuiuift. ' 

Neantmoins fe voyant preft de réndre le dernier 
foufpir, il appelle le luge, & le Greffier leur dit 
qu'ijs eftoient tousinnocensdu crime dont on les 
chargeoit, & qu'à la vérité ilauoit confefle& ad- 
uoiié lairiffinat, mais que c'eftoit pluftoft potfr U 
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erainte de la géhenne ,& des douleurs qu'il fouflxi- 
roit en la quelconque pour ce qu'il fc fencoit cou- 
pable ,& iur ces paroles, il prend Dieu a tefmoin 
qu'il eft innocent , & qu'il meurt fans caufe, Def- 
preau & Ton compagnon qui eftoient au pied de l'eG 
chelle , furent bien aifes de fes paroles , mais il eft oie 
trop tar dpour parler delà forte, & regrettoient le 
temps qu'il n'^uoit ' tint ce difeours: Ncamtroins 
onwelaifle point depafler à l'exécution de celuy qui 
eft oit fur l'elchellé, quelque proteftation qu'il lift de 
fon innocence, on luyfitdreirerfesfilsàderoy touc 
à gauche , ( & s'il eu ft peu parler il euft dit , ie m af- 
faire) quclcNapelus#laCiguë,qui font herbe 
veniroeufes, &dontlcfeul attouchement faidfc 
mourir l'homme, ne font point fi dangereufes que 
la chanvre , # car on en fait ie ne fçay quoy , qui cftant 
demi cartd'heurç fous la gorge d'vne perfonne 
faitpaflcrlepas.'Auflîdir-onqueiamais larron ne 
plante chanvre en fon iardin , de porur qu'on en faf- 
ie des cordes, & qu'on le fade mourir à fes defpens. 

Cependant Defpreau eft conduiû fur la potence, 
on chante défia le Salué , Se comme il voit que le 
peuple murmure, il commence a crier qu*on luyfei* 
fbit iniuftice , & qu'il appelloit les luges à trois 
iours de là deuant leTrofncde Di*u ? Meilleurs di- 
foit-il, quelle pitié eft-ce défaire mourir vn hom- 
me qui n'eft point çoupable, &dele ietter danale 
defefpoir auec tant de cruauté, vous auez veuquç 
çeluy qui vient d cftre pendu eft mort innocemmçç, 
Se a déclaré que le crime qu'on nous mçttoit fus cft^ 
faux 5c controuué , & que ce qu'il a aduoîié eft l'ap- 
prehenfiondc la géhenne qui luy a conttainâ, ne 
prendrez vous £oint pitié dçnoftrc mifere ; wu* 
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nousvoyexauxderniersabboisdela mort (ans Ta-' 
ûoir mérité, & preft daller rendre conte tres-e- 
ftroit de nos actions deuant le Tribunal de la luftice 
diuine , croyez- vous que fi nous eftions coupables, 
que nous vouluffions charger nos arnes de tant de 
crimes qu'on nous iropofe* _ 
Ccbonptefcheurfit fi bien par Tes parolles char- 
mantes , & fes remonftrances feintes, que défia te 
peuple murmure de plus en plus ce que voyant le 
Preuoft,U commande au BQurreau deledefpefcher> 
mais celuy-cy met fes pieds entre les cfchelîons, Se 
Cette fi bien les nerfs , qu'il fut impoflîblc à l'exécu- 
teur de 'a iafticc de le retirer hors, à lors Defpreau 
s'eferie àl J ayde,& quoy dit-il, ny aura-il perfon- 
nepour fouftenir i'innocence,& venger ma mort fur 
ces iuges cruels > qi.i me font mourir ainfi fans au- 
cun aime ny reproche. 

Comme il difoit ces parollesvne femme hardie Se 
encouragée d'vne audace plus qu'Àmafoniéne, re- 
uolte ceux qui eftoient auprès d'elle , qui tous vna- 
nimement fendent la pre(lê > vont à rcfchelle,icttent 
le Bourreau à bas ,& enleuent Defpreau, & fon c6- 
J><*gnon qui prennent la fuicte ,& fe fauuenc à lafa- 
ueur du menu peuplequi leur prefte main-forte, iu- 
geans que c eftoit vne grande iniufticc de faire 
mourir des innocens. 

Incontinent voilà coûte ta viUwnalIarmc.- le Pre* 
uoft des Marefchaux veut tirer raifon de cefte tnfo- 
Ience,& de cefte a&iô audacieufe. Il fait aimer tous 
Tes Archers, recherche exaAemët les principaux au- 
ehçurs de cefte mutinerie, & fedicion populaite > ÔC 
ayant trouuequ'vne femme feule auoit eimeu ce tu - 
multe,tl la fait prêdre,la met dans les cachots noirs, 
quelque uutanec que les premiers de la ville Meot 
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pour elle , & au bouc de hui<2 iourscllc eft coriÉpi- 

neeacftrcpendu'c&cftranglecenlaplace de ceux 
qu'elle auou arrachez de la potence, 

S ur cefte fcntençeinteruicm appel, qui fait qûr 
toutes les procédures, cane faites contre pcfpreau, 
que contre cette femme font apportées au ParlemSt 
de Paris >ôc examinée à la Tournelle,( cefte lu- 
ftoirc eft fi récente , que d'en douter , c'eft vouloir 
offufquer les yèux de la Vérité. 

Le Parlement ayant veu les proce 2 verbaux fciçs 
contre la fufdite femme, àcaufede lefmotion po- 
pulaire^ de l'çmpefchcmcnt qu'elle auoit appor- 
té à l'exécution de iuftice , confirme la fentencedu 
Preuoft de Chaftres par arreft quelque poutfuittc 
que l'on peuft faire: & ladite femme renuoy ce fur les 
lieux pouieftceexecutee félon la forme de l'Arreft, 
tous ceux de Chaftres s'eftonnoient grandement de 
ceft Arrcft ,& çroy oient quelle pourroiegaigner fa 
caufeà laTournelie, 

Mais ceux qui n'ont que des yeux de chouette , ne 
peuuétvoir lesDecretsdece grâdSenat,dôc lesyeux 
font de Linx,& qui pénètre lufqnes au plus creux 
dclaconfcienccdesmefchants, car ayans verita* 
blementrecogneusque Defprcaii &: fes complices 
eftoient iuftemëc condânez > &que cefte féme feule 
eftoit caufe de ce que l'exécution né s eftoit point 
enfuiuie, la renuoya, comme dit eft, fur les lieux 
pour eftre exécutée , & fon appel mal formée. 

Ellcnefutpluftftoft arriuèe à Chaftres qu'onne 
parle plus que du iour qu'on la doit exécuter. Or il 
eft a remarquer que cefte femme auoitv ne fille de 
grande beauté > laquelle eftoit venue à Paris pour 
pourfuiurc le procezde fa merejflc tafeher de la faire 
dbfoudrtjtxiais fon affaire eftoit tell^nét hors de rai- 
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ïomki l'audace de laquelle auoitconJuidV fon eiv 
tr^wfc^eftinicc fi grande, qu'elle ne peut iamais 
obtenir ce qu elle demandoit , ains fut déboutée de 
toutes fesentreprifes, ce que voyant, elle icuient à 
Cha(lres,n , ayantautieerperancequele delèfpoir* 
car fa mcredeuoiteftre exécutée le Samedy enfui- 
tjant.Ellc feeu t donc que le noy eftoit aux cnuirons 
de la ville, & qu'il chaflbit : elle partie Vendr dy 
matin, veille duiour de l'exécution de Ta merc, 6c 
Je vint upuuçr à quatre lieuçs de là ,oû «lie fe ietca 
a Tes pieds, le luy demanda pardon , pour iàuuerU 
mort de celle de qui elle cenQit la vie : tout le mon- 
de eftonné de ceftehardieire inacouftumee» & le 
Roy , comme il cftlemiroir delà Douceur , & le 
portrait de la Clémence, seftantfait efclaircir du 
fait , loue le généreux courage de cette ieune Ama- 
fone , & luy donne la grâce pour fa merc.Le Pieuof^ 
de Chartres fçachant que cefte fille eftoit allée trou- 
uerlenoy ,fe délibéra le Samedy matin d'exécuter 
la fufdite femme, contre la couftume qui cft en 
France, far en Italie on exécute les patiens le matin* 
mais en France on aaccouftumé de les exécuter a- 
près midy, la fille ayant feeu cefte refolution, re- 
tourne de rccbef vers le Roy,& le fupplic d'enuoyer 
vn Exempt des Gardes pour arrefter 1 execution,car 
le Preuoft fc vouloir defpefcher j le Roy inconti- 
nent de fon authorité & puilïance abfoluc , la vou- 
lant gratifier, enuoye vn de Tes Capitaines des Gar- 
des : le Samedy matin, lequel treuualafuGJitc fem- 
me fiirrerchelle, & luy fauùa la vie, monftratu au 
Pteuoftla Gracedu Roy, fignee de fa propre main. 
Ce pendanttant s'en faut que Defpreau menaft vn 
meilleur train de vie (car comme iay dit cy deflus, 
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il fçmbloitelhedcftinéau gibet dés le commence - 
tuent de fa naillance) & metmes ceux qui Tant han-") 
té familièrement difent qu'il nauoit point d'autre 
exercice lors qu'il entroitdans vn cabaret , que de 
plaftrer les patois , qui font ordinairement les pa- 
piers des fous, de gibets ,& de roues, comme s'il 
euft voulu donuei acognoiftrc que le gibet luy c- 
ftoit fatal., 1 . 

Durant donc tout le procédé qui fè faifbit d'icel- 
le qui l'auoit deiiuré , il vint s'habituer à ^aris en la, 
«ùëS. Martin, oùil loUevne çhatpbre, & poulie 
d'vn ic ne fçay quel esprit , i 1 recommence de rechef 
fbn premier meftier de fouffieur, & comme* c'eli: 
yne ordinaire couftume que d'Alchcmifte, on dé- 
nient faux-mônoyeur , à caufe que cette forte de çcs 
(^auent méfier les metanx fondus, liquéfier, en ti- 
rer lefprit& la quintefcence,& autres paiticulari- 
tez, Defpreau commencera fuiure l'exemple de Pi- 
fiftratus qui donna des pièces de plomb, & & de- 
ftainaux Lacedemoniens,en guife de bon or. Et 
ayant loué vnec^uc en la meime rue, lous couleur 
d'auoir quelque tonneau pour y referrer : il fe mit à 
faire fes composions, & a meflanger fes métaux, 
rongnercarsdcfcus,& en forger de nouueaux , ce 
qg'il faifoitauccvne telle induftrie, qu'il eftoie im- 
poffibledclerccogooiftre, carilcachoit ordinaire- 
ment toutes fes vftanciles dans vn tonneau , où il 
mettoicvne fontaine qui fefermoit à clef, & quant 
il voqloit trauailler il ouuroit Ton tonneau par le 
fond , fermoir le foupiraildclacaue, & fe metroi* 
enbefongne, il fut long- temps a viure de la forre, 
$c ne laifloit pas deïè trouuer aux boncs affèmblees, 
&d'attrapperia bource des compagnons» ' " 
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C^uad il vouloit faire quelque bô tour,il s'en alloîfc 
le matin fur vn Marçhand,& demandoit qu'on luy 
monlttaft quelque pièce de drap,&d'vne main por- 
toit 50. ou ioixantecars defcus dans vn mouchoir 
qui citoienc de très- bonne mife » & de l'autre pareil 
nombre qui eftoicnc faux, puis ayant marchande 
Ion fait, îlcontoic Ton argent deflus le bureau du 
Marchand , & ouuroic le mouchoir ou eftoien t les 
bons cars d'efeus^uis le conte eftant fait il enuclop- 
poit le tout dans le mouchoir , & enuoyanc le garçô 
de la boutique vers Ton Maiftrc, il prenoit l'autre 
mouchoir jquifeftoitdeirousfon bras % &c le met- 
toit fur la table , le feruiteur de rechef contoit fon 
argent , &trouuantfon conte frns regarder de plus 
présàux cars d*efcus,quo châgeoit (car il les auoit 
défia tous regardez l'vn après iautrece luy sëbloit, y 
il eftoicpjpé. Vn îour on apporta au Roy vn excel- 
la piftolet, & vn des meilleurs reflurs qui s y puifle 
faire,car il tiroic 7. fois,& le charge-on de 7. balles, 
choie du tout admirable, celuy-cy qui faifoit sëblât 
d'eftre (crrurier,crouua moye de voir ce chef d eeu- 
ure,& layacbiëcôfideré/r. ioursaptesil en appor- 
ta vn de mef^nc,qui fut tiré deuant le Roy>& gtade- 
inëc admiré de toute la Cour.-dÔt quclqucsvns voy 
ansTinduttrie & raddretfe de ce Defprcau,dirent t û 
ceft home ne fait jamais de fautfe mônoyc,il me trô- 
peragrademcnt,car il en'a bien la mine. Àinfi Ufuc 
quelque teps das Paris a fuiure l'exercice de sô me- 
ûier:maisfùr tout il trouuamoyë de pratiquer vu 
certain comis de Finacier f que ie ne veux nômer , 6c 
s'entëdac auec celuy-cy,luy dônoic de l 'argét de Cou 
Maiftre pourdufaux,àraisô de x f.furefcu ,&ain. 
fi en peu de tëps il deuint gros (èigneur , & fouffloit 
lalchemie pliis que iamai$,iufque$ à ce ecque tnfia 
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iTfut pris faisâc vn côcraét chez vn Notairé,de zoo. 
çfcus qu'il bailloit à i entc,au denier feizercar côme il 
voulut payer ledit M otairc,il ne luy feeut bailler q; 
descarsJ'efcusfaux^nluy mitauffi tort la main fur 
lccollet t & luy ayât ttouué 50 carstTefcusdemefme 
cfto&Jc CÔmilfitire s'en farfic ,011 va en fô logi*, & 
après auoir vifitétoqs les Iieux>ôn entre enfin dâsla 
çaue,où il rcflerroit toutes Ces mixtiôs: où on trouua 
fon attirail,& fonfourneau.dequoy eftac plainemêt 
côuaincu, il fut codanéati gibec,cjui fut drelfé à la 
Croix du Tiroi^où ettâc fur î'çfcheilc orç efpâdit vnc 
pluye de fes cars d'fcus coupez en deux, pourfeirc 
cognoiftreàupeuplela mefehancete du personage; 
lUduoîial allaffinat pour lequel il auoit pensé élire 
pendu àChattres,& donna enfin a cognoiftre à ceux 
qui le voydicc m< >urir,que quicôque louffle lalche- 
mie allume coftouuidle brafier fatal de faruyne, 
& de fa perte. • 

is4fî*sfîn*t horrible typrofigitux commis d*s t 
Uyille de? *ar/s par Lâcha fjtnc , rompu 
depuis au CymeHerefatn&Iean. 

J Ch a p. XVII. 1 

QVelquefois la bonne fortune ir le flot det*ro- 
péri té ou nous nous trouuons eft caufe de no- 
ftre ^erte,fic le repos dont nous iouyffbns eft le plus 
fouuenc le principe de noftre inquiétude, car le f prie 
de l'home inconftant& muable ne fe plaift q* das le 
changement , & ne demeure iamaisdam>hicqnfi- 
ftance,aoffii roulons nous continuellement deo re~ 
cipice en precip»ce,& la fin de nofrfeBô heur ima- 
ginaire^ le cômcucemët de noftre infortunernous 
le pouuons voir en Lachàflïne,qui a fait des aûipns 
cftranges & prodigieufes durât fa vie , car s'il y euft 
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iamais fm>mm*e qui euft CmcQt de fe recognoiftre * 
$C de prendre la route de la Vertu * celuy-cy eftoit 
au chemin d'vne bonne fortune , ( mais comme l'ay 
dit ) le trop d'aifè nouspert, & quand novis fommes 
cm bon lieu , rinçonftance nous chatouille telle- 
ment qu'il faut faire ioug à nos defirs, 8: aller ou 
nos pallions aueugles nous condtnfenr. 

Lachaflinc demeuroit és enuirons de la rue neuf- ; 
«e S. Medriç chez vn fort bonnette homme de ce- 
tte ville» nommé Monfieur de Rambouïlitt, lequel j 
luy portoit vne particulière afïeûioh, à caufe qu'il 
le voy oit aflïdu à Ton feruicc, & en eÉfeâ: il ne fe f uft . 
iamais perfuadé qu'il euft pris la mefehante refolu- 
tion qu'il mit à chef depuis ( comme vous verrez 
car il eftoit d' vne natureaffex dou<e , d' vne conuer- 
fation tres-bonne, & enfliez dit en le voyant que 
c eftoit vn portraift racourcy de Ta Bonté & de la 
Clémence: Mais ce n'eft point au dehors qu'il faut 
iuger des allions des hommes , car leur vifageeft vn 
vray rnafque defguifé , (bus lequel ils ioiient leur 
perfonnagc,&: trompent ceux qui les regardent. ) 

Or la Chaflinc eftok homme de chambre dudit 
lîeur de Rambouillet ( comme die eft,) Se hantoit 
fort fouuent chez vn nommé monfieur des Caucs, 
homme de probité & de mérite, lequel s'entrete- 
noit le plus fouuent aueç celuy-cy ,& luy commu- 
niquoit tes affaires ; fans Tanger au deilein mal* heu- 
reux dont le diable le tentoit. 

Il arriua donc vniour que pouffé d'vn mal-heu- 
reux dcflèin , il feeut que ledit ficut des Çaues. eftoit 
allé aux champs „• Il vint en fon logis , ou il fçauoit y 
auoir quantité d'argent & de pierreries, eftamàû 
porte il rencontra le Laquais dudit fieur, duquel 
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àyant apris que Ton maiftre eftoit au champs : il die 
fcjiùl auoit enuie de dciîeunèr ce iour aucc luy , Je • 
laquais incontinent loyouurela porte, & entrent 
tous deux dansla cuifine, ou le Laquais luy prefen- 
ta vn morceau depafte de venaifon , pour com^ 
imcncer. 

Or il eft a remarquer qu*il y auoit vn autre gar- 
çon tailleur lequel auoit accouftumé de hanter là- 
dedans ,&s en trecognoifloientltiy & la Chaffine, 
defiunans mefmes quuquesfois enfèmble , félon les' 
occafions qui Ce recontroient mais le Laquais le 
voulant aller chercher, lachaffine le retint, &c luy 
Ait que pour ce iour il vouloit deficuner auec luy 

feul,il l'enuoyedonc quérir chezlc prochain c^iir- 
fcèmer vnc douzaine de fauflille, & n'euft efté qu'il 
ciaignoitdenaubjrfait fon coup aflezà terhps dé- 
liant le retour du Laquais, il euft fans doute mis fon 
, entreprife à chef , & neuft commis l'horreur qu'il 
fit depuis, mais craignant d'eftre defcouuçrt, il re- 
ferue fa perfide refblutiô à vne heure plus opportune. 

Le taquais arriué, la Chaflîne luy commande de 
faire bon feopour griller les fàuflï(Ics,celuy-cy mit 
vn fagot , & force charbons dans la cheminée , & fie 
vn feu capable deroftir vn bœuf, il tire de la braife 
à cartier, f permettez- moy que die les circôn- 
ftances , car il n'y a rien qui h y férue, & met les fauf- 
fiflefur legriljLachaffinécependStnèfçauoitquel- 
» le pofture tenir , il fentoit fon cfprit agité , & balan^ 
xé entre la crainte & le defefpoir, & tu t long- temps 
dans la cour à méditer en fby-mefme la mefehan- 
cctéqu il alloit exécuter, mais l # auaricc & la cupi- 
dité de l'or , luy ayant tout à coup aueuglé les yeux, 

il entre comme forcené & infenfé dedans la cuifine, 

■ 
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où eftoit le Laquais, qui retournoïc les fàuflîfle* , U 
prenant vn bafton quiiftoit auprès de la portc,il luy 
vient defeharger fur la u fte, 6c le couche dans le feu 
eftourdy du coup , & fans qu'il peuft iamais piofcrcr 
aucune parole. f \ 

Vpilà vne àdtion grandement mefehante , & digne 
de compaffion pour le pauure Laquais , qui ne fon« 
geoit à rien moins qu'à ce deteftableaflaffin , &qui 
en dehors luy faifoit toutes tdemonftrations de luy 
eftrcamy ,auflS ne fe feuft il iamais perfuadé vojît 
l'anciènecognoillànce qu'il auoitaucc (on maiftre, 
qu'il euft embralfé vne relolution fi impie , mais ce 
n efticy qu vne partie de la tragedie,jl faut voir tous 
les a<5tes&Ies per fonnages qu'il ioiïa,car çefte hiftoi - 
re mérite bien d'eftre examinée de prés,& eferite au 
au long, veu que ie puis cfire que depuis cent ans il 
neseftrienfaitdansParîsdc femblable, ny de G 
prodigieux : ( comme vous allez voir.) 
Ce me fchanc coup eftant fai t,fàns que iamais leia- 
quais fe peuft iamais releuer du feu, Lachafline pi ëi 
les tenailles qui eftoient au coing de la cheminée, le 
ou^e plus auanc das le brafier,& le couurc de char* 
as iufques à la moitié du ebrp^car il n y auoit que 
la tefte te les bras*qui eftoient dans la braife, 
Cccy fait, ( les cheueux me dreftènt qnat ie fonge i 
cefte cruauté barbarefque,car les CanibaleSjCefem- 
blcne fçauoîcm faire pis, lachafline aueuglé enfon 
efprît,-va chercher desfagots^les entafle fur le dos de 
ce miferatjle Êaquais , & veut le réduire en cendres, 
afin que (Il mémoire & fôn nom senuolaft aocc la 
furace par la cheminée, mais lagraiflede ce pauure 
cadauerqui fe font & fedtftile fur les charbons ar- 
danscftouffekfeu,&cfteint le brafier qui eftoic 
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défia allume pour Je roftir entièrement , toutesfois i 
force de fouffler ce miferable meurtrier tâche de le 
rallumerjs'imaginantqu'ii n'y auoit expédient meil- 
leur pour en eftouflfer touca fait la mémoire q; d'e- 
pefcncr que le feu ne s'eftouflfc, il fait tous Ces efforts 
auec le foufflet pour t'allumcr le fcu,qui vouloit s'e- 
fteindrc > mais en fin voyant qu'il n'en pouuoit venir 
à bout , Se craignant d'autre part d'eftre recogneu ic 
furprisen vneadiô fi impie &dcteftable î il entre en 
fureur,nefçait plus ce qu'il faitj'horreurde fbn cri- 
me fereprefentedeuat les yeux,il confidere ce trifte 
fpeûacle,&ay ât vn remord d'auoir faitvn fi mefehat 
coup,ilnefçaitàquoy fe refoudre % delairter ce La- 
quais dans le feu & s'en aller , cela luy fcmbloit de 
prime- abord bien eftrange , çar il fçauoit bien que 
îc tailleur (duquel nous auons parlé cy deflus)ra- 
uoit veu entrer dans le logis, & qu'infailliblement il 
enaduertiroit laluftice, il euft eftebienaifede Je 
confômer & réduire en cëdre,afin qu'on n'en viftriéj 
mais tous fes eflforts,& fon induftrie y furet perdues, 
cariamaisilnepeuft allumer le feu comme aupara- 
uan t y tant la grailfe fe diftilioit en abondance fat les 
charbons. ; 
Il prend donc vne autre refolut\ô,il cherche les te - 
nailles&tire ainfiquil peut ceCadauer horsdes cen- 
dres à demi rofti & grillé , 8c le voulant porter hors 
de la& le iettet dans le priué, la tefte dccçlaquais 
|ui eftoit roftie & demie cuitte sarrache& quitte • 
bn tronc ,celuy- cy ttanfi d'horteur &e{pouuentéà 
fafpe& d'vn fi cruel fpçdacle, voyat la tefte d' vn co- 
■■ -fté&lc corps de l'autre,pourfuit fa refolutî6,pred ce« 
fte tefte auec lamain par vn endroit ou il y auoit en- 
cotquclquescheueuxquin'auoienteftégrillei tout* 
f^i^&s en va en hauepour le iecter das lcpriue!Mais 
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ofècrctadrtiirabledeslugcmensdc Dieu, il con- 
çoit vnc celle horreur de Ion crime, & a vne telle 
li^pouuente de ce qu'il pofte, que tout tremblant 

. t çTeff roy & de crainte,il ne feeut ïamais aller iufques 
au priuc pour acheucr (on dciTein tnai- heurc\ix^ ain* 
la main luy chancellantaucc le courage, il la lai lia 
tomber dans la gallerie , & luy mcfme demeura co- 
rne pafmé, tant les furies luy donnoientdcfia d'at- 
teintes ( comme il eft dit ) que , Sequïtur ncmefîs â 
tcrgo'Deus: Il tournoyé tout fèul dans le logis, re- 
tourne à la cuifine, le fang du Laquais Tcfpouuente, 
il voudroit bienlcietterdanslefen,& le confom- 
mei en cendres, mais le prenant par la ïambe, il ne 
t le peut fouftenir , il retourne de rechef en haut , U 

f crainte & lapprehenfion qu'il a de fon crime luy ar 
ncugle les fens , & ne luy permet point de fe rellbu- 
uenirquel il eft , nydefon premier deffein , enfirt 
après maints tours & deûours , craignant deftre 
trouué dans ce logis, il monte à la chambre dudit 
fieur des Caues, force la porte de fon cabinet croy- 
ant trouuer quelquè argent rnonnoyé, ce qu'il euft 
peu faire, s'il n'enftefté fi fort troublé de fon efprir, 
& enfin prend vne petite boëte,ou il y auoit quel* 
qijesdiamans& pierreries, garny de ce trefor, il 
fôtt de la maifon comme tout eftourdy, ferme la 
porte , fans que l'en prift autrement garde à luy, car 
on n'auoitôuy aucunbruid,&perlonnc ne fe fuft 
iamais douté cTvn ftcruel ailàffinat, outre que les 
voiiïnslecôgnoi(Ioient>& auoient accouftumé de 
le voir aflez (buuent entrer & fortir de et logis. 

Il eftoit aptes midy quand il (brtit de cefte mai- 
fon, 8c ne voulant retourner fi toft chez fon ma.- 
ftre , il s'en alla promener hors desportes , pour taf- 

cher 
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chera fçdi(Waire& remettre fon efprit iefgatc en 
fon prcrpicvrciroi^mais ce fut en vauv, car comme 
s'il euft cfté agité des furies d'enfer: Tifiphone & A- 
Leâon, lelquiels coe&me du Virgile % Cmt armea de 
fouets,de rQu'csA de géhennes peuu punir ceux qui 
s'engagent trop auantdaw le crime. Jl auoit lesyeux, 

efgarez,laveuëtroublec > lesmembrestremblans,& 
vne fi grande apprchëfion par tout fon corps % qui 
pçine ofoit-il regarder derrière foy^tât il auoit crain- 
te d'eftre pris: Il s'imaginoit à tous coups que le Pr 
uoft Se (es Archers eftoient. à fes talons. 
Telles font ordinairement les apprebenfions de cc- 
luy qui fait mal;& propre confcïencc Je trahit Se te 
bourrelle,luy vcrfâcmilk froides craintes en 1 ame, 
& luy représentant continullemci\t l'horreurde fort 
j>eché,iamaisilnade reposny de tranquilicé en fcn 
ëfpritjSil entend vne feuilleremuer,il fcroit que le 
voila pris,& que le Ciel va tomber fur luy, le moin- 
dre enfant qui le regarde luy fait Horreur , & nofii 
regarderperfohne,de peur qu'en le regardîr,la hon- 
te & la craint* cbuurant fon front d'vne rougepu- 
deur ne defcouure fa mefchanceté>& fa perfidie. 
Laçhalîinc ayant fait Tes quinze tours,& ne fe pou- 
vant deliurcr de la crainte & de lapprehenfion qui le 
fuit en dos,s en retourne en fon logis chezMonfieut 
de Rambouillet, met la bo'ctc de pierreries fur la ta- 
ble cle fô cabineti& s'en vict fouper avec (6 maiftre, 
fà maiftreflequiievoiE toutefgaré,efFa^ouché,&tra- 
fi>leregarde,seftonnedelevoirainfi trifte Se bief- 
me, hprsdefa couftume,& netrouuamen fté pa- 
roïlesny enfesaétions aucune fuitteny raifqn, luy 
dit qu'il eftoit yure,& qu'il nauoitq; faire d'ctrër tti 
fa table de la forte , iamaiscUe nel'ayoic veu fiéf- 
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frayé depuis vingt ans qu'il demeuroit dans le logi*,' 
lcsfcraiteursmefmesdcla maifbn croyoient qu'il 
fuft dcuenu fou , car ils recogneurent bien qu'il n'a- 
uoic point pris trop de vin, le fieur de Rambouillet 
luy demande d*bù il venoit, & ou il auoit deficuné, 
(i cecy point de refponce^finô^u'il nauoit efté nul- 
le part qu'en fon cabinet,où il s'eftoit endormy » & 
ueantmoinsonnefçauoit^ueiugerdele voir ficha, 
gc,car on auoit accouftumé de (evoir allegre,difpos, 
ioycux,recrcatif, & ayant toufiours le mot pour rire, 
tous ceux qui le regardoient voyoient bien qu'il y a- 
uoit quelque mal- heur inopiné en fon fait , mais on 
n'en pouuoii recognoiftre les veftiges. ' 
Or il eft a remarquer que cependat qu ilfaifoit ro- 
ftir les fauffilTes anec le Laquais du fieur des Caues, 
à caufe du grand feu qirïls firent , & des fagots que 
depuis il alluma pour (aire roftir ce raiferable, oc le 
réduire en poudres , vncflammefches'eftant icetee 
dans le haut delà cheminee,& sellant couuee trois 
ou quatre heures là dedans,* eftoit enfin enflammée 
comme vne commette,* auoit pris fon aliment dis 
la fuye qui y cftoit en grande quantité, à caufe qu'on 
auoit etté négligent a la nettoyer : Cecy èft la vraye 
femblance de l'hiftoire^mais de ma part , ie me ppr* 
fuade que cela yient déplus haut,& que lalachaffi- 
ne eftan t forty de ce logis , & ayant laifîé ce Laquais 
à demy rofty dans le feu, Dieu permift que la flam- 
me le pri t à la cheminec,afin que 1 aflàffinat fuft cîef- 
couucrt, & qu'vne telle mefehanceté ne demeuraft 
impunie, ( vn autre en fera tel iugement qu il lu/ 
plaira,mais telle eft mon opinion.) 
Le peuple quit vit le feu dans la cheminée du fieur 
des Caues ,s'cfcrie aufli- toft,& s'alferoblent pour y 
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îfcmedier, mais lors qu'ils vindrent à la porte pour 
encrer dedans,ils ne trouuerent perfonne , les voifins 
fçauoicnt bien que coqs ceux du logis eftoient aux 
chaps,& qu'il n'eiioit demeuré que le laquais pour 
garde de la maifô > mais on ne l'auoit point veu for tir 
depuis le matin,ny la porcé aucunement ouucrtes ce 
qui fie qu'aucuns iùgeoiëf qu'il dormoic, & qu*il fal- 
loic frapper plus fort:on frappe donc à coupsde mar- v 
teaux & de pierres ,mais le miferable n'auoit garde 
de refpondre,car outre qu'il auoit la langue roftie,fa 
tefte cftoit d'vn coj$é,& fon corps de l'autre. 

Quelques vnsvoy ans que perfonne ne rçfpondoit," 
dircncquele Laquais eftoie peuteftrcforty, & qu'il 
eftoie allé promener fans prendre garde à ce qui 
pourroitarnuer,( commele plu* fouuenc on void 
tes maux,non preueus.par la négligence des valets. 

Cependant iefeu redouble là furie , le peuple fe 
grôflïcdeplusenplus,& enfin on délibère de forcer 
la porce,pluftoft que de lairiTèr brufler la maifon,cbn- 
feil qui fut fuiui,nonobftant l'opinion de quelques 
voifins qui ne vouloient permettre que tout le mon* 
cle entraft là-dedans indifféremment,* caufe des in- 
fblences& pilleras qui arriuent ordinairement en 
pareil fàicâ:. 

Voilà donc la foule quî entre , on lcueJa ferrure, & 
fait-on iour pour voir d'où procedoit la caufe du feu: 
mais comme on vint danslacuifine, que l'on vie 
le piteux fbe&ade qui y eftmt , vn tronc my- brufle, 
êc fans tefte , les bras retirez âfcrôftis , &vnbra(îct 
toutcouuert degrailfede ce panure cadauer,chacun 
frémit & n'ofe parler , on regarde partout, on 
vôU les fauffillès d'vn cofté, le gril de l'autre, du 
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rcfte dvn pafté de venaifô fyr la table,desverrescaf- 
fez,vn gros bafton le lôg de laporte,& tous ceux qui 
confideroient ce meurtre demeuroient auffi efton- 
nez que fi le foudre tout à coup fuft tombé fur eux, 
ce font pliiftoft ftatuësdreflees& fantofmes anime*, 
q; créatures parl5tes,ils ont bié tousdel'eiprit & des 
admirations pour s'eftonncr du fai t,mais non des pa- 
roi les pour en rechercher les autheurs. 
On va haut & bas,& trouue-on la tefte du mifera- 
ble Laquais dans vnc gallcrie,lç cabinet & la chîbrc 
du fieur des Caues : ouuertcs, & lescoffres rompus, 
incontinent on dit tput haut qu'il falloit neceflaire- 
ment que là dedâsy euft quelque larron , & qu'il c- 
ftoit befoin de s enquérir qui pourroit auoir fait ce 
mefehant affàffinat. 

' Tandis on trauaillc au fcu,& 31 arrefter fes flammes 
qui commençoiet défia a donner de i'apprehenfion 
aux voifins , chacun accourt au bruit de ce prodige, 
on s eftonne d' vn aûe fi plein de cruauté & de bar- 
barie , &plufieurs ne fe pcuuent perfuader^ l'eftran- 
ge refolution d'vn homme poureftrcpqrtéà vne fi 
cruelle tragçdie. 

La lufticc eft mandée qui drefle auffi toft proceï 
verbal de ce meurtre^enquiert de toutes le? parti - 
cularitea qui s'y rcqcontrët,vifite le logis & le corps.* 
& demande diligemment aux voifins qui eft qui hî- 
te ordinairement U dedans, oarefpond que c eft vn 
tailleur qui demeure là-auprés, ecluy-cy eft incon - 
tinent faifï au collet, mais proteftant quece n'eft 
point luy,& en donnant des afleurances infaillible^ 
on ne le mené point au Chaftelet , que première* 
aient on n e Lift veu d'autre indice» 
Iamaiscc tailleur ne fe feuft perfuade que la- 
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çhaffine cuft faic vn fi mcfchant coup,car ii le voyoit 
familièrement venir de iour à autre dans ce logis , 
ioinâ: qu'il n auoic aucun befoin de commodité , Cr 
fiant fort bien à fonaife, neantmoins fe voy ant pi ef- 
fé, il defpofe qu'il aveu le matin fur les neuf à dix 
heures vn nommé lachaffine, demeurant chez vn 
tel , & en tel lieu,entrer dans ce logis , & que le La* 
quais auoit eft é quérir des fauffifles , cecy fut confir- 
mé par le Chaircutier , lequel depofa la mefme cho- 
fe.Or il eftoit fort tard,& d'aller ce mefme iour chesc 
le ficur de Rambouillet, Veftoitvne chofe forte* 
ilojgnee: On remet donc l'affaire au lendemaii^peru , 
dant lequel temps Lachaffine euftpeu efquiuer <î 
Dieu, iufte vengeur des crimes nel'euû arreftépour 
eftre puny félon la rigueur desloix,&feruir dexem* 
pie à ceux qui fortans del'orniere de lavertu prenaik 
le chemin du vice. • « '■ ■ "ï 

Ils'imaginoitdenuiéUAant retiré, que perfonnè 
ne l'ayant apperceu entrer ny forcir , iamais on ne le 
doutecoit de luy , &nè feroic foupçonné, mais Di*û 
qui pénètre iufques au plus creux de noftre confeic- 
ce(& comme dit le Prophète, feutatur cordais* 
rems , fçait bieri enfin toft ou tard- deftourner nos 
TOefehantes volontez & intentions. • * 

il eft impoflîble de vous pouuoii raconter les agi- 
tations défont queuft ce meurtrier la nuiô , côme 
îî fat retite toutfeulen fà chambre (amfi qu'il a 
confeffé depuis) car continuellement ileroyoit voit 
la langue & les mains de ce panure Laquais qu'il a- 
ûoït alfaffiné luy demander vengeance ; & crier au* 
cnuironsdcfonliâ^ccquimitdc rechef ceft «(prit 
<onfus tellement en fienefie :& altération qu il ne 

-fe pouuoit tenir en place , il fe leuoit , il fe couthoît* 

- 
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iamais en la tempérance ny tranquillité , enfin le 
iourvcnudifïipc les vagues impreffions quelefon- 
gc luy auoit faitnaiftreen lame durant l'obfcuritc 
de la nuift,mais non la crainte & l'apprehenfion du 
iuftechaftiment qu'il doit encourir. 
Il fait pourtat bonne mine,biëqu'il ait mauuaisicu* 
Se fuit fon raaiftre par tout ou il va, fans faire fem~ 
blant apeun de la crainte& du battcmët de cœur qui 
le tourmente fans cefie Son maiftre donc monte 
en carrqlIè,pour aller en quelques affaires, fuiuî du- 
dit Lachaflînc ; Mais comme ils font au milieu de la 
ruc,le Preuoft, accompagné decinqoufîx de (es Ar- 
chers : cômande au Cocher d'arrefter , & vint trou- 
uer le fieur de Rambouillet , lequel l'ayant ialiié, il 
luy dit qu'il ne trouuaft cft rage s'il le faifoit arrefter, 
Se luy demanda sMn'auoit point à fa fuitte vn n<5« 
me Lachaflîne,le fitur de Raboiiilletfe retourne , & 
luy monftrcceluy qu'il cherchait, lequel aufli-toft 
pâlit,rougit, & donne de véritables marques en fou 
front de ce qu'il a au fond de lame , le fïeur de Ram- 



lny dit l'allàflinat qui auoit efté commis le iour pré- 
cèdent au logis du fieur des Caues,& que la Chafli- 
&efeulenelloitfoiipçonné , comme y ayant entré 
ieul,&en eftant focty, &fermé les portes,fans qu'au* 
cune perfonne que luy y euft mift le pied. 
Celuy r cy fe trauuant inuefty de tant d'Archers t5 • 
be en parUnt,& toutesfois nie hautement que ce n'a 
efté luy qtii a fait ce coup. S on maiftre le regarde, & 
le voyant chancelier, il luy dit qu'il regardait à & 
confciences'il fefentoit coupable ,& qu'il ne pou- 
uoit atrefter la Iuftice qui fe vouloir faifir de /a per- 
fgnne , que s'il eftoit innocent, ce feroit à luy a a- 
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floir (on recours, luy promettant aureftedel'afli* 

fler en tout ce qu'il pourroit. 

» Ileftdoncenleué&côndui&enlaptifon. 

Tandis leïïeur dés Caucs ardue > voit l'afTaffïnaC y 
horrible fait en fa maifon,& s eftantçnquiSjapprend 
que Lachafïine en cft l'autheùt*,dequpy il ne le peut 
atfez eftonner, y ayant plus dé dix ans qu'il le <To- 
gnoiiToit. Ilpourfuitdoncleprocefc , l'autre valé 
grand chemin de la Rochelle à Niort, & par vn-tfes 
d'alibis il tafche ( côme dit le Prouferbê .- Cormcar* 
teu/os conjîgere yZtioutï feslugës,& a éluder lctit 
fubtilitérii eft interrogé& côfronté ariec le tailleur, 
quiluy fouftiecderauoirvcu*entrerdâslc lôgis, & 
d auôirmefmcsempèfchcleLaquàïs de le prier â>dc* 
fieuner àfin de rtiieux faire foh Cbpp ; Se dottdiî&bn 
cntrepnfeauecpluYd^ffèoranc^ fc tient 

fort &r ferme fur la negatiue, 8c employé tous fes ef- 
forts pour le rembarrer. Le (îeutdes Caues regarde 
dâs fons çabinet * & d*s fes coffres pour, voirie qu© 
luyauoit pris, & trouuçenfiq qup luy auoit dérobé 
^icpçtite boette pleine de diamans, de/çhaifneà & 
autres ioyauxron va in£6tinéten la chabrcdeLac^afr 
fine chez le ficut Rambouillet, & trouue t'on délits 
Ja table du fufdit meurtrier la boetç Se les diaman* 
fans aucun manque: &voicy ce qui teruit contre 
luy,& qui luy^fîweftn procez,car deflots perfon- 
ne ne douta plus de r^Ufairc, on le.met inconrinent à 
Jaquftion, où il nefutpluftoft appliqué qu'il con- 
feifà tout ce que dcffùs , regrettant infiniment d'ç- 
fire tombé dans ce mal- heur, car iufques- là il ayoit 
toufiours vefeu en homme de bien^&^svn d* ceux 
aueç lefquels il auoit demeure depuis vingt ans , n# 
pondit luy reprocher auCBnccî>ofc. 

Mm iiij 
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SoçprocejUuy eftftic & pa.rfaift , &fut exeçutéat^ 
Cyractiëïe S. lean , à& vciie d'v r iie infiuité dçpea- 
plejquieûoicAtveii^sdeXQUtcspajccs.pour voir fi 
pofture^c'c^o.U mhoniœe J<? trçs,beliei taille,^ aa- 
géenuirou de.qn^rantc ans.,;plufieurs s'cftonooienc 
le voyant fur i'ciçhaff^ufegxr tu le voyant ça façe,on 
n euft iamais cceti qv£\\ fe.futt peu porter à y ne ex- 
If emité Il grai\d^il iit paroiftre à& mort des regrets 
itacroyablç-d'y^ & donna a 

fpgnoiftre qqç^Qluy quUbandpnpç Dieu tombe 
- <f>Saquçlqucsfois,dans des majlxeuw qui ne rçiail- 
Ûffç;itqu'àïa.^ \ 

: : . 

> J — 1 1 - * » " 1 ' * " ** 

Uvtre*£afsitMtfjïr<tnge ^/ro^ieax- arriué * 

rr t ChA-P-m XVIIL t! •? • - ■ 

*T T Ousâùézvffleft range hiftokeimtfiapître prei 
1 y cèdent /& remplie de fâïyg&deciartîagejrnàis 
ccTIe qué^ous aîlë* luë**i*fc 'Chapitré ne iùy Çtiâl 
riëh en cruauté ny barbarie,^** vous verrez Vn pau- 
vre vieillard âfPafli«é,ôi mWttf y parfoh propre va- 
fétifïs pbuuoir tècognoïfe^remîàfiîrts.-il eft vifây qi 
îhiftdirc précédente eft plus tbgidtfc , ptos tefiente, 
& efpouuetable, mais cellecy n'-eft «oirti véritable; 
pournéflrefinouùeHe^ceUxquienônt veu toutes 
les a<Sions# qui ifcméurertt'ptés la pôrtcS . MattiW 
en pourront dire de certaines nouiïeH es. " '•*' * 
Vous fçaurez donc qu afîez prez cta Temple dc- 
tncuànt il y a quelqu'e^àiiiices vn Bburgeois noma- 
rié,& grademet riche , faut i'dppeiïèfay McrinthcJ 
aiïèz aagé,qm aïïôitMl!iftieune(feacoarirlc|)ay^ 

t 

r » * 
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&afcdonncrdubonteps > celuy-cjreuftvft fcrniccur 
nommé Borcerduquehl receut coucleferuicc qui fe 
peutreccuoicd'vniauitcurquieftfidelà fon mai- 
thc,& de fes premières a&ions,iamais on n'euft tiré 
les conie&uies du mal-heur dont il fut caufe dcpuif : 
ce Borec aptes aifoir quelque temps fetui le luÛic 
i*erinthe>(e rcfolut de le retirer & de prendre pauy, 
ce qui fut au grand contentement de Ton roaiftrequi 
ne cherchoic que fon aduancement, & qui luy don- 
na diuetfcs commodités pour le commencement de 
ion mefnage. y **«.•'."■ » 

Eftantmanéilnelaillbitpoint de hanter au logis 
du fufdit Merinthe, & de le venir voir aflczfouueiu 
auet fa femme, (ans autre mauuaifc refolution , mais 
la hantife qu'il eut auec vn tas decoquins&mauuait 
garnimens luy imprimèrent leur mefehante qualité 
en l'ame,& Tinduifirent à chercher moyen d'en a- 

«oir comme eux. 

Qr il eft a remarquer que ce bon vieillard Mer in - 
fhe neftoit point marie,ains auoit toufiours eflégac 
-çoi^fans vouloir prendre party, quelque prière que 
lliy fiirentfesparcnsjluy remonftrant qu'il viuoit en 
befte n'ayant aucune compagnie pour fc retirer, & 
que demeurât en ceft eftat,c eft fe priucr du doux 
contentement qu'apporte le mariage^ que la Na- 
ture nous 'offre. » ; 

Mais à toptes-ces r&ifons, Merintheobie&oit le 
tnalheur dequelquesmaris,qùi rencontrent non des 
femes mais des diables? & qui font attachez à la ca- 
dêce d* v.nc mifcrable fortune péur leurs beaux y eux: 
&lcur en fournk deshiftoircs fi recctes&prôdigieu- 
fes qu'on fut contraint d'aduouër que les alliances 
font quelquefois caufe de noftreruy ne , pour n'en 
fçauoir bien vfer. 
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Et cncflfcâ nousvoyons tous les iours des diuorces 
arriuer dans les familles des dilfentions , mefeonten- 
tcmcnts,& autres petites riottes qui ne font qu'e- 
ftouffer l'amitié réciproque qui doit cftre entre le 
mary& la femme. 

Cy-apres quât on fc maric,il fe faut refoudre de le 
mettre dâs la grade côfrairiedes cornards fi peuplée, 
& fi eftéduë par tout le m6 de, & bailler la tefte quai / 
on pafle par de.ilbus quelque porte > de peur que le/ 
cornes ne vous êpefchent d'entrer plus auac&puis U 
Vous lailïc a pefer le grand plaifiv qu'il y a d'ertre a- 
âeçniféj&faire trame de cette marchandife,(\:ôme 
on dit des Côpicgnois, qui depuis fix mois nous en - 
uoyêt des cornes par chartees,eftat très certain qu'ils 

/ en peuuent fournir Chaftelleraut d'icy à dix ans, quat 
ilsammancheroient mille coufteaux par iour. 
, Toutes ces confiderations furet caufeque Merinths 
ne voulut iamais entedre a fe marier , mefpnfa l'ad- \ 
uis de fes parcns,qui le voyans fi cntier,mefpriferent 
Ausfifàcôpagnie,&toutesfoisilne4aiiroit point de 
fedônerdubô-téps, ayant ordinairement vne belle 
feruante,à laquelle il preftoit la moitié de fon Iiû,& 
puis quant il auoit enflé le balon,il luy donnoit deux 
ou trois cens efeus , Se fe trouuoit quelque niais qui 
achetoit lavachç& le veau,& qui fe foucioit fort peu 

v que fa grange fuft pleine deuant lesfcmaillesjpout- 
ueu qu'il euft de l'argent pour ltuer boutique. 

Borceauoiteftébeflédela forte,& fe foucioit fort 
peu que fon maiftre luy euft môftré le chemin,pour- 
ueu qu'il le défrayaft , & en cffe& il euft quatre cens 
«nfeus à fon mariage , tant pour la recoropenfede ce 
qu'il auoit fidcllement fcrui^qu'à caufe de fa femme 
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qmauoiteftéferuantedudit Merinthe. 

Mais commeTargcnt dcftics'en vadefrac^'&que 
tout bien mal acquis, & du cofté gaudic,ne retour- 
tic iamais au code droit.Boree euft en peu de temps 
houfpillé fon argent auec vn tas de beliftres & de' 
fiiants , ( comme 1 ay dit ) car il eftoit continuelle- 
ment en desbauche dans les cabarcts& dans les iecx, 
&payoit pour tout le monde, il faifoit ncantmoius 
toufiours bonne minedeuant fon maiftre,& Merm- 
the ne le croyant aucunement desbauche, le faifoic 
fcuuent venir difner chez luy f 

Or il arriua vriiour félon cette coufhime, qn eftat 
priéafoupecauec fa fëme , il la fait demeurer en sô 
logis , & s'alfocia d'vn baftelier qui eftoit fon oncle, 
& de trois autres vagabons qui nauoient accouftu- 
mé de fe nourrir que de fang & de carnage , leur du 
fit qu'il fçauoit vn beau nid,& leur promertac de les 
faire entrer en vn logis^ou il y auoit dequoy butiner, 
ceux-cy lefuiuentbieitrefolusd'en tirer pied ouai- 
fle,c'eftoitauplusbasderhyuer , quclesiours font 
fort cours,& prenant les ténèbres pour condu&rices 
de leurs aftiojis pcrfides,ilsvindrcnt fur les fept heu- 
res frapper à Importe. -*>^p^ 

La feruante du logis( que Merinthc entretenoit , Se 
Se qui eftoit très belle , ) leur demande deuant que 
douurir qui ils font, & ayant entendu Boree à fa 
voix, elle ouure la porte, mais elle fut incontinent 
eftonnee que detix de la troupe de ce mefehant allàf- 
fin;la prirent paf la gorge, rempefehant de crier, ce- 
pendant que Boree luy donne deux ou trois coups do 
poignard dans le coeur , & la couche par terre mor- 
te, (ans que Merinthc en ait entendu aucun bruift, 



Ï88 - Innentaire gênerai de 

car il eftoit en la chabre denhaut,de ce pas, ils mot*, 
tenc à la chabre de Merinthe^orome des Lions afïa- 
mex de la proye,Boree entre le premier, 6c laitfè fes 
complices à la porté , qui n'attendent que le fignal 
pour acheuer leur pernicieux delîein , Mennthe qui 
croyoit que Boree venoit fouper à l'aflignation , luy 
demade ou eft fa feme, car il auoit accouftumé de la 
voir quelquefois , ecluy-cy feint qu'elle eft vn peu 
incommodée, & qu'il ne la voulu amener, de peur 
qu'elletie fuft matede,Merinthcquivoulant fouper, 
parce que la viande eftoit fur la table,appelle fà 1er- 
uatc pour luy donner àlauer fes mains ,aoree prenâc 
fon téps cependant que lautrefc retournoi t luy viët 
enfoncer vn coupdc poignard au trauersde la gor- 
ge, le fang auflî- toft eftouffe la parole du miferaMe 
JMerintheJequel ne fait fignequedcsytux^c orrrme 
s'il fe fuft voulu eftonner d' vnefi infigne perfidie. 
Les trois autres aufli- toft entrët dedans , & redou- 
blent les coups : xierinthe qui fe vit inuefty de tant 
dcvoleurs,s eiforce,fe debatfkfit fi bien qu'il attrap- 
pa Boree au bras, le mordit auec vnc furie fi grande, 
«ju il y laiffa les marques de fes dens imprimee,neât- 
moins tous fes efforts furent inutiles , & ne peut ra- 
mais crier au fecours,& au meurtre, ny appeller le 









Y 



orvs,& alôgucs ondees,il mou» 
xut fans que perfonne en euft lèvent & le bruiâ. 
Boree auffi- toft fans fëtir aucune altération en fby- 
mefme de ce qu'il venoit de fairc,& ayant encor le* 
mains teintes de fang & de carndge, femit à table 
ausfi froidement côme s'il euftvoulu renouucller les 
banquets dcTieftesou de Lycaon qui fit manget 
de la chair humaine aux Dieux Se qui fut changé en 
loup pour fes cr uautez inhumaines* 
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!ls femircnt tous a brifFer,vont à la caue,& ont bie 
le courage d'aller prendre les clefs à la ceinture de la 
feruantcquieftoitatrasfineedansrallcede la porte, 
pour chercher partout,s'iin'y a rien quiles puifleaf- 
(buuir. 

» Aptes auoir foupéparmy tout ce triftefpeûacle,ils 
crochètent tous les coffres du logis,vont de chambre 
en chîbrc,dc cabinet en cabinet , &choifiiïent tout 
le meilleur de ce qu'ils peurent trouucr côme d'ar- 
gent monnoyéjbagues^vaillclle d'agent, & autres 
menues particularitez qui leur (eblerct à leur gouft. 

Quand ils eurent fait leur butin > & partagé entr'- 
tuxladefpo,uïlle,ilsre(Tcrrentlc refte, leucrent la 
tablcofte la nappe , & leuerent à quatre ce pauure 
cadauerqui eftoitdcfia froid , ils le couchent dans 
Ton li& , prennent bien la peine de le defabiller(cho- 
fc eftrange > )& de luy mettre fon bonnet en tefte, & 
delàjdcfcendircnten bas ,vlndrent quérir la feruan • 
tertadefpouïllerent toute nue, & la couchèrent au- 
près de Merinthe dans le mefme lift, fermet toutes 
les portcs,& feneftres du logis>& après auoir mefme 
uettoyé lefàngqui eftoit à l'endroit de la porte 5 & 
laué les carreaux de l'allée, Sa de la court ou l'on en 
pouuoitencor remarquer quelques veftiges.- Ils for- 
cent enuiron fur la minuit fille à fille , & fermèrent 
la portejfur cux,en forte q; pcrfône ne les apperceut. 

Deux ionrs fc paflent,quc perfonne ne (oit, ny en- 
tre dSs cette maifon, les voifins ne s'en eftonrtçnt au- 
cunemenecar Merinthe auoit toufioursaccouftume 
de tenir la porte fermee^cs Tnsdifbient qu'il a (ans 
doute quelque nouuelle feruan te là dedans, & qu'il 
paire ioyeufement fon temps, autres croy oient qu'il 
s eftoit allé promener aux champs,& qu'il reuiendra 
bien- toft,fes parens mc&ies ne s ca eûonnoicjit au- 
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cunemer. Cependat nos 4 . alfastins font bonnech** 
re aux dcfpcns de ce pauurc' & infortuné vieillard , il 
n'y a que Boree qui porte ces raarques,& quinepar. 
ticipe point ala ioyc des autres , car outre que l'hor- 
■ reur de fou crime fe prefente deuant fes yeux,c|ue la 
vengeance Diuinc le menace de (k ruyne prochaine, 
il eft bielle au bras,& la blefleuce eftimee dangereu- 
fe,car quant il la monftraau Chirurgien > illuydit 
quececoup cftoitiuffi&nt de le faire mourir, qu'il 
fvilloit que ceftemorfure vint de quelque homme 
enragé , Se que la gangrenne fe iettant là- dedans e'c- 
ftoicfaitdeiavie. 

Boree pourexeufer fon fait, dit qu'il s'eftoit rêcotré 
furie QuaydeS. Paul,où il auoit accoutumé de fc 
promener,&qu'ayâtpris querelle auecvnie nefçay 
qui , il auoitefté mordu au bras,on lepenfe néant- 
moins, & après y auoir appliqué les remèdes necef- f 
faires,le Chirurgien le mit hors de la gangrenne 
en çftat degucrilon,ce qu eftant fait , il prend vnc 
enuieà cesquatre meutriersd aller ànoflrc Dame de 
liefle pour lailîer vn peu pafîèr le tumulte qui de- 
uoit arriucr,car ils fe doutoiët bien qu'au bout de 4 . 
ou 5. iours leur atfasfinat fcroit defcoouert ( ic vous 
priede confiderer lamefchanceté,ils pmentocca- 
lion d'aller faire vn pèlerinage, afin d'éluder l'occi- 
fion qui poorroir tôber fur eux,& (bus vn vifâge hy- 
pocrite font femblant d'eftre bien deuots, pour éui- 
terlaiufte punition qu'on prendra de leurs crimes ) 
mais Dieu qui furette iufques au plus creux de nos 
confciences,lesfçaurabienattrappcr> ils ont beau 
courir, ils revendront au eifte. 

Délia fix iours entiers s eftoiétcfcoule^ (ans qu'où 
fe fnft apperceu de lalïasfinat jquât les pares de Me* 
rinthe <jui l'eftoient venus vificer 1 apres s'eftre enquis 

- ■ 
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des voifins s'il n eftoit point allé aux chaps, & reco- 
gneu qu'il n'eftoit point forty,rôpent la porte, Se des 
l'entrée trouuent du feng figé fur les ^carreaux , que 
Borree & Ces complices n'auoient point du tout peu 
nettoyer, incôtinent vne froide peur s éparc de leur 
amc;& cômenect à conie&urer & soupçôner quel- 
que accident infortuné, ils montent en haut, &ayas 
ouuert les feneftres ilsveirent les rideaux duli&[fer- 
mez,&queperfonnenedifoitmot.* vn d'entr'eux 
ausfi toft railèure les autres,difant que le fang qui e- 
ftoit en bas pouuoit vei*jr de quelque volaille , à qui 
on auoit coupé le coi , & qu'infailliblement Mcrin- 
the dormoit auec fa feruante , on leue vn coin du ri- 
deau, &apperceuantle bout du bonnet de ce pau- 
ure homme, ils croyoient tous qu'il dort,mais ccft 
vn fommeil éternel :&vn dormir de fer( comme 
ditlepoete/ 

Oliduraquitsoculosxyftrrcmytrgct 
Somnus in <etcrnam clauduntur lumwn noltem. 
Car la mort l'a trop auantabyfmé dâsfon alloup- 
pillcment pour pouuoir fe refuciller- 
Ils furent quelque téps a attendre pour voir s'il ne 
fc refucilicroit point, mais n'enrende aucun bruiû, 
non pas mcfme fa refpiration , ilsouurent lt rideau 
tout a fait,voycnt vne face blefme & pafle , relcuçnc 
lacouuerture, & apperçoiuent les draps tous plains 
de fang , & vne puanteur fi^rande qu'ils ne la pou- 
uoient fupporter- 
Les voila bien eftonncz,& ne fçauent fur qui ietter 
les yeux,iis s entreregardctlvn l'autre, fans pouuoir 
proférer aucune parole : les voifins arriuent au 'récit 
d'vn tel fpe&acle , & n'y a perfonne qui ne demeure 
traiiûd , e(pouucntc> d'eftonnement, & de frayeur, 
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voyant vnaffâflioat fi horrible, &s'imaginoiët toui 
«ju'onlescull aflàflîué dans le lift, c'eft ce qui verfé 
cncorpltis d'horreur à tous ceux qui regardent ce 
; (pe£tacle:Ic Commiflairc du cartier eft appelle , qùi 
confiderattoat cequ'il voyoitenqelieu ,drelTe Ton 
procez verbal, & puis on commëcea a s'enquerjr de 
ceux qui auoient accouftumé de hanter là dedans,& 
trouue-t on enfin ( comme Dieu veut que tout fc 
defcouure ) qu'vn nommé Borcejqui auoit cftéau- 
trefois le feruiteur dudit Merinthe , auoit accouftu - 
me d'entrer & de fortir dans pe logis à toute heure, à 
canfè qu'il faifbitks affaires de fon maiftre. 

Su r ce petit foupçon on alla en fa maifon pour le 
fairevenir, mais fa femme qu'il auoit aduerty de ce 
meurtre: &qui eftoirfaite au badinage,refpod qu'il 
y a plus de huidt iours qu'il cft party pour aller à no- 
lire Dame de LieflTe % cecy ferma la bowche à ceux 
qui le vouloietaccufer du fait, mais ceux qui cftoiët 
vn peu plus contemplatifs s'eftarçs enquis delà vie,& 
des façons défaire de Borce,deccux qu'il hantoit, Se 
defes desbauches ordinaires, lefoupçonnerent du 
meurtre , & furent d'aduis de le pourfuiure. 
On enuoyc donc des Archers après luy ,afin de l'a- 
mener au Chaftclletjlcfquelsl'ayans rencontre au- 
près de SoifIons,(e (aifirent de fa perfonne , &: des 
trois autres quieftoient auec luy, & les amenèrent 
pieds Se mains liez dans des charrettes à Paris, mais 
il ny a aucune preuuc,&reiettent tous ceft allàffi- 
nat , fi bien qu'il femblûit qu'ils n ont feulement ia- 
mais regarde la porte,tantiïs font innocés:mais tou- 
tes leurs rodemontades pourtant ne font point çapa- ' 
bles d'éluder la verité,ny de perfuader aux luges le j 
contraire,car ik bra/loict défia à demi dâs le mâche. 

Or 
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Or il cft a remarquer que la merc de Borce auoic 
^ autrefois cileué vn des principaux pcrfbnnages du 
Chaftclec, &c auoic efteia Nourrice, laquelle voy 5 
ion fils en grand dager de la queftiôrcar on les pour 
fuiuoitdc prcs,vint irouuer ledit peifônagc a &le pria 

de faire loitu Borce hors des prilons,&dcle cauuô- 
oer,& qu'il fercprefenteroitquâd bo luy fcblcioit, 

Celuy-cy qpi auoic derauthorité, prend le party de 
Boree fouftienequ ileftinnoccc&pourfuiuit fibic 
fon faitqu'il obtint permiffïo de le mettre en liberté, 
. en lccautionnantA promettant de le faire réuemr 
quand befoin en feroit. - ' / 

Les autres trois demeurèrent dans les cachôts^ou- 
fiours fermées fur la negaciue.Mais Boree fe voyant 
.cfchappédu peril,nefuftpluftoftdehorsde laprifo -, 
qu'il prit la fuitte,bourclIé en foy-mcfmedc l'hor- 
reur de ion crime, & quitta la ville de Paris ,fcfou- 
cianc fort peu de eeluy qui l'auoit cauti6né,pourneu 
qu'ilpeuft predre l'air des chaps^&gaigner la guérite 

Céfte fuitte fut caufe de la mort de fes cô^agnons.- 
car qaâd les loges veirent que celuycy auoic gaigné 
le deuanCjils fe doutci et qu'il y auoit du mal entëdu 
en fès afïaires,& qu'infalliblemétil fe fêtoit coupa- 
• i ble,puisquil quittoit la ville de Parisrcar s'il euft eflé 
innoect, il n'euft eu aucune crainte ny appreheulîon 
d'eftre reprefenté dcuantfcs luges. 

On donne donc la queftion aux trois autre^qui ne 
peinent fouflfrir les douleurs de ccft effort fans con- 
feirerlaveritédufaitjilsaduouëtqu'ilont tué le mi- 
/érable Merinthe»&difent toutes les particularité* 
de leur perfiJie,ainfi que nous les auons défaites icy 
delTus/cefte confeflîon auerée^ on cherche de tous 
coftez Borcc pour k prendre, op prelTc celuy qu* 
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l'auoit cautionné de le reprefentenmais il n'yaplus 
perfonme,royfeau s'en ettoit enuolé:& faudroitde 
grands filets pour l'enueloppc de rechef,CQUt«sfois,fi 
faudra il enfin qu'il y demeure, car il ne peut efiiiccr 
la fureur de la 1 uftice dluine, qui le fuit en dos. 

Cependant onpourfuitieprocezdes trois autres 
qui eltoient pris,& après les auoir de rechef interro- 
ges onlescoJàmnca eftrerompusràlors i'vnd en* 
tr'eux,qui tftdit}eB.)ftelier,fentant faconfciencc 
chargée dvne infinité de meurtres & d'aflTaffinacS 
qu'il auoit commis, dit qu'il recognoiffoit bien que 
Dieu toft ou tard punifïbit les mefchants:car il cftoit 
bien vray quil auoit affifté au ma(Tacre,dont il eftoic 
queftion, mais que iamais il n'y auoit mis la main:& 
tomesfois le Ciel qui eft iufte vengeur des crimes^- 
auiit pris cette occafion pour le faire punir d'vne in- 
finité d autres mcfdiâts attentats quil àuoit fait du- 
rant (a vie,5c ainfiil commença à faire vne longue 
lifte de toutes (es a&ions perfides, & dire comme la • 
plufpartdeceux quipaflbicntdefoireftoientparluy 
miferablement maflacrez, & icttez dans l'eau , mais 
qu'entre autre , il ne regrettait qu'vnc ieune fille de \ 
Chambre, qui en apparence fembloit auoir de gr3- I 
des comoditez, mais que layat tuce, il ne luy auoic [ 
trouué que deux fols& fix deniers . S ur cefte côfeflîo 
onlescnuoye tous au fupplice,& furent punis de 
leu tf mefchancetez,pout (èruir d'exëple à tous ceux 1 
qui voudront fuiure vne fi damnablc refolution. -| 

Cependant on nç laide pas de pourfuiure Borec, 
tous fes biens font faifis, fa féme & fes enfâs en grîi 
peine, ôc n'y a perfonne qui ne detefte fa mémoire, t 
tant eft elle odieufe à tous ceux qui le cognoiflent: 
Mais enfin corne il eft impoffîble de s enfuy r de la j 
preféce de Dieu, qui eft par tout, & quiréplu toute : 
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Jes parties de l'vniuers de la Majefté diuine,il fut 
pris à plus de cinquante lieues d'icy, & amenélié& 
garotee furvncheual,afin de luy faire fouffiirlcfup* 
pliçe condigne à Tes mérites. N 

Mais foit qu'il euftpreueu fon malheur de loing,' 
ou que quelque crainte intérieure luy euftfaifi le 
coeucf comme on en aveu autrefois qui font morts 
d'apprchenfion)on croit qu'il s empoifonnâle long 
du chemin, afin qu'il ne reccult point la honte que 
fon crime mcritoic,& de fait il mourut deuant quo 
d entrer dans Paris, lailTafitvn regret aux parens de 
Mcrinthc d'entendre fa cbnfellïon, &denc le voir 
finir fur la roue, corne les àutrés:ll fut donc côduift 
zm Chaftcllct, tout mqrt qu'il eftoit, & ne latfla t'on 
pas de luy faire fon procez, comme s'il euftëftè eu 
plcnevie;on le tranlporte deuant le logis où il auoic 
fait ce coup,& de là,ii fut mis fur la rôtie l cfpace de 
trois où quatre Jours, auec la plus grande puîteur dut 
too Je,car il y auoit défia long têps qu'il eftoit moru 

Voila la fin miferable dé ceux qui fc laillcnt aller à 
l'aueugle dans le desbotfdde leurs paiïiosdefreigleesi 
il faur enfin après auoîr remply le Ciel 8c la terre de 
leurs mefchâcetez, qu ils feruent en fin de fpe&acle, 
&de vi&imc à la fureur publique, qui detefte leurs 
tmfehâmcsàâiom, àlaiflèala pofterité vnç mé- 
morable marqué de leur infàmiè. / 



IftRoirc des aïïions eft ranges , Crfouplejfes 
mirai les tTs/Cmboife la Forge, injïgne 
Coupeur de bourft s. 

Chap.XVIIII. 

PiLine raconte qu'Ariftoménes eftoit vn dès (îib- 
tilSj&finspcrfonnagcs de fon temps, qui det 

; Nu ij 
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râaifoittoutlemande,&n y auoit celuy qui ne tott^ 
baft en fesrets, quant vne fois il auoit entrepris de 
Fattrapper.Maiscefut vne chofe admirable qu'a- 
près fa mort on ouurit fon corps, & treuua t on fon 
cœur tout heriiré > & couuert de poil. 

Or fi fujuat cefte reigle tous ceux qui font fubtils* 
& qui ont des artifices &ftratagemes pour attrapper 
autruy,'& dupper le monde, ont auffi le coeur velu il 
ne but pas douter que dans la caballedes larrons,on 
ne trouuaft allez de cœurs pour faire border vne 
douzaine de manchons à autant de Dames de Paris, 
fp ns aller chercher le marte fi loing, & en cffeft il y a 
plufieurs d'entre eux qui aimét mieux imiter Vlitfe, 
qu'Achille^ aller auecvn mafquequ afrotdcfcou- 
uert,ayât pourrefolutiô cefte maxime poltrône.Vo- 
/us an yirtus quis in hojle requiratï le vous veux 
faire voir vn exemple particulier en ce chapitre,afin 
à 'entremefler la gaillardife parmyles afiaffinatsc- 
ftrangesque vousauezleu aux chapitres precedens. 

La Forge demeuroit autrefois aux enuirôs de Bre- 
teiul en Picardie, & n'y auoit bon coup qu'il ne fift 
cariln'auoitaucîiscnfas:&pouuoitdirequât il fau- 
toit q; toutfô bie eftoit en rair(cômevnautrcBias) 
le vous raconteray quelquea&iôs qu'il fit en Picar- 
dic:&/lela,ie viendrayâ celles qu'il fit dans Paris. 

Vn iour il partit de nuid, alla defrobec force pou- 
lets, & coedindes a vn Fermier (d'auprès de Caftilo, 
de là il alla chez vn soulîgcr du mefme endroit qu'il 
affronta, puisayantfubtillement entré dans la caue 
de fon voifin, il tira cinq ou fix cruches de vin, Se cû - 
mcnccaafaire goguaille, & lelandemain il traitca 
fes hdftes à leurs defpcnds, tousics conuiez sefton- 
noient de la bonne chère que leur auoit fait ce com- 
pagnon,^ ils fçauoient bien qu'il eftoit ordinaire- 

* • ■ 
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mét charge d'argent comme vn crapautdç plumes* 
mais fur lafindudifner,iîcômençaaconfeirer laf- 
faire,& corne il les euft traitté à leurs propres courts 
& dcfpends,il y en euft de la côpagnie deux ou crois 
qui fe formalisèrent de cefte hardiefle, Se fortirent 
de fon logis tous engroignés.-Mais il lçpr rcmonftra 
qu'ils auoient tort,& qu'ils ncpouuoient mangée 
leur bien en meilleur compagnie (imitant en cecy ce 
ieune Grec, qui ayant eu aduis particulier que ceux 
de la villeauoientperdu U bataille, vint crier au mi- 
lieu du Carfour que les citoyens auoient gaignczla. 
vi&oire, & fur ce faux brui&il fit mettre toute la 
ville en ioye,&alleg(eircre(pAce de trois ioursen- 
tiersrmais au bout du compte ce fut la pitié, quant 
les nouuelles certaines vindr êc de larmec^ue la ba- 
taille eftoit perdue pour çux,& qu'ils auoient eu du 
pire, chacun ferouloitruèr fur ce faux mellagerqui j 
les auoic réplyd'allegrefleen vntëps ouilsdcuoiec 
tousfe-eouurirdedueil, 5c pleurer leur perte, mais 
celuy-cy leur repartit au ils auoient plusde fujeft 
de le remercier que de fe plaindre de luy, par ce qu'il 
auoit changé leur triftefleen ioye, &leuc dueil eij 
tefiouyilancc publique.) 

Mais ce premier apprentiflagcn*eftoitrien,au re- 
gard de ce que la Forge fit depuis, carilfuftbien fi 
effronté que de fe prendre àl a plus belle femme du 
village, & la rechercher de fon deshonncur,mais n'y 
voulant cntcndre,il fit fi bien, qu'enfin par prière, 
ou par malice. eUe condefeendit a luy donner toutes 
fortes de contétenles, moyennant dix efeus. Celuy- 
cy qui n'auoit point de monnoye, fait marché de la 
befte à deux piftolles,ce q^eftant conclud,il va chez 
le Marguillier delaParroifie,&luy demadeViln'a- 

uoit point la monnoye de deux piftoles, 8c s il ïç 

• . « - v \ ■ , « 
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vouioit apporter «n fô Iogis,qu'il luy dôneroit deu^ 
fols de change fui chafqtie liurcs(qai cftoit gaigner 
trente Tolsou enuiron, celuy cy penfât auoir aitrap- 
péfon defieuné. prend cinq efeus, & fuie la Forge, 
lequel eftant venu en fon logis où il auoit attilué 
deuxhommede facaba!Ie,il taie conter fon argenc 
fqr fa table, &faifànt rafle, il met vne quittancede 
cinqefcus en la place 4e largenc, & s'en va, le Mar- 
guil ier court apres,mais cri vain>car l'autre lui fit ac- 
croire qu'il luy deuoit Ledit argent, & qu'il auoit re- 
tiré quittance dcluyjSome-tout^es voilà en procez, 
ce pendant il prend fon temps, que le mary de cclla 
auec qui il auoit fait marché eftoit dehors, & conte 
les cinq efeus, il commence a trauailler à Tes pièces, 
& de là» il continua plufîeurs fois',&ns aucun empcf- 
chcmcnt,tant il eft Facille d'embabouynej; lesfëmcs 
quant elles ont franchy le rubicon. 

Le mary de cefte bonne commère eftoit ignorant 
de toutes fcs faftions, & bien fouuent lors que les 
chiens aboyoient après luy, il n'en fçauoit point le 
fujeft, mais s'il y euft pris garde de plus prés, il euft 
ttoaué qu'il auoit reueftu la forme d'À<3;eon,& qu'ils 
le prenaient pour vn Cerf, maisilrie (cfautefton^ 
ner dé cecy, car nous fo mmes en vn temps où il faut 
eftrccoinardpoureftrehonneftc homme, & celuy 
qui n'eft point enroollé en cefte confrairie neft pas 
digne de viure : TcftisqucmappelUntomncs I\ D. 
C« & qui eft fi renommé dans cefte ville. 
l*a- Forge qui forgeoit toufiours en fô efprit quel- 

ig- temps trempé das 
)lace à vn autre,mais 
. :gent,ceftpourquoy 
ils adui/a d'vne finefïèpour le retirer, il prie /à cor- 
cubinc de luy rendre les cinq efc'u*, àcau/c qu'il m 
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eftoit grandement prefle ( & contrefeifoitle mau- 
piteux,difantqueles Sergensle tenoîent aucul,& 
aux chauiTcs»& vouloient emporter vn manteau dç 
drap du fceau qui valoir pour le moins quinze ou fci- 
zecfcus,& qu'elle luy feroic vn plaifir incroyable 
de luyprcfterceft argent, & qu'il luy donneroit le 
fufdit manteau en gage, en attendant qu'4 luy peuft 
- rendre lefdits cinq efeus. t 

Celle- cy qui ne voyoit que pat le trou d vn lac, CC 
qui n'auoit point de beficles alfez claires, ny, aiguës 
pwr confiderer le fôds de cefte fourbe, luy dit qu'il 
apportaft le manteaufic qu'elle luy reudroit les cinq 
'■■ efeus, il l'apporte donc, & ayant fon argent^ fait fé- 
blantde luy eftre bien redeuable:quinieiours fc paf- 
ient, durant lcïquels le mary de eefte bonne 
cft prié d'vn mariage qui fe faifoït à deux lieues delà 
La Forge ayant fçeu quele Dimanche d après ce 
Y mariage il deuoit traitter fçs plus proches patês,au<;c 
le marié & la mariée, ilfongea çn foy-mcfme que / 
çcftqit vne belle occaiïon pour retirer fon manteau. 

Il prend donc fon temps quetoutela compagnie 
eftoit à table , & vint effrontément au milieu de l'af- 
fepiblee dire au mary de cefte honnedcfgoutcc,qu , il 
le fupplioit de luy rendre fon manteau, de drap du 
fceau, que fa femme auoit emprunté, il y aàoit hui$ 
iours pour aller à la nopee d'vn Tel, le mary bien 
* cftonné,dit qu'il ne fçait rien de cefte affaire, & de- 
mande à fa femme que ç eft, laquelle çonfufe en foy 
mefme, & craignant que la Forge luy vouluft em- 
porter le tpanteau & largent,nie fort & ferme quel- ( 
le lait veu, la. Forge monte fur fes grands cheuaux* 
iurant & afleurant qu elle l'auoi t, & que s'il plaifoic 
au maiftre du logis de regarder dans fon coffre, fans 
doute qu'il le trouucroifc ccloy-cy fort de table. 
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crtonné de lafleutScc de ce vouleur , & ayat regar- 
de au iiea qu'il luymor>ftra> il trouua la pièce donc 
eftoit qucltion, & luy rendic deuanc la femme, la 
blâmant& l'iniwiant de ne luy vouloir rendre ce qui 
luy appartenoit. r . 

Cette femme ne fçauoit que dire en cefte rencon- 
tre, car toute la compagnie îettoicks yeux fur elle, 
comnie fi elle euft voulu dérober le ma»eau ) & lac- 
eufent fouedèment de larcin: mais ils ignorent tous 
lefondsde l'affaire^la Forgcsen retourne gaillard &: 
ioyeU)td , auoirfibicnioucfonper4bmiage:&: 6c U 
en auant on n'entendoit parler que de fon ctfi oterie, 
Se foàplefïe, tour le monde le fuyoit corne vnc pefte 
contagiëufc qui enuenimoittous îes villages des en- 
uirôns ,'8ç inrafeinoît tout le monde de fcsicgards. 

En cetcmps-U la guerre des rebelles arrioa, &c 
comme on cherchait force Pionniers pour aller a,ux 
tranchées, les villageois de Chaftillon cognoillant 
la malice de la Forge, & que defpeuplant les pays de 
ce mortel poifoi^il n'en iroit que mieux, lcchoifirçt 
d'vne cômune voix pour aller feruir le Roy à Sain6fc 
Iean, mais celuy cy eftant party, & voyant que tout 
le monde eftoit bande contre luy, fit fi bien auec fes 
artifices Se fbuplclFesaccouftumee$,qu il obtint cô- 
gé defon Capitaine«& s en retourna en (on village, 
où il fit mille uouuelles extor fions fur le pcublc,& 
n'y auoitperfônequi nelecraignift plusque la pefte, 
tant il cftoit dedangereufe compagnic,tout le mon- 

lappelloit coupe- iaréts,& fendeur de nafeaux.il 
fefôurroitpar tout, entroit dans les jardins & dans 
les maifons (ans rien dire, & prenoit ce qu'il treuuoit 
de bon à fa fantaific/encor eftoit-on trop heureux 
de luy acquiefeer. 

yniourCicvouspriedeconfidcrcrccfte efftonte* 
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. çiç ) il prit crois ou quatre facs, & montant par vnc 
Yeneftrc, dans le grenier d'vn gros Fermier du village 
ou il 4emeuroit, & commença a emplir fes facs, &: 
en auoit défia ietté deux ou trois en la rue, qu vn de 
fes compagnons emportait en mefme temps qu'ils 
cftorent plains, le fermier qui entendoit ce bmi#: 
faute incontinent du lid, monte au grenier, & va a- 
* uec vnc fourche pour furprendre noftçe hornmeje - 
quel le voyant venir auec des armes fi fortes>lailïa là 

(on fac,& faute par la feneftre,fans fe faire aucû mal t - 
&del^,ilcourtcommcsiUuoitle feu au derrière. 

Le Fermier ne le feeut iamais recognoiftre, quel- 
que diligence qu'il y apportaftyCar il cftoit.nuiét, $c 
i'obfcuncé luy empefehoit de difeerner ceux qu'il 
' voyoit dans lçfpaiHeur des ténèbres. Le lendemain 
h forgeons crainçeaucune d'eftre appréhende de ' 
la Iuftice, vient voir ie Fermier, qui difnoit,&d'vn 
vifage effronté il luy demande s'il ne veut point luy / ^ 
çendre fon fac, & qu'infalliblcmcnt il luy rendroit, 
ou autrement cju'il mettroi t le feu en fa maifonrl'au- 
tre plus eftonne de l'impudence du perfonnage, que 
du vol qu'il auoit fait, préd deux tefmoins de ce qu'il 
■ auoit dit, &c le pourfuiuit en Iuftice, de forte que de 
là à quinze iours il le ferra de fi prés qu'il Ce vit in- 
uefty du grand matin de hui& ou dix Sergens, qui 
il attendaient que l'heure qu'il fbrtift pour le pren- 
dreau partage. \ 

Il n'eft pluftoft aduerty de cette entreprife, qu'il 
monte en fon grenier, fc^chargecf vn panier de pier- 
re, qu'il commence a faire vol let fur mes Sergcs,eux 
v qui n'aymoient point que cette greslc duraft long- 
temps, fç retirent à cartier, iufques à tant qu'il eufi 
vomy toute fk colère auec fes pierresrcnfinlaForgc 
commence a filer doux,& tâche d'efquiuct par quai; • 
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que moyen que ce f»ft, & en efteft prenant Ton tëps£ 
& faifant femblantdç leur ouuiir la porte de fon lo« 
gis , il fort par l'autre qui eftoit gardée de deu£ Scr- 
gens, qu'il poufla pat terre,3c prend la fuitte,en vais* 
on courut aprcsluy, car le Nauire, qui cingle à plai- 
nes voiles fur les ondes alfeurees de Neptune, ne va 
point plus vefte, enfin il tire ducofté d'Amiens, où 
il fut long temps Palfrenier^ auoiç accauftume de 
faire traffic de cheuaux. 

Le Fermier qui nç vouloit que cefte proye lujr 
cfchappaft (comme celuy quiauoit vne bonne prife 
de corps contre luy,) & ayant apris qu'il demeuroit 
à Amiens, refbulut de fc faifirde luy,& en effeât ga?- 
ny d'vne bonne commiffion, il vint aflifté de quatre 
_Sergens& l'attcdit fur le bord de la riuiere deSome, 
où il auoit accouftumé de venir abreuer fes chenaux 
le foir, & ne furent pluftoft demie heure en ce lieu» 
qu'il parut à Ion accouftumee,les Sergens ne le vou- 
loiét laiirerpatre^ainslefairedefcendrede fon chc- 
Ual deuantqu'il entraft en labreuoir^mais leperniicr 
qui ne fongeoit pointàja confequence ,£utd'aduis 
qu'il faudrait attendre fon retour. 
JLa Forge donc entre dedans l'eau, & regardant der» 
ricre foy,il vit le Ferroier& quatreSergés,la couleur 
luy monte auffwoft au vifage, Se fe doutant que s'il 
retournoit,U feroit infalliblement prisons fe foucier 
de fes cheuaux>ny d'autre petites commoditez qu'il 
auoit au logis de fon maiftre ilfciette à la nage au 
trauers delà riuiere, fe fauue pour la féconde fois 
auec fes habits,& de ce pas,il s'en vint à Paris: (Mais 
ic ne veux oublier ce qu'il fit le long du chcmin(c*t 
ay^t rencontré vn ieunc Efcolier au près de luferche, 
qui s'en retournoit à Paris voir fes parensjil fait con- 
noiflince aqec luy, l'entretient de beaudifeours, fie 

; 
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©il fia fevoyâr au coing d'vn bois,il luy dir que refo- 
lumcntil falloic changer d'habir,ou perdre la vie,ce- 
luy -cy ay manc mieux fe refoudre à Tvn qu'à iautt*e v 
luy donne Ces habits,&: ainfi noftre hoirçme entra dâs 
Paris coqtneufjVoyons les dmerfes aâi.onsqu' il fera. 
Il ne futpas i j. iours en cefteville que s'cftànt acco- 
dé d'vn cas de filous,qtîi fepourmenoient ordinaire- 
ment fur le Ponr- neuf, il voulut eftreenroolé <ians 
la bande. II auoit le courage grand j& la force à l ç - 
quipolent 5 ilcftoiteffronté,& impudent>& n'y aw/ic. 
adtion qu'il n'embraflaft quandvne fois il auoit fran - 
chi le pas,& refolu de l'exécuter : Mais ie vous yeux 
faire le récit d'vn des admirables traiéts qui fè poule 
Umaisinuenter. Ainfi qu'il erroit ordinairemêt ce 
tuëenrucauec fes camarades , iladuifavn ccuaiu 
Melfagerdu pays deT^w:raine 5 qu'onpouuoit nom- 
çner , Serutum pelagij(^\vï\z ce vieux matelot: qui 
auoit fait deux ou trois fois le cour de la terre & qui 
âuoit vefculefpacedcfoixanteansfur l'Occea lans 
eftremaladc nyendangerde mort, car 'iàmais hom- 
me ne fut cant vifité desFilous ny coupeurs de bour- 
fes qucceMefïàger; maisilrecognoilïbit leur fou- 
£lcfïcs& ^rcifices,& commevn brauc ioiieur d'eferi- 
nie,il paroi tau coup le mieux du mondejdeftournoit 
leurs cltocades 8c fe mocquoic de toutes lcuns in- 
uentions , les plus fubftils y perdoient leur latin, 
Se ny auoit ftratageme de Voletm<jiu4ne feeu 
donc il n'euft fait leçons publiques en vn befôin s'il 
euft voulu prendre fceance,aullï ne s'en faut il cftoil- 
lier, car en vn mot ? pour ne flater le dé,il eftoit fils de 
maiftre, fon pçre auoit cftévn des artificieux filous 
de (on temps. 

- Neantmoinslaforgcfe promet de le prendre fik\a 
adelpourueu qu'il en ijrcra pied ou aille 3 y d'eirft il 
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bçuÛer Tes mouftaches,il cherche donc toutes le* in* [ 
mentions du monde , defolpye fa ceruelle qui auoit - 
pow leraoins autant de rçplis& dedeftours que Je 
labirinthe^recherche dâs lç creux de fon efpri t 5 quel - 
que fubtilité non ouy e pour attraper fon hôme,mais 
en vain il eft trop fin,& ne veut fc laitFer predre pour 
chippc,tous fesefforsfont inutiles,car de l'attrapper à 
^ordinaire aueç vue chaifne d'or, ccft vn amuloir de 
• petits enfans,de le furprédre auec vn faux diamacce 
font de vieux contes de la peau d afnine , il luy fauc 
quelque chofe de plus fi ailchemçnt arrW pour luy 
faire iecouër la créance qu'il a de n'eftae iamais at- 
/\ wappéjde luy courir fus a force ouuertc,ceft encourir 
des hasards, de mettre les charpenticrs& les cordiers 
ciOf ceuure,& de faire renchérir !e chan vrc,imitat ce- 
ftcauaricieuxdu ficelé palleauifè fuftvoiontierspé- 
âu foy- roefmcsrcftoit q wKtoit marry d'achepter 
' pour vn double de corde. 

Enfin toute ixiuné cetlànt & ayantmis la boutique 
iKairJa Forge va forger vne inuention toute nou- 
BcHe pour aterapper le fufditMeffager,il s'habille en 
Gêtilhomc tout manSt qu'il cft,& auec vne mou 
che qui menace les aftres, & qui cft fai&e en Tridet 
<ieNeptune,il le vient promener fur le Pont-Neuf, 
où le noefliger auoit accouftumé de palTer fur lesvn- 
*e heures du nvuin,& attét fon home de pied ferme 
ilendroift de la Samaritaine, demeure ordinaire 
des filous, car ceft en ce heu que fe tient le fiege or- 
dinaire de leur reuerence. 

lî fut deux heures à faire le pied de grues fur lcPont, 
&ne faut pas demader s'il auoit les dés bien longues, 
car.il auoit accouftumé de fifler fouuent,enfin il ap- 
perceut \ç fufdit MclTagcr, & auoit cnuie de le venir 
t&onterAvfer de quelque (uppercherie^aislayât 
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Vcu arrefté a contëplcr la S amaritainc,& le petit iac- 
din d'en bas^l prend fon tëps,& contrefaifantle Gê~ 
tilhôme, il vient fe mettre auprès de luy , l'interroge 
d'où il eft , & en quel endroit il Ioge 3 celuy-cy le 
voyant fi/bicncouuert,nefê doute du traffic. 
Ils commencent a difeourir furies affaires du tepsr 
mais fur tout ils dépendirent fur les baftimés qu'on 
faifoit à Paris fui l'artificcsdes Pompcs,où Ton n'oa* 
bliapas la drolleriedecefaifeur de moulin à vent, 
quieft dans l lsle du Pont au double , lequel auoit 
promis de le faite, mtfétbU** fuper éturam lapi- 
dum prcciofummultum : & ce pendant il s'eft efelip- 
fé^comme la Lune,& s'en eft al lé en vne belle nuitf. 

Comme ils font fut ce difeours voicy vn descarna- 
tades de la Forge.bien côuucrt '6c bien habillé , ( car 
poureftremaiftrecnceftart , il fautauoir eftéàla 
nipperic&seftrereueftu tout de neuf, pour trois 
efeus ) lequel vient prendre fà place de l'autre cotte, 
& commence a contempler la Samaritaine, comme 
les autres : & de la iettant la veue fur la riuiere • la 
Forge va dire,ie vous affeure, ( dit- il ) que voilà vu 
hafteau qui eft bien fort: &ne fçait comment il ne 
s enfonce point dans l'eau>eftant chargé de fcr 3 com- 
mcil eft, car il ne fe peut faire qW cela ne foi t bien 
lourd. L'autre filou qui eftoit de l'autre cotte va di- 
re. Pardonnez môy Monfieùr,fiic vous dis,quevous 
ne voyez point trop clair , peut eftre que vos yeux 
font esblouys,car vous prenez du fer , pour du bois, 
ce bafteau eft chargé de cottrez,& non de fer , car 
commet fe pourroit-iïfaire qu'il peuft fpuftenir vue 
fî pefâce charge Môfieur,(iepliqua laForge ) ie vous 
fuppliede ne me point offencer , car Dieu mercy t 
1 ay «es - bone*veuë, ie vois fort bien que voila qua- 
lité de bafteaux qui font chargez de fagots Se de cot- 
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tcicz, mais cçluy que ic vous monftrc au doit éfl 
chargé de fer,& mettrais ma vie que ce que ie vous 
dis cil véritable. 

/-eMedager qui voioitbiert que lebafteau eftoit 
chargé de bois, ic raocque en foy- méfme de la For- 
ge, mais line fçait pas ou butte cefte fourbe. 

Enfin la conteft^tion fuft grande entr'eux , & 
faifoienfcminede fe vouloir quereller, & offencer 
pour ce fuie&iLa Forge foufteuoit toufiours que 
c'eftoie du fer, l'autre que c'eftoit bois:& ainfi aprci 
plufieurs difeours de part & d'autre, ils gagèrent dix 
efens, que la pprge mit entre les mains du Mellager^ 
dtfant, puisque Monfieur s'eftoit rencontré là,qu'ii 
le prioit de tenir l'argent de la gaieure , en attendant 
qu'on les auroit iugé: par ce qu'il voulôitqu il fuft 
misen main tierce: le Meflàger importune des priè- 
res de ces deux coupeurs de bourfès, prend l'argent, 
&defcendent toufiours fur leport,où ayant fai& ap- 
pcller le Bafcçlier,ils luy demandèrent (ï fbn balteàu 
n'eftoit poi nt chargé de fer, mais celuy-cy fe moqua 
d'eux, leur difmt qu'ils auoient tous trois la berlue, 
par ce qu'il n'eftoit chargé que de bois:mais laForge 
pour mieux couurir fô fait,ne fevoulit croire à la pa- 
role du baftclier,pa(Tedebafteau,en bafteau,& viens 
v i hcer le I u jeâtde fa gageurc,entrededâs, & enfin fut 
cotrainâ decodamner fiimaùuafc veiie,& direqu'il 
auoit perdu fa çaute 5 &faifoit séblatd.cftre grîdemct 
fiché,tantoft rougiflànt tan toft pafli(Tât > mais l'autre 
filou qui fe moquoit de luy ne Voulant lay defplaire^ 
ditqu'il çftokhonefte hôme,&puisqu'il auoit gai gné 
fon argent, il luy vquloit donner a def- jeûner en fon 
hoftellerie. Voilàdonc le complot fait, ils prièrent 
tousdcuxle Meflagerde vçnirdifneraucceux, puis 
qu'il auoicprislapeincdaflî^cr à leur gageure, c€- 
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ïùycy refufeincocinët 5 & lesfupplie derexcufcr,pat 
cequ'il auoit affaire a porterdcs lettres enville,mais 
toutes fes exeufes furent inutile car il fut contraint 
parl'importunicé de leurs , prières, qui fébloient 
île fortir que d'vn cœur remply d amitié , & de coût- 
toifie de lesfuiure. 

Il s entren t doc dans vne de leurs fameufes hoftelle- 
ries,ou on leur commande le difhcr , on fait venir du 
vin,& ce fut de boire à la gageure, & au Baftelier, le 
Melîager s efcfiauffe auprès de !a Forge, qui brufloit 
ci Vn defird'attrapper fon argent; & enfin commeils 
font entre la poire & le fromagers Te mettent a dif- 
couric s Le filou veut ioiiec contre la forge eh trois 
coups.de dez pour le goufté, mais la Forge donne la 
preleâceau Meflfager, lequel retire Ton derrière de la 
J>rcflc,par ce qu'il n'auoit point acouftumé de ioîier, 
les filous le voyant fi refolu,auoiét peur que la befle 
ne s efchappaft,fans lailTer de fon poil,& défia corne- 
çoiëc a luy faire grife minc:mais laFoi gequi forgeoic 
toufioursen fon efprit quelque nouuclle inuétion, le 
Va aduifer d'vne fourbe,il demande au Meiliger^il 
n'a point 50. efeusen or,pour5o autre en argent, & 
qu'il luy donneroit 1 .(bis pour chaque efeus de cha- 
gc,par ce qu'il vouloit aller àLyon à i.iows de là,& 
Juy fafcboitde fe charger de tant d'argent, le Mciïà- 
ger qui outre fon difne voyoit cent fols a gaignerjuy 
ditquïl auoit fon fait , & qui! feroit bien àife de luy 
faire cette courtoifie , incontinent il tire vn petit fac 
qu'il auoit das fa pochcttc,& cômcnceaa conter fon 
argent fur le bout de la table,tadis que la Forge con- 
toit fon arget fur l'autre bout,enfin les 50. efeus eftas 
arrêtez > le MelTager luy vint dire qu'il n'auoit qu'à 
les prendre,^ lay donner dè l'argent en efchangeja 
Forge cônte à fon tour,pour voir s'il ne luy dôncjoiç 
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rien de imque,& prenât fo tcps, il comécc a afsëblct 
tout l'or du meflàger,cependat q; l'autre filou amaf. 
foit fon argcnt,& cire troisdez de fa pochette, difant 
qu'il auoitrafle,& qu'il auoit tout gaigné,le filouqui 
S éntëdoit aucc la Forge,dit alots,ô q; voila vn beau 
coup/Voilà la plus belle rafle que ic vis iamais:Lcs 
autres filous qui cftoiêr dâs les chabres voifines^'en- 
quirent de ce coup,& demïdct fi la Forge a ioùé , le- 
quel iurc&proteftcqu'ilagaignéfo.efcusd'vn coup: 
le Mcfïager demeure eftonné comme vne ftatuc de 
picrre,& ne fçay que dire,toutesfoisvoyât qu'on fer- 
roi t (a monnoyc,il comece a (e débattre & a crier au 
volenrje maiftre du logis accourt , mais la Forge & 
fon copagnon difent qu'il neft plus temps de crier a- 
près fon argent,& que s'il auoit peur de le perdre , il 
ne fc deuoit mettre au icu , & ainfi ils font accroire d 
ce panure Meflager qu'il a perdu fon argent au ieu 
des dez,mais il n'en demeura point Ià,ains voy at tou- 
te la pipcrie^il va quérir leCômilïàire qui ne feeutq; 
dire à l'effronterie de ces trôpeurs, car ils reculoiéc ii 
bien de tout ce que difbit le Meflàger, que iaraais on 
n'en iceut tirer aucune raifo(vcuqu'jln , y auoit point 
de tefmoins. ) Mais 1 j. iours après , la Forge fut pris 
parles Archers du Cheualierdu Guet dans la rucS, 
Anthoine,c6me il auoit mis vncefchelle de corde à 
vne feneftre pour entrer das le logis, où il n'y auoit 
perfonne qu vue feruaiitepour lors: & fut condâné 
aux Galères perpétuelles où il eft maintenant, & fait 
des Almanachs fiir fa vie pallec. 
Voila vne partie de Thiftoirc des Larros,& de leurs 
fbuplcflTes, en attendant qu'au U iour ie vous fallc 
voirlaSuitte, ouic referue vne 20. de ftratagemes, 
des plus fubtils qui fe font iamais vtusen Franée* 

FIN. 
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